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Editorial 
Par Bernard Lips 

 

Le groupe spéléo Vulcain continue à garder une 

forme éblouissante. Nous devons apprécier à sa 

juste mesure la chance que nous avons de faire 

nombreuses années, fonctionne de manière 

extrêmement riche et extrêmement conviviale. 

Cette richesse et cette convivialité sont dues à 

club est une auberge espagnole où on ne trouve que 

 les autres y amènent. 
 

activités diverses. Les Vulcains ont passé plus de 

1500 journées-participants sur le terrain, pratiquant 

certes la spéléo mais également le canyonisme, 

és en montagne, la 

de multiples voyages. 

, à 

proprement parler, organisées par le club. Les 

voyages sont souvent des initiatives individuelles, 

les sorties en montagne se font souvent avec des 

pied se déroulent dans le cadre de manifestations 

officielles. 

vies de ceux qui nous entourent sans compter que 

les co

diverses peuvent donner des idées et des envies. 

 

En cette période où il est de bon ton de se plaindre 

de la « crise », les Vulcains démontrent avec brio 

que la vie est une aventure exaltante pour peu que 
 

 

Et cette aventure peut se vivre aussi bien à quelques 

 

bonne bouteille de vin, en la partageant entre amis. 

 

La vie est faite de moments de bonheur mais 

également malheureusement de drames qui nous 

touchent de plus ou moins près. 

 

 laquelle 
ont participé quatre V

accident mortel.  

Mélissa Lagrède était originaire des Deux Sèvres et 

son dynamisme.  

dans un gouffre de 200 m de profondeur. Vous 

trouverez en pages 62 à 65, la terrible histoire de 

cet accident. Les accidents sont heureusement très 

que plus injuste. 

 

Que cet accident nous rappelle que la prudence et la 

sécurité doivent être des priorités de chaque instant.  

Nous évoluons dans un milieu que nous maîtrisons 

n 

avec un peu de 

sible. 

 
ulcains reste pour le 

moment immuable : 

 Il démarre par le toujours très long article 

« Samoëns au jour le jour  

encore vu de très nombreux Vulcains parcourir 

en tous sens notre massif de prédilection. Et 

comm

sont directement fonction du temps passé sur le 

massif. Les articles suivants décrivent les 

nouvelles cavités et les nouveaux réseaux du 

massif du Folly. 

 s décrit les explorations 
dans le Verc  : goule Verte, 

grotte Sous-les-Sangles, grotte Pichole, galerie 

une multitude de galeries à découvrir y compris 

dans les environs proches de Lyon. 

 La suite concerne les diverses explorations et 

voyages aux quatre coins du monde soit pour 

pour parcourir des canyons (Cap Vert, Italie, 

Suisse) soit pour divers voyages (Thaïlande, 

Bolivie, Japon, Equateur, Philippines). Les 
Vulcains sont de grands voyageurs. 

 Quelques articles anecdotiques nous donnent le 

vécu de quelques néophytes à qui nous avons 

fait découvrir le monde souterrain 

(Courtouphle, Crochet sup) ou simplement 

gardent la mémoire de belles sorties 

(Cabrespine). 

 La liste des récoltes biospéologiques de Josiane 

précède un hommage à Pierrot puis le compte 

 

 Enfin, la synthèse des activités puis les 
comptes rendus des très nombreuses sorties 

« meublent » 73 pages de cet Echo. 

 
revue de presse, la liste des membres et 

diverses adresses et informations. 

 

Je vous souhaite une bonne lecture et 

 aussi riche que les années 

précédentes.  
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Samoëns au jour le jour 
 

Vendredi 9 et samedi 10 janvier 2009 

Par Fred Alvarez 
 
Participants : Poschmann Gaëtan, Alvarez 

Frédéric (1
er

 groupe). Forbach Estelle, Roure 

Romain (2
ème

 groupe), Gentil Patricia, Robert 

Xavier (3
ème

 groupe). 
 

Vendredi  
Gaé et moi partons vendredi matin et pénétrons 

-midi.  Nous posons 

sur la gauche, en haut de la dernière corde avant le 

bivouac. Ces sondes feront 6 relevés par jour 

pendant 3600 mesures à partir du 1
er

 février 2009. 

Il est 16 h lorsque nous reprenons le travail de 

puis débouchons dans un boyau remontant. Après 

une étroiture verticale, le boyau continue en forte 

pente. Il y a entre 10 et 15 cm de revanche entre la 

glaise et le plafond. Nous passons du temps pour 

rendre ce passage étroit plus facile puis nous 

creusons en position couchée et avec très peu 

vite. Nous stoppons vers minuit et retournons au 

bivouac. 

 

Samedi 
Couchés après deux heures du matin et réveillés 

Romain, nous nous rendormons et nous levons 

tardivement à 10 h. Nous reprenons la direction du 

fond vers midi. Nous peaufinons le passage un peu 

étroit et délicat et nous nous arrêtons au bout de 

deux heures. La suite est toujours aussi étroite, mais 

le sol devient plat, ce qui sera plus facile.  

En revenant au bivouac, nous croisons Patou et Xa. 

voir la « nouvelle galerie », ils 

nous rejoindront plus tard. Gaé et moi ressortons en 
premier. 

Estelle, Patou, Romain et Xa sortent une heure 

après nous pour aller boire un vin chaud sur 

Samoëns. 

TPST : 24 h pour Gaé et JR, 14 h pour Estelle et 

Romain 

 

Le compte rendu de Patou et Xa 
Par Patou 

 

Samedi  
Après une nuit bien au chaud à Morillon, nous nous 

engageons vers le côté obscur du Criou. Il fait 

-10°C. Nous suivons les traces, en zig-zag dans la 

neige,  

 

Sous terre, ça monte, ça descend et nous arrivons au 
Sirroco ! Le premier passage se passe bien (surtout 

que Xa passe devant) mais le deuxième est plus 

long et Xa me laisse en me disant : « , tu 

es sortie ». Mais je ne trouve pas que je suis sortie, 

 ! 

Nous arrivons au bivouac, mangeons un en-cas et 

continuons vers le fond. Nous croisons Gaé, JR, 

Romain et Estelle et allons admirer leur travail. Xa 

je ne comprends pas comment ils ont réussi à 

manier un outil dans cet endroit ! Retour au 

bivouac. Gaé et JR sont déjà partis. Nous cassons la 
croûte avec Estelle et Romain puis repartons vers la 

sortie. Le Sirocco se passe mieux la deuxième fois ! 

terrible ! 

Nous allons au Savoy, mais ils ne font plus de 

crêpes ni de chocolat chaud un samedi soir à 

22 h 30 ! Discussion jusqu

et moi allons manger à Morillon. 

TPST : 10 h  

 

 

 
oy  ; 16/01/09) 
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Vendredi 16 janvier au dimanche 18 janvier 
Grotte de l'Ermoy (74) : désobstruction, première et topographie 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Josiane Lips, Bernard Lips, 

Stéphane Lips, Clément Ronzon et Xavier Robert 
 

Vendredi 
Nous nous donnons rendez-vous en début de soirée 

sur le parking. Nous préparons les kits et suivons 

les traces du week-end précédent, pour entrer sous 

terre vers 22 h. Nous arrivons au bivouac en 2 h 30. 

Nous mangeons un coup et faisons sécher nos sous-

combis avant de nous mettre dans les hamacs ou les 

duvets.  
 

Samedi  
 
Lever à 9 h 30. Petit déjeuner, puis départ vers 

10 h 30 pour le fond. 

remontante et commence à 

vider le boyau de sa glaise et ses galets, en faisant 

tout tomber en bas. Pendant ce temps, Pernard, Jo, 

Clément et moi remplissons les sacs et creusons 

également pour élargir la tranchée. Clément, monte 

aider Steph. Nous creusons sans nous arrêter 

pendant trois bonnes heures. Après une pause repas, 

Cataphiles. Avec Pernard, nous avons élargi le 

début du conduit et creusé un trou au départ du 

boyau. De ce fait, il sera possible de revenir à deux 

pour simplement faire tomber la glaise au bas de la 

aura plus de monde. 

Nous revenons au bivouac, mangeons, et nous 

couchons vers 22 h 30. 

 

Dimanche  
 

Nous nous levons vers 9 h. Nous essayons 
vainement de finir les vivres puis nous plions le 

bivouac. Pendant ce temps, Steph, Pernard et Jo 

explorent et lèvent 

part en plafond juste avant le bivouac. 

Clément et moi topographions l'escalade au dessus 

du bivouac puis la boucle des Chauves-Souris 

précédemment équipée par Steph et Pernard. Puis 

nous filons tous ensemble vers le Sirocco. 

Juste avant la première étroiture, Steph, Clément et 

moi grimpons dans la cheminée de 30 m. Steph part 

devant pour fouiller. Clément et moi levons la 
topographie. La cheminée se poursuit par un tout 

petit méandre descendant. La topo est épique, le 

shunto n'est vraiment pas adapté à ce type de 

galerie ! Une dizaine de mètres plus bas, le méandre 

fait deux chicanes. Je passe avec difficulté, le carnet 

topo entre les dents. La suite est une petite conduite 

forcée qui descend dans le joint de strates. Il y a une 

fine pellicule de calcite très fragile sur les parois et 
le sol. Nous descendons d'une dizaine de mètres, 

nous nous décalons à l'horizontale de 2 m, puis 

remontons d'autant dans une conduite forcée de 60 

à 80 cm de diamètre, avec des fistuleuses et des 

excentriques splendides. Il y a deux cadavres de 

chauves-souris, non calcifiés. Au sommet, nous 

nous décalons de 30 cm et redescendons, toujours 

dans la même configuration. Encore un décalage de 

2 m, et nous remontons de 10 m, rejoignant Steph 

qui nous attend. Nous continuons ensemble, 

descendons de nouveau une rampe, pour nous 

arrêter sur une voûte mouillante. Il y a un courant 
d'air légèrement soufflant mais nous ne sommes pas 

équipés pour nous mouiller complètement. Nous 

faisons demi-tour après 30 visées (entre 1,30 m et 

environ 8 m). Steph propose d'appeler ce réseau le 

Minirusse. 

En nous attendant, Pernard, et Jo oeuvrent à 

déblayer le sable en amont et en aval du Sirocco. 

A la sortie du Sirocco, nous cassons une graine. 

Pernard et Jo partent devant revoir le siphon de la 

zone d'entrée et pour continuer la topo s'il s'est 

désamorcé. Mais il n'a pas bougé d'un iota depuis 
décembre. Nous les retrouvons à la voiture. 

Steph, Clément et moi prenons le temps de 

topographier la galerie vers le siphon du 

Luirographe qui est particulièrement bas. Lors de la 

remontée de la rampe avant le P25, je glisse et me 

fais une belle frayeur. Je me redis qu'à cet endroit, 

une corde ne serait pas de trop... 

Nous sortons vers 18 h 30. TPST : 44 h 30. 

 
Le bivouac (BL ; 16/01/09) 
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Vendredi 30 janvier au dimanche 1er février 
Jean-Bernard 900 m 

Par Laurent Tarazona 
 
Participants : Laurent Tarazona avec Alain 

Gairoard, Lionel Negrel (GS Cuges les Pins, 13), 
Michel Armand (GS provence, 13), Bertrand 

Hauser (CAF Annemasse) 
  

e part 

descendre des duvets au bivouac de 900 m et y 

amener le matériel laissé dans la salle de l'Echo, 

sud et nous faire plaisir ! 

  

Vendredi 
 

Vendredi midi, nous nous offrons une bonne 
tartiflette à Samoëns avant de commencer la montée 

au refuge ! 

 Nous partons du parking vers 14 h 30, chargés 

comme des mulets (matériel et nourriture !) et 

montons lentement au refuge. Il y a beaucoup de 

neige et nous chaussons les raquettes dès le 

parking. A 50 m du refuge, je disparais à moitié 

dans un trou et je suis obligé d'enlever le sac pour 

m'en sortir ! 

Nous déneigeons rapidement l'entrée du refuge afin 

d'ouvrir la porte vers 17 h 30. Le repas du soir est à 
base de confits de canard avec pommes de terre, 

arrosés par un Pessac Leognan 2005 (un peu frais 

c'est vrai, mais ça accompagne bien le confit !) 

suivis par un dessert chocolaté, tisane et liqueur 

artisanale.... 

  

Samedi  
 

Réveil à 7 h et petit déjeuner. Nous quittons le 

refuge vers 9 h. Nous suivons une trace de ski, puis 

partons dans la neige fraîche en faisant la trace 

jusqu'au V4 bis dont l'entrée est bien pénétrable. 
Nous entrons sous terre vers 11 h 

gramme de glace dans les toboggans... que du 

bonheur (surtout pour la remontée !). Nous 
avançons tranquillement et arrivons à la cascade 

Jean Dupont. Le débit n'a rien à voir avec celui de 

l'an passé. Nous continuons dans la rivière en 

équipant les cordes remontées en tête de puits (tout 

est en bon état) et arrivons au Bivouac 500  où 

nous nous arrêtons pour manger vers 15 h. 

 Nous y laissons une partie de la nourriture et du 

carbure pour ne prendre qu'un bidon avec un 

réchaud ainsi que le matériel que nous descendons 

(duvets + 50 m de corde). 

 La suite se passe sans encombre. Tous les 

équipements sont en bon état. A la salle de l'Echo, 
je remballe le matériel laissé sur place l'an passé 

dans trois kits et en profite pour repérer les plafonds 

avec mon phare de plongée : pas grand chose de 

prometteur, le seul point d'interrogation est un 

porche, mais l'escalade a déjà été faite et une corde 

est en place. 

 Nous continuons avec tous les kits dans le Piège à 

Con qui est toujours aussi con (!) et arrivons au 

bivouac vers 19 h 30.  

Nous déballons le matériel, rangeons les duvets 

dans des sacs poubelle avec un peu de carbure, 
faisons un tas avec les cordes et le carbure... et 

cherchons notre bidon de nourriture pour casser la 

nous l'avons oublié au 

Bivouac -500 ! Heureusement, nous avons quelques 

barres de céréales. Ca fera l'affaire ! 

  

Départ du bivouac vers 20 h. Nous prenons soin de 

lover les cordes en haut des puits pour les mettre à 

l'abri. Arrivés à -500, nous retrouvons notre bidon 

et mangeons un morceau.  

En voulant remonter un duvet perso, nous nous 

apercevons que nous avons également laissé un des 
six duvets que nous devions descendre à -900 ! 

Nous sommes vraiment performants ! 

  

Dimanche 
 

Départ du Bivouac 500 vers 1 h 20, remontée 

tranquille et sortie vers 8 h 30. Il fait un temps 

pourri et il neige ! 

 

TPST : 21 h 

 
Descente au refuge sous les flocons qui tombent 

abondamment. Après un bon plat de pâtes au 

refuge, nous repartons vers 12 h après avoir fait un 

peu de rangement. 

  

 

 

 
 

 (BL ; 16/01/09) 
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Vendredi 6 au dimanche 8 février 
Gouffre Jean-Bernard 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Fred Delègue et Xavier Robert avec 

Philippe Lach, David Parrot (USAN), Olivier Gente 
(SC Aubois)   

 
Vendredi  
L'équipe de l'USAN arrive en début d'après-midi à 

Samoëns et devait monter directement au refuge 

 

J'arrive au parking vers 20 h et, à ma grande 

surprise, y trouve Philippe qui attend dans sa 

voiture : ils sont effectivement arrivés vers 15 h 

mais ont essayé de monter par le chemin du haut. 

Après avoir galéré à cause de la neige, ils ont 

 
Fred arrive pendant que nous nous préparons.  Nous 

chaussons les raquettes dans le champ. Nous 

mettons entre 2 et 3 h pour arriver au refuge. 

 
Samedi  
Nous nous levons vers 9 h, déjeunons et préparons 

3 kits, heureusement assez légers. Nous partons 

vers 11 h du refuge. Pendant la nuit, il est encore 

tombé 15 à 20 cm de neige. Il y a un peu de 

brouillard et il continue à neiger. Je fais la trace et 

nous mettons 1 h pour arriver à l'entrée du V4bis. 

descente vers 12 h 30. Dans la rivière, le débit est 

vraiment faible. Je rééquipe les puits. Nous arrivons 

au Bivouac -500 en 3 h. Nous y faisons une bonne 

pause puis repartons pour le fond.  
Cette fois-ci, c'est David qui se colle à 

équipement. L'arrivée au puits du Cheneau 

mériterait un rééquipement. Il faudrait au minimum 

doubler la tête de puits et revoir la main courante 

qui frotte.  

Nous arrivons dans la salle avant le Bivouac. La 

rivière se perd dans une trémie contre un plan de 

blocs au-dessus se mettent à bouger... 

de l'eau. Fred et moi repérons le départ de la galerie 

de la Bonne Conscience.  Moralement soutenu par 
e au dessus de la perte de 

la rivière et équipe comme je peux. Je remonte la 

galerie jusqu'au terminus des anciens. Au fond, il y 

a deux départs. Un premier, tout droit en joint de 

strates, n'est pas très engageant. Le second est un 

ramping dans de la glaise sèche avec des aiguilles 

de gypse. Je m'y enfile et 10 m plus loin, j'arrive sur 

une ancienne perte impénétrable. Au-dessus, il y a 

un passage entre des blocs. Je passe et arrive dans 

une petite salle de 2 m de large pour 4 m de long. 

La seule suite est une conduite forcée, de 2 m de 
diamètre, au sommet de la salle à 4 ou 5 m de haut. 

Un bon grimpeur pourrait peut-être monter une 

partie en libre. Sinon le rocher semble bon pour une 

artif. Je rejoins les autres au bivouac.  

Nous partons vers 22 h 30 du bivouac et remontons 

en fouillant. A la base des puits, David et moi 

bougeons quelques cailloux sous la cascade. Après 

quelques efforts, ça passe. Je m'enfile avec l'eau 

entre les cailloux. Rapidement, je retombe sur une 

nouvelle trémie. Nous ouvrons le passage, mais ça 

rejoint l'arrivée d'eau dans le Piège à Con... Nous 

repartons bien trempés. A -700 m, David fait une 

Je le rejoins. L'eau coule dans une conduite forcée 

de 6 m de long, profond (nous n'avons pas pied), 

avec 50 cm de revanche au plafond. L'eau est 

froide... Après un ressaut, nous retraversons un 

bassin similaire, suivi par une petite cascade, puis 

par la vasque d'un joli siphon. Ce sera le Siphon 09. 

Nous faisons demi-tour en levant rapidement la 

topo (30 m de première et de topo). 

Nous reprenons la montée et arrivons au 
Bivouac - 500 vers 2 h. Après une bonne pause, 

nous repartons vers la sortie. La fatigue se fait 

sentir, les kits sont lourds, très lourds, le froid nous 

engourdit.  

Nous arrivons à la sortie un peu avant 9 h du matin. 

Nous ne prenons pas le temps de nous changer. 

Toutes nos affaires sont gelées. Les raquettes 

 
La montée au V4 (DV, 07/02/09) 
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laissées juste à l'entrée sont difficilement trouvables 

car recouvertes d'une grande quantité de neige.  

 

Samedi 
 

Dehors, le ciel alterne entre nuages et brouillard. 
Les traces de montée ne sont plus visibles. Nous 

nous enfonçons jusqu'en haut des cuisses malgré les 

raquettes : il est tombé entre 60 et 80 cm de neige 

fraîche. Au cours de la descente, Olivier perd son 

part dans la montagne... Il ne 

s'en rend compte qu'au refuge ! Au cours de la 

descente, nous entendons les avalanches descendre 

un peu de partout, sans les voir... 

TPST : 18 h 30 

 

Arrivés au refuge, nous nous jetons dans les duvets. 

Trois heures plus tard, nous nous extirpons de la 
douce chaleur pour défaire nos sacs, les refaire, 

ranger le refuge puis descendre dans la vallée.  

Le brouillard est dense autour du refuge. Nous 

arrivons aux voitures vers 18 h 30. Il y a 40 cm de 

neige et nous nous activons un bon moment pour 

dégager les voitures. 

 

 

Grotte de l'Ermoy 
 Mardi 17 février 

Par Xavier Robert 
 
Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips et 

Xavier Robert 

 

Nous nous retrouvons vers 10 h, dans le studio loué 

par la famille Lips pour une semaine de ski à 

Samoëns. Dehors, il commence à neiger. 

Il y a trois jours, je me suis fait une déchirure 

musculaire en raquettes et je ne peux guère utiliser 

mon bras gauche. 

Nous nous équipons sur le parking et arrivons sans 

sée par 
une équipe de Haut-Savoyards qui a visité la grotte 

hier). Nous pénétrons sous terre vers 12 h 30 et 

arrivons au pied de la rampe qui suit le S1.  

Steph attaque l'escalade sur la gauche. Pernard et 

moi avançons en faisant la topo. La conduite forcée 

devient de plus en plus boueuse.  

Steph fait des escalades « olé-olé » et nous met en 

place des cordes. Nous déséquipons au fur et à 

mesure derrière nous. 

Arrivés au sommet des conduites forcées, nous 

topographions l'amont de l'actif (arrêt sur étroiture 

dans un laminoir à 50°) pendant que Steph équipe 
l'accès à la salle sous-jacente par la galerie semi-

active.  

Nous topographions l'accès à la salle, puis 

déséquipons et ramenons les cordes à Stéphane qui 

équipe une autre galerie amenant à un siphon. Nous 

levons la topographie de ces galeries explorées dans 

les années soixante-dix. Le siphon est vaste et 

semble clair. Il va peut être falloir songer à le 

plonger...  

Il est temps de ressortir mais il reste des départs à 

ncienne topo. 
De la première en perspective ! 

Nous ressortons vers 19 h.  

TPST : 6 h 30.  

 

Il neige toujours. Nous revenons à la voiture dans 

30 cm de poudreuse.  

 

Je saisis les données le soir même : nous avons levé 

la topo de 424 m de galeries et, en comptant toutes 

les montées et les descentes, nous avons fait 

-300 m.  

 

 
 ; 18/01/2009) 



Samoëns au jour le jour 
 

 

-12- Echo des Vulcains n°67  

 

 
Vendredi 20 et samedi 21 février 

Par Laurent Tarazona 
 

Participants : Laurent Tarazona, Michel Guis 

(BCT), Hervé Tainton (SC Sanary), Alan Dou (SC 
La Valette), Laurent Kilian (GAS Carqueiranne) 

 

Une fois de plus, notre objectif de descendre à 

-900 m au JB pour faire des escalades est contrarié 

par une météo défavorable. Pour ne pas décevoir 

nos amis toulonnais, nous leur proposons d'aller 

faire un tour à l'Ermoy avant de fêter samedi soir le 

départ de Xavier vers de nouveaux horizons. 
 

Nous nous retrouvons à midi devant le centre de 

secours de Samoëns. Très exactement... nous 

empiétons sur le parking de la DDE dont un de ses 

nobles représentants nous demande de déguerpir en 

alertant la police municipale... heureusement 

nettement moins véhémente que le fonctionnaire 

aigri. Après avoir ainsi montré à nos amis 
méridionaux ce qu'est la légendaire hospitalité 

savoyarde, nous filons vers le parking du Latay. La 

neige fraîche n'a pas complètement effacé les traces 

de raquettes et celles-ci nous sont précieuses pour 

trouver l'entrée rapidement.... 

 

plus bas ne laisse pas de doute possible. 

La cavité étant équipée, de même que le bivouac, 

nous partons légers... enfin presque car, privilégiant 

le confort, nos sherpas sont remplis de "fioritures" 

agréables mais non indispensables... Ainsi, le 

sherpa d'Hervé est assez impressionnant ! 

 

Finalement, nous progressons lentement, profitons 
des belles galeries remontantes avant le Sirocco et 

faisons joujou dans le sable...  

Nous arrivons au bivouac en 4 h. Nous déballons 

nos kits. 

 

Afin de satisfaire à ses besoins naturels, Michel 

décide de remonter le ressaut de 1,5 m séparant les 

bivouacs. En un rien de temps et sans vraiment 
comprendre la manip, nous le retrouvons tête en bas 

se plaignant d'une douleur au poignet... Ce n'est pas 

bon signe "un Michel qui dit qu'il a mal" ! 

 

Ayant glissé sur le ressaut, Michel a amorti sa chute 

sur la main droite, mais celle-ci n'a pas 

particulièrement apprécié. Le diagnostic est rapide : 

soit grosse entorse, soit fracture. 
 

Hervé sort une potion magique de son énorme sac 

et Michel se frictionne avec...  Pour le reste nous 

verrons bien demain.... Nous décidons de dormir en 

tirant définitivement une croix sur nos projets de 
désobstruction (qui avaient déjà été entamés par les 

dimensions du trou que nous espérions plus 

sympathiques). 

 

Le lendemain matin, réveil tranquille, petit déjeuner 

et rangement. Le poignet est très douloureux. Nous 

bricolons une attelle avec un bout de karrimat et des 

morceaux de chambre à air et repartons directement 
vers la sortie.  

De fait le chemin ne parait pas si long et moins 

étroit que la veille (enfin pour nous qui sommes 

Michel se débrouille finalement bien avec son bras 

infirme et nous ressortons en fin de matinée. 

 

De retour au parking, nous croisons Steph, Pernard 
et Xa (ce dernier ne se doute toujours pas de la 

surprise du soir malgré une concentration étonnante 

de Vulcains à Samoëns). 

Après-midi tranquille à Samoëns. Nous achetons 

des anti-inflammatoires à la pharmacie et 

améliorons l'attelle de Michel (celui-ci refusant bien 

sûr d'aller voir un docteur !). 

 
Soirée inoubliable dans la grange près du parking... 

apéro, fondue, vin, digestif, bonne humeur... que du 

bonheur ! 

 

Retour le lendemain matin à Toulon. Bilan pour le 

poignet... une belle entorse sans fracture. 

 

 
 

 
 ; 21/02/2009) 
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Grotte de l'Ermoy : exploration de la galerie des Bras Cassés 
Samedi 21 février 

Par Xavier Robert 
 
Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips et 

Xavier Robert 
 

s repérées mardi. 

Nous fixons le rendez-vous à 10 h. 

téléphone de mon retard.  

donné rendez-vous à Samoëns pour une soirée en 

épart aux Etats-Unis. 

Pour éviter de traverser Samoëns en voiture pour y 

prendre Josiane, je traverse à pied. Je croise Lulu, 

Kakly, Mowgli, Flo, Fred et Pauline attablés en 
toute innocence à la terrasse d'un café. Naïf, je ne 

me pose pas une seule question... 

Nous récupérons Josiane et montons au parking du 

Latey. Steph et Pernard ont exposé tout leur 

matériel, encore tout sale depuis mardi, sur la route 

au soleil... Ils uiper et, sans 

 ils partent à l'Ermoy. Je ne peux que me 

préparer et les rejoindre... poussé par Josiane.  

(La surprise pour la soirée nécessite que je sois sous 

s préféré rester au 

l'équipe de Laurent, Michel et des Toulonnais. Ils 

sont ressortis plus tôt que prévu, Michel ayant fait 

une chute dans le petit ressaut du bivouac. Je 

rejoins Pernard et Steph au bas du P50. Il est 

12 h 30. Nous modifions quelques équipements en 

place.  

 

Steph effectue la traversée au sommet du P13 pour 

explorer le départ de la galerie. Il plante deux spits 

pour nous permettre de le rejoindre. Un toboggan 

remontant à 50° et glaiseux fait suite. Steph 

escalade une trentaine de mètres et nous met une 
corde en place. Après un petit passage horizontal et 

étroit, la galerie se poursuit par un nouveau 

toboggan glaiseux d'une trentaine de mètres que 

Steph escalade comme un cabri. Pernard et moi le 

suivons sur la corde en place. Derrière, après une 

courte étroiture, la galerie redescend avec la même 

lus de corde. Steph descend 

petite conduite forcée après 20 à 30 m de 

progression.   

Pernard et moi démarrons la topo en faisant demi-

tour. Steph en profite pour planter quelques spits 

qui  nous serviront la prochaine fois.  

Nous levons 109 m de topo et ressortons vers 19 h.  

TPST : 6 h 30. 

 

Sur le parking, il y a beaucoup de voitures que je 

connais... et personne autour... Mais je ne me pose 

pas de questions.  
Une fois changé, "on" m'emmène au chalet du pied 

du Crêt, juste en dessous du parking. 

Une bonne vingtaine de personnes, dont mes 

fromage arrive et la fondue se prépare...  

 

J'apprends que la soirée était initialement prévue au 

refuge. Mais ontée (à 

cause de mon bras et de la neige), Jo est allée voir 

le propriétaire du chalet du Pied du Crêt pour 

emprunter la clef. La soirée, bien arrosée, se 

termine tard dans la nuit ! A part mes parents, nous 
dormons tous (24 personnes) sur place. 

 

Dimanche   
 

Nous nous levons plus ou moins tôt, plus ou moins 

frais, déjeunons, plions, rangeons et nettoyons. 

Dehors, il neige fort, et ça tient bien sur la route. 

Les derniers partants mettent les chaînes, font des 

têtes à queues et finissent autour d'une crêpe au 

Savoy !  

 
 ; 21/02/2009) 
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 : désobstruction au fond 
Dimanche 22 au mardi 24 février 

Par Frédéric Alvarez 
 
Participants : Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe, 

Frédéric Alvarez. 

Dimanche 
 

 Nous entrons sous terre un peu avant midi, ce 

dimanche, après la soirée bien arrosée

est donc lente. Nous arrivons au bivouac et 

continuons directement vers le fond.  

 

Nous travaillons à tour de rôle en creusant la glaise 

dans la petite conduite forcée supérieure.  

irrespirable et nous finissons par bloquer sur une 

étroiture impénétrable, à moitié colmatée par la 

glaise.  
Il faudrait un autre outil pour continuer à creuser et 

il semble que ça se termine deux mètres plus loin. 

avec le piochon, trop court.  

Nous essayons de passer par en dessous, mais la 

terre est trop compacte et le piochon ne convient 

pas non plus.  

Nous revenons au bivouac. 

 

Lundi 
 
Après une bonne nuit, nous retournons au fond. 

supérieur pour reprendre le creusement de la galerie 

principale plus bas. Nous ava

mètre et butons sur une paroi. Nous devons 

descendre le plancher de 60 cm, creusons à droite et 

retrouvons la suite de la galerie, toujours aussi 

colmatée. Après avoir fait un bon front de taille, 
nous sondons le haut de la galerie. Le colmatage se 

vide. Il  

Après plus de huit heures de travail acharné, nous 

revenons au bivouac.  

 

Mardi 
 

Nous rangeons le bivouac et sortons tranquillement 

en prenant soin de lover et tendre les cordes. Un 

redoux est annoncé et ce sera probablement le 

 
TPST : 48 h

 

Dehors la neige de dimanche a effacé toutes nos 

traces.

 

  

 

Grotte de l'Ermoy : exploration de la galerie des Bras Cassés  
Samedi 7 mars 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Karine Salin, Pauline Evrard, 

Stéphane Lips et Xavier Robert 

 

Vendredi  
 

Karine, Pauline et Steph me rejoignent le soir à 

Morillon. 
 

Samedi 
 

Nous entrons sous terre à 12 h après avoir refait la 

trace dans 40 à 50 cm de neige fraîche, et débouché 

l'entrée.  

Steph et Pauline filent au fond en rééquipant les 

passages non équipés. Pendant ce temps, j'encadre 

Karine qui démarre sa plus longue et plus difficile 

sortie.  

En tout cas, moi, je me mouille rapidement et je n'ai 

pas très chaud...  

Nous rejoignons, au terminus de la galerie des Bras 

Cassés, Steph et Pauline qui commencent 

également à souffrir du froid. 
Steph a déjà équipé le puits et visité la suite et me 

demande de partir au fond avec le marteau... sans 

oublier le matériel topo.  En bas du puits, la galerie 

se transforme en boyau ponctué d'étroitures, jusqu'à 

un resserrement impénétrable. 

faisant la topo. Le sh
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pratique quand il n'est pas possible de tourner la 

tête comme on veut...  

Pendant ce temps, Karine et Pauline ont pris la 

direction de la sortie.  

Steph m'attend sur le palier. Nous explorons la 

conduite forcée qui part à ce niveau et butons de 
nouveau sur une étroiture dans le remplissage. 

Retour en faisant la topo.  

Nous déséquipons la galerie en laissant en place 

deux petites cordes dans les ressauts les plus chauds 

à escalader. Nous rejoignons Karine et Pauline au 

sommet du P13 qu'on traverse. Comme nous avons 

le temps, Steph et moi descendons voir le niveau du 

siphon. Il est exactement au même niveau que deux 

semaines auparavant. Il est limpide, et semble 

descendre dans le pendage. Il va falloir songer à le 

plonger. Nous laissons sur place un kit avec trois 
cordes de 30 m, une de 10 m, et quelques 

amarrages. 

Nous rattrapons les demoiselles au bas des rampes. 

Au pied du P50, je double Karine et rejoins Pauline 

qui est frigorifiée. Nous sortons tous les deux à 

22 h, et retournons à la voiture.  Nous attendons une 

bonne heure Karine et Steph en observant un lièvre 

batifoler dans les phares. 

TPST : 10 à 11 h. 

Nous dormons à Morillon. 

 

Dimanche 
 

Ce n'est pas la grande motivation... Je saisis les 

données topo : nous avons quand même fait 75 m 

de première et de topographie ! 

 
 

 

Mardi 12 au jeudi 14 mai  
Gouffre Jean-Bernard (Samoëns, 74) 

Par Fred Alvarez 
 
Participants : Gaëtan Poschmann, Frédéric Alvarez 

 

Mardi   
Départ vers les 20 h et arrivée au refuge dans la 
nuit.  

 

Mercredi 
Le réveil se fait à 8 h 30. Le but est de revoir le haut 

du P30 dans le V22, et la fin du méandre. Mais la 

quantité de neige encore trop importante, ainsi que 

d  nous empêchent de 

nous rendre sur la zone. La traversée des lapiez est 

trop dangereuse.  

Nous passons au plan B et rejoignons le V6 et la 

galerie du Maïs pour aller dans un méandre exploré 

par Filou, Steph, Xa, Cécé, Gaé et moi.  
Deux P10 remontants, séparés par un passage bas, 

donnent dans un très petit méandre de 10 m de long 

remontant sur deux mètres. Un nouveau puits a été 

gravi sur 10 m et nous continuons cette escalade.  

Nous passons sur la paroi en face, pour planter deux 

spits, 1 m plus haut.  

artist  en dessous 

de Gaé, avec mon torse et ma poignée sur la corde 

au dessus, avec Gaé longé sur le dernier amarrage, 
et sa poignée 

imaginer, mais il lui faut mettre une jambe sur mon 

épaule, pour que je le pousse 
remontante, où il coince pendant une grosse demi-

heure, avant de la passer dans un cri de douleur.  

Un petit méandre, de deux mètres de long, donne 

sur un puits borgne de deux mètres.  

Le passage est donc plus haut, au plafond, mais une 

étroiture impénétrable barre la route. Il faudra soit 

calade sur cinq mètres. 

Nous laissons la corde (30 m en 9 mm) en place.  

 

 nous reste pour 

visiter un autre méandre plus loin. Il semble se 

allons ensuite nous 
balader au Pseudo-siphon.  

Nous ressortons vers 19 h. TPST : 7 h 

 

Jeudi 
Nous trions les cordes remontées du JB cet hiver 

(bravo, quel tas !) et nous redescendons vers les 11 

h, avec un sac poubelle plein de cordes et deux sacs 

poubelle de détritus.  

Dans la descente nous prospectons dans les barres 

en dessous du refuge et vers la rivière, repérant un 

joli porche. 
 

Galerie des Bras Cassés (BL ; 21/02/2009) 
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Samedi 30 mai au lundi 1er juin 
C74 

Par Xavier Robert 
 

 

 

 
Participants : Estelle Forbach, Eric Charbonnier, 

Romain Roure, Gaëtan Poschmann, Cédric 

Chambe, Fred Alvarez et Xavier Robert 

 
Vendredi  
 
Je monte au refuge le vendredi soir, pas trop vite 

car bien chargé. Je suis le premier et je ne sais pas 

 

 
Samedi  
 
Je me lève à 10 h 30... Je prépare mon matériel, 

puis rejoins Emilie au refuge du haut qu'elle vient 

d'ouvrir pour le week-end. Jean, Vincent et 

Bernadette arrivent de la vallée. Je déjeune avec 

eux. 

-midi, je monte au CP16 en 

emmenant une pelle à neige. Finalement il n'y a pas 

ont 

encore bouchés par un énorme névé. Je fais le tour 

des trous du secteur. Les CP14, CP19, CP19bis sont 

également ouvert de même que deux cavités avec 

cou e

du CP12 dans la faille. Enfin un puits (CP24 ?) à 30 

m au nord du CP19 (en direction du CP1) est ouvert 

avec un bon courant d'air 

Je fouille les lapiez en revenant vers le refuge, et 

trouve un beau porche 40 m sous le chemin, non 

loin du Pas de l'Avoine. La galerie qui fait suite se 

colmate au bout de 10 m. En paroi droite démarre 

un petit méandre partiellement colmaté avec un 

léger courant d'air soufflant. Ce sera le BA2.  
J'arrive au refuge en même temps que Romain et 

Eric qui arrivent du V5 (en fait, ils voulaient me 

rejoindre à la Combe aux Puaires, mais n'ont pas 

trouvé le bon chemin). Nous remontons au refuge et 

entrons en conversation avec six jeunes de la vallée 

complètement ronds. Vers minuit, ces six personnes 

descendent dans notre refuge car ils se sont fait 

virés par Jean... Estelle et les Cataphiles arrivent 

peu après. La soirée se termine tard... 

 
Dimanche : C74 
 

Nous montons vers le C74, bien chargés. Au 

passage, nous remettons en place le câble de la vire 

du lac. 1 h 30 plus tard, nous sommes dans le Grand 

Creux, sous le C74. J'ai porté la pelle pour rien, le 

trou est débouché. 

Nous entrons sous terre vers 14 h 30.  

* Estelle, Eric, Romain et Fred vont dans le réseau 

2008. Ils changent la corde de 8 mm, purgent les 

trémies et équipent l'escalade (attention, corde de 

8 mm sur mono spit). Fred fait la petite escalade au 

dessus du méandre pour prendre pied dans une 

petite conduite forcée. Elle est rapidement colmatée 

mais il y a des méandres en plafond. Ils descendent 

le P20 qui nous a arrêtés l'année dernière. 

Malheureusement le fond du méandre est 

rapidement impénétrable. Ils font demi-tour en 

levant la topo. A mi-puits, ils remarquent une 
conduite forcée avec un fort courant d'air... Estelle 

et Eric étant frigorifiés, ils ne l'explorent pas. Ils 

ressortent vers 22 h. TPST : 7 h 30 

* Gaé, Cécé et moi partons vers le fond. 

Je perds un peu de temps à retrouver les passages 

dans les méandres. Juste avant la vire Lopette, nous 

finissons l'explo du réseau fossile (arrêt sur 

topo) et le topographions.  

Nous continuons le méandre principal jusqu'à 

l'escalade commencée par Christophe et Filou : ils 
se sont arrêtés au pied d'un puits à remonter en artif. 

Je démarre l'artif, assuré par Gaé. Cécé fait des 

allers-retours sur les cordes pour se réchauffer. 25 

goujons plus tard et 15 m plus haut, je suis au 

sommet du puits. La suite se présente sous la forme 

soufflant. Mais il est 21 h, Gaé a froid et Cécé est 

un glaçon. Je redescends sans même équiper la 

main courante en début de méandre.  

Nous sortons à 22 h 45, l'autre équipe est déjà 

sortie. TPST : 8 h 

Nous arrivons au refuge vers minuit.  

 
Lundi  
  

Nous passons la matinée à ranger le matos, réparer 

les combis et apprendre à Eric à planter un spit. En 

début d'après-midi, Fred, Gaé, Cécé et moi montons 

au Pas de l'Avoine pour revoir le BA2. Nous 

démarrons une désobstruction dans le petit 

méandre. Au bout de 2 h, le passage est presque 

possible, mais le ciel se fonce, nous plions bagage. 

Fred, Gaé et Cécé descendent par les Barmes. Je 
repasse par le refuge. Arrivé le premier au pont, je 

pose le sac, et monte les rejoindre vers les cabanes. 

Je redescends par le torrent, presque à sec, sans 

trouver de perte pénétrable. A 17 h, nous sommes 

aux voitures. 
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Samedi 6 et dimanche 7 juin 
BA2 

Par Xavier Robert 

Participants : Estelle Forbach, Josiane, Pernard et 

Stéphane Lips, Xavier Robert 
 

Nous montons au refuge vendredi soir en essayant 

d'éviter les gouttes. La nuit, il pleut. 

 

Samedi  
 
Après avoir regardé la pluie tomber, nous montons 

en début d'après-midi en profitant d'une accalmie. 

BA2 avec la pioche et le pied de biche de Jean. 

Nous commençons à creuser vers 14 h : Steph et 

moi dans le méandre adjacent d'entrée, Jo et 
Pernard au fond de la galerie principale. Estelle 

profite des derniers rayons du soleil et des 

premières gouttes... 

Une heure plus tard, Steph et moi passons 

troiture au début du méandre latéral. Mais après 

6 m de méandre étroit remontant (avec un courant 

d'air soufflant faible, mais net, froid et régulier), 

nous nous arrêtons sur une étroiture ponctuelle.  

Dehors il pleut bien et, pour passer le temps, nous 

continuons à creuser dans la galerie principale. 

 h pour 
redescendre au refuge 

En début de soirée, nous allons boire une bière chez 

Jean. Il y a du monde au chalet malgré le mauvais 

temps.  

 

Dimanche  
 
Grasse matinée jusque vers 10 h 30. P'tit Lips s'est 

sont trop bas et il se met au travail avec Estelle. Il 

faut reconnaître que ça va mieux. Pendant ce temps,  

Pernard et moi buvons le champagne avec Jean, le 

gardien de la Vogeale (un ancien spéléo du Lot) et 

le gardien du Grenairon.  

Nous rangeons le refuge et descendons tôt dans la 

vallée pour être à l'heure pour aller voter ! 

 

Vendredi 19 au dimanche 21 juin 
C74 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure, Eric 

Charbonnier, Stéphane, Bernard, Josiane Lips, 
Christian Locatelli et Xavier Robert  

 

Vendredi 
 

Nous montons chacun à notre rythme vendredi soir. 

Je suis le seul à me faire copieusement rincer par la 

pluie car je suis parti un peu plus tôt... Romain 

arrive en grommelant contre une étagère qu'il 

monte en travers du sac...  

 

Samedi  
 

Nous partons du refuge vers 11 h 30, et arrivons au 

Grand Creux 2 h plus tard. Il ne fait pas très beau, il 

y a un peu de brouillard et il ne fait pas chaud.  

Lulu redescend au chalet après le casse-croûte. 

Nous nous divisons en deux équipes indépendantes  
* Jo, Steph et moi partons vers les amonts.  

Arrivés à la vire Lopette, nous sortons le matos 

d'artif et Steph attaque les oppos du gros méandre 

en rive gauche. 

30 m plus loin sur une trémie de blocs peu stables 

qui ne demande qu'à suivre les lois de la gravité... 

Demi-tour en faisant la topo.  

De retour au sommet de la vire Lopette, nous 

repartons vers le fond. Jo remonte les puits 

remontants pendant que Steph et moi faisons la 
topo du boyau exploré il y a trois ans. Nous 

rejoignons Josiane. Je monte au sommet du puits 

que Cécé, Gaé et moi avons escaladé il y a trois 

semaines. J'équipe la main courante : c'est intime, 

voir même plus que ça... Mais ça passe et il y a un 

bon courant d'air... En rampant, je fais tomber un 

 
Le BA2 (BL ; 06/06/2009) 
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caillou sur le pied de Jo... Plus de peur que de mal, 

heureusement.  

Steph et Jo me rejoignent. Assez rapidement, le 

volume augmente, j'arrive dans une petite salle. Il y 

a deux départs à 5 m de haut. J'atteins le plus grand 

par une escalade en oppo un peu large. Le courant 

remonter, en me contorsionnant et j'arrive dans un 

nouvel élargissement. Encore une escalade : il me 

faut grimper de 5 m. Il n'y a pas vraiment de prises 

et les parois sont enduites d'une fine pellicule de 

glaise... Au dessus de ma tête, il y a quelques gros 

blocs. Je monte tant bien que mal et appelle Steph 

et Jo à la rescousse. Le temps qu'ils ré-enkitent le 

matos, je commence à glisser. Je prends un des 

blocs (environ 300 kg) comme une prise. Il se met à 

bouger et vient se poser sur une de mes cuisses... 
Arrrgghhh. L'adrénaline me fait tenir. Le bloc 

bascule dans un grand fracas. J'en suis quitte pour 

un bon bleu sur la cuisse. Steph er Jo par contre ont 

La sortie 

de l'escalade devient tout de suite plus facile et, en 

attendant Steph et Jo, je purge au maximum.  

Ils me rejoignent. Une autre escalade permet de 

prendre encore du dénivelé. Nous laissons un départ 

en rive droite. Au sol du méandre, je vois un trou 

avec une corde. Nous 

« infranchissable » qui marquait l'extrême amont de 

la cavité. Le courant d'air (aspirant car en régime 
hivernal) remonte dans une cheminée au dessus. 

Une étroiture ponctuelle empêche de passer. 

Derrière, c'est grand... Juste à côté, une escalade 

donne dans une faille impénétrable à cause de blocs 

coincés. Nous faisons demi-tour en levant la topo.  

Sur le chemin de la sortie, nous remarquons qu'il y 

a beaucoup de pissous qui se sont mis à couler 

fortement. Nous sortons à 21 h 30. Il neige, et c'est 

déjà tout blanc... TPST : 6 h 30.  

Nous descendons au refuge avec de nombreuses 

glissades et/ou esclapades !  
 

* Romain, Estelle, Eric et Bernard entrent sous terre 

vers 15 h. Petite frayeur pour Romain dans le 

premier boyau... à cause d'un gros bloc qui se prend 

à bouger à la sortie du boyau. Romain arrive à 

éviter l'écrasement mais le bloc se coince plus bas 

dans le boyau, laissant heureusement un passage 

possible moyennant une étroiture.  

Ils arrivent rapidement au terminus. Romain atteint 

le départ de la conduite forcée remontante qui 

démarre à mi-puits et plante deux spits tandis que 

Bernard et Eric visitent le fond du méandre et font 
quelques photos.  

Le courant d'air, inexistant jusque là, se met en 

 

Après deux passages étroits, la conduite s'agrandit. 

La progression est assez facil

dénivelé par quelques petites escalades pour 

déboucher au sommet de deux puits parallèles. 
Après la mise en place de trois spits, Eric descend 

un des puits. Il est bouché au fond. Romain descend 

en escalade le puits parallèle, moins profond, et 

annonce rapidement que ça continue. 

Une grande conduite forcée descendante fait suite à 

un passage bas. Romain descend en escalade mais 

équiper le passage. 

Romain s'arrête au fond sur des conduits plus étroits 

mais avec le courant d'air toujours présent. Il se fait 

 topographie. 

Sortie vers 23 h. TPST : 8 h.  
Bernard sort en premier et Romain le supplie de lui 

annoncer qu'il ne pleut pas.  

Il le rassure :  

"J'ai une bonne nouvelle, il ne pleut pas !"  

"Ah, c'est bien !"  

"Mais j'en ai une mauvaise : il neige !"  

Bref la sortie se fait en pleine tempête de neige 

(dire que c'était la canicule il y a deux jours). La 

pluie finit par remplacer la neige en-dessous du lac. 

Eric trouve la descente pénible sur le sentier boueux 

et glissant...  
Arrivée au chalet vers 1 h 20.  

Dodo vers 2 h 30.  

  

Dimanche  
 

Grasse matinée, reste de la matinée tranquille, une 

petite bière chez Jean puis descente dans la vallée !  

 

 
C74 (BL ; 20/06/2009) 
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Samedi 27 au mardi 30 juin 
C74  

Par Xavier Robert 
 

Participants : Josiane Lips, Christophe Ohl, Fred 

Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe et 

Xavier Robert 

 

Vendredi, Pernard me téléphone, il pleut 

sur Lyon, du coup, il n'a plus envie de monter sur 

Samoëns. Josiane et moi pouvons rester lundi et 

décalons du coup notre montée.  

 

Samedi 
 

Je cueille Josiane à la gare de Bonneville et nous  

arrivons au refuge vers 18 h. Jean nous  

apprend qu'il n'a pas plus depuis hier... 

 

Dimanche  
 

Christophe nous rejoint au refuge comme prévu à 

10 h. Nous montons au C74. La neige a bien fondu 

depuis 15 jours.  

Nous entrons sous terre à 14 h. Le courant d'air est 
dantesque. Nous arrivons rapidement au sommet du 

plusieurs endroits. Nous descendons la grande 

conduite forcée pour voir le terminus de la semaine 

dernière. Dix mètres plus bas, je m'arrête sur une 

soufflant. Elle est presque passable. Il faudra faire 

un tir ! Nous remontons en faisant la topo. 

Au sommet du double puits, nous suivons le 

courant d'air en traversant le puits. Une petite 

conduite forcée, avec un plancher de calcite, passe 
sans problèmes. Nous laissons un départ à gauche  

(rive droite du méandre) avec un peu de courant 

d'air soufflant, et continuons sur une centaine de 

mètres jusqu'à une salle à la base d'un puits 

remontant. Ce sera la salle du Break. Christophe 

attaque l'escalade en libre. Nous le rejoignons au 

sommet, derrière une étroiture, à la base d'un 

nouveau puits remontant. Il commence à se faire 

tard et nous avons froid. Nous reprenons le chemin 

de la sortie sans terminer la topo et sans fouiller les 

divers départs.  

Nous sortons à 21 h. TPST : 7 h. 
 

Nous mangeons au fond du Grand Creux.  

Christophe redescend au refuge tandis que Josiane 

et moi restons dormir dans le Grand Creux. Le  

temps est magnifique.  

 

Lundi  
 

Nous nous levons à 8 h 30. 

Nous montons voir si le CH17 est  

ouvert. Au col des chambres, il ne reste quasiment 
plus de neige... sauf sur le CH17...  

Nous croisons quelques jolis bouquetins.  

Christophe et les Cataphiles arrivent peu après 

notre retour. Les Cataphiles sont montés dans la 

nuit et ont bivouaqué près du lac.  

 

* Christophe part se balader sur les lapiez. 

Le rest   

* Jo et moi retournons au fond, vers l'aval, 

et faisons un tir dans l'étroiture. Elle reste quand 
même étroite mais ça passe. Derrière, nous  

descendons un ressaut de 4 m qui donne sur une 

 heure de travail  

acharné, la trémie disparaît sous mes pieds et ça 

passe debout... Nous descendons un peu et nous 

arrêtons, par manque de corde, au sommet d'un 

ressaut de 4 m avec deux départs visibles en bas 

(méandre et puits). Le courant d'air est bien 

soufflant.  

Juste avant l'ex-trémie, il y a une étroiture en 

hauteur. Jo essaie d'y passer, mais ça coince. Je 

travaille le passage à la massette, mais je n'ai pas de 
bonnes prises dans le rocher et n'arrive pas à élargir 

suffisament  

puits remontant.  

Bien trempés, nous remontons à la rencontre des 

Cataphiles. Nous rééquipons le sommet du Double 

Puits et du ressaut remontant qui y mène (le 

passage commence à devenir glissant).  Nous ne 

trouvons pas la deuxième équipe et prenons la 

direction de la sortie en nettoyant les passages. Au 

niveau du pendule, nous sommes surpris par la 

heureuse. Fred nous rejoint du fond à ce niveau. 

vier le 

gros bloc qui a glissé la semaine dernière.  

* Les Cataphiles ont descendu quelques puits dans 

la conduite forcée. Au fond, ils ont continué les 

verticale.  

Nous ressortons tous ensemble à 20 h 30.  

TPST : 6 h 30 

 

Nous lavons le matériel dans le torrent, puis allons 

dormir au lac. 
 

Lundi  
 

Nous profitons du soleil et portons une partie du 

matériel pour le camp au B6. Nous descendons au 

refuge, buvons une bière, mangeons une tarte, et 

descendons à Samoëns au soleil. 

 

Je profite de mon passage à Samoëns en semaine 

pour passer à la gendarmerie pour la demande 

d'autorisation d'achat   
 



Samoëns au jour le jour 
 

 

-20- Echo des Vulcains n°67  

 

Samedi 4 et dimanche 5 juillet 
C74 (Massif du Folly, Samoëns) 

Par Xavier Robert 
 

Participants : Pauline Evrard, Stéphane Lips et 

Xavier Robert 
 

Vendredi 
 

La météo est pessimiste mais nous arrivons au 

parking sans un nuage dans le ciel. 

 

Samedi  
 
Comme , nous partons du refuge vers 

11 h et taillons la bavette avec Jean. 

Après la montée, nous mangeons dans le Grand 

Creux et entrons sous terre dès 14 h 
commence à tonner. 

Nous partons dans la branche ouest. Je rééquipe le 

puits qui a été modifié le week-end dernier puis 

nous filons au terminus, vers l'aval. Nous 

descendons un P3 puis un second P3. L  se perd 

dans un méandre dans la roche noire quasi 

impénétrable au bout de 5 m. En hauteur, Steph fait 

une escalade d'une bonne dizaine de mètres. Le 

courant d'air provient d'un boyau de 30 cm par 30 

cm, vertical, impénétrable.  

Dommage ! 
Pauline et moi faisons demi-tour en faisant la topo, 

pendant que Steph déséquipe et fouille. Après avoir 

enlevé son matériel, il arrive à passer l'étroiture qui 

m'a arrêté la semaine dernière. Il y a 2 puits  

remontants colmatés, et il avance difficilement de 

13 m dans la continuation de la faille, mais sans 

suite apparente. Pendant ce temps, je remonte jeter 

un  dans le puits remontant qui arrose l'étroiture 

que nous avons élargi, Jo et moi, le weekend 

dernier. Au bout de 5 m d'escalade, le puits devient 

impénétrable  soufflant. 

De retour dans la salle au fond de la conduite 

forcée, terminus de l'équipe Pernard, Estelle, Eric et 

Romain, je tente une désobstruction dans le second 
départ. Avec la massette et le burin, ce n'est pas 

trop difficile de décoller de gros paquets de glaise. 

Trois mètres plus haut, j'arrive enfin dans un gros 

volume : c'est la suite de la conduite forcée. Pauline 

et Steph me suivent. Nous montons, puis 

descendons vers le sud.  

Dans une salle, il y a deux départs en plafond. En 

bas, la galerie continue, mais nous perdons le 

volume précédent et progressons au sommet d'un 

méandre un peu étroit. Je descends un R2, élargis à 

la main une étroiture et m'arrête sur une belle 

étroiture vraiment impénétrable. Le courant d'air s'y 
engouffre. Cette étroiture est sous la forme de 2 

yeux de 3 à 5 cm de diamètre. Derrière, ça a l'air 

gros... Et tout d'un coup, je me rappelle :  il y a 

quelques années, j'ai déjà vu cette étroiture, mais de 

l'autre côté... Nous sommes à moins de 2 min de la 

sortie ! 

Je commence à l'attaquer à la massette et à la 

pointerolle. C'est rude. Le rocher est solide. Je ne 

suis pas bien positionné pour taper et je me tape sur 

les doigts avec bon ...  

Steph me relaie, et Pauline et moi retournons en 
arrière en faisant la topo. Les deux départs au 

sommet de la salle sont rapidement impénétrables. 

L'un s'arrête sur un boyau impénétrable soufflant, le 

second sur un colmatage d'argile bouchant la 

conduite forcée. Cette dernière doit probablement 

correspondre à la conduite forcée colmatée avant le 

méandre de la Misogynie Kar En Barre. 

Nous retournons à l'étroiture.  Steph et moi nous 

relayons pour casser du rocher, centimètre par 

centimètre. Pauline claque des dents.   

Au bout d'un moment, nous sortons le perfo, faisons 

quelques trous, en chargeons un, et « boom ».  
Stéphane passe. De l'autre côté, il s'acharne sur le 

caillou et nous élargit encore un peu le passage. 

Nous passons également, mais sans baudrier. Il n'y 

a pas beaucoup de place et le casque passe vraiment 

difficilement ! 

Une minute plus tard, nous sommes dehors, sous les 

étoiles, au chaud ! Il est 23 h. TPST : 9 h. 

La descente au refuge est longue, nous y arrivons 

vers 1 h 30. A 2 h, tout le monde dort ! 

 

Dimanche 
 

La grasse matinée est bien méritée ainsi que la bière 

chez Jean. Nous descendons assez tôt et allons 

manger une glace à Samoëns

des touristes, Samoëns a été transformé en "ville" 

du Far-West. Pour la tranquillité, c'est raté... 
 

 
 ; 13/07/2009) 
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Vendredi 10 au dimanche 19 juillet 
Camp de juillet près du B19 : exploration du C74, prospection,  

fondue du 50ème anniversaire de uillet 
Par Bernard Lips  
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Participants 
 
Voir le tableau ci-dessus Les participants sont 

classés par  Les cases en grisé 

correspondent aux nuits passées au camp au-dessus 

du lac. 
Finalement 64 personnes (dont 32 Vulcains, y 

compris 5 anciens) ont participé ou sont passées à 

record absolu. 

Au plus fort, nous étions 60 (le mardi 14 j

même si « seulement 50 personnes » ont participé à 

la fondue du 50
ème

 anniversaire de la découverte du 

14 Juillet. 

73 journées  

participants dont 150 journées participants pour des 

Vulcains. 
Finalement, même si les résultats purement 

spéléologiques restent assez modestes (mais nous 

le camp que se font les plus belles premières), ce fut 

un formidable moment de convivialité. 

 

Au jour le jour 
 

Vendredi  
 

Josiane, Stéphane, Pauline, Sophie et moi partons 

pour Samoëns vers 20 h. Montée sans problème et 
nous arrivons au chalet peu avant minuit.  

Nous y trouvons Piout, Amélie, Kakly, Lulu, Jean-

Bernard et la famille Gabet qui nous attendent à 

e clef. Je cherche la 

clef au chalet du haut. Christophe, Anne-Laure et 

Cyril, Patou, Xavier et Annelise nous rejoignent 

dans la nuit. Nous sommes finalement 20 à dormir 

dans le chalet. 

 

Samedi  
 
Lever vers 8 h et départ peu avant 11 h pour monter 

le camp. Nous passons chez Jean. La montée se fait 

bien,  sous un ciel un peu nuageux.  

Je monte avec une minerve autour du cou pour 

semaines que j'ai mal au cou). Nous montons les 

tentes vers 14 h puis ressortons le matériel du B6. 

-midi, Stéphane, Patou, Sophie, Pauline, 

Christophe et moi faisons une courte prospection 

sans matériel dans la zone au-dessus du C74 

(« dalle des C »). Nous trouvons le C100, 30 m au-

dessus du C50, en fait simple joint de strates 
éventuellement à désobstruer.  

L

Xavier qui va chercher son matériel et celui de 

Stéphane au CP28 au cours d'une longue 

promenade solitaire qui lui fait faire le tour de la 

Couarra. Il descend à travers les barres sous la 

 

au CP28 prendre le matériel. Puis il monte par les 

lapiez 

des Chambres, il passe plus d'une heure assis au  

milieu des bouquetins placides. Retour au camp 

vers 18 h par le col des Chambres puis le col au 

dessus du B22/B21/C74.  

Nous sommes 32 à dormir sous tente au camp. 
 

Dimanche  
 

* 

une journée de repos. Denise soigne ses ampoules 

aux pieds en restant également au camp. 

* Xavier part avec Renaud et Cyril pour une 

désobstruction au C100. Ils creusent quatre bonnes 

heures le long d'une faille. La désob se fait assez 

rapidement (cailloutis à enlever). Ils avancent de 

quelques mètres en déblayant de gros cailloux mais 

de fissures redonnant vers la paroi. Ils finissent 

-midi à parcourir, une fois de plus, le lapiaz 

de la « dalle des C ».   

* Josiane va avec Stéphane, Sophie, Pauline et 

Patou pour une désobstruction au C111, à côté du 

C74. 

TPST : 2 h. Stéphane fait un tour 

avec Sophie dans le C74 pour revoir les boyaux 

aval pour voir si la désobstruction peut être 

intéressante. cun contact à la voix 

avec le C111. Il y a un 
petit courant d'air aspirant qui peut correspondre au 

C111 ou à une sortie dans la falaise mais également 

à une jonction avec le réseau du Jean-Bernard. 

L'avenir le dira. TPST : 1 h.  

* Christophe et Romain redescendent le C27a et le 

C27b. Le C27b est toujours colmaté par la neige à 

-20 m. Le C27a est colmaté également par la neige 

vers -

-75 m en 1985. 

* randonnée 

au col des Chambres. Certains poussent jusqu'à la 
pointe de Bellegarde. 

* Passage de Jean-Philippe et Françoise, les parents 

de Xavier, . 

Le soir, nous sommes 33 au camp, 

Dominique, Antoine et Guillaume ayant compensé 

la descente de Piout et Amélie. 

 
Le camp près du B19 (BL ; 12/07/2009) 
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Lundi  
 

 

* Stéphane part avec Pauline, Sophie, Dominique et 

Cyril pour faire la traversée V11 - V4. Ils mettent 

6 h et remontent au camp vers 21 h. 

* Xavier part avec Antoine, Guillaume et Karine 

dans la branche Est du C74. 

de spéléo. Mais elle « veut en baver ». Entrée sous 

terre vers 12 h. Chargés et avançant lentement, ils 

mettent 4 h pour parvenir au terminus de la branche 

Est. abri dans 

mètres plus loin, le méandre se divise : en rive 

droite arrive un boyau de 25 cm de diamètre avec 

du courant d'air. Le méandre principal continue sur 

une dizaine de mètres jusqu'à une étroiture. Antoine 

et Xavier élargissent le passage à la massette. 

Xavier et Antoine finissent par passer en forçant.  

Ils arrivent sur un miroir de faille, sous une petite 

trémie. Encore une étroiture sous un bloc plus ou 

moins stable, mais elle est moins sélective que la 

précédente et mène dans une petite salle (1,5 x 4 x 
6 m) où. Xavier fait une escalade de 3 m et prend 

pied sur un bloc instable de 300 kg. Il dégringole 

dans avec grand bruit. Après une bonne séance de 

massette, Xavier passe seul une nouvelle étroiture 

nouvelle escalade. Il fait demi-tour en levant la topo 

avant de rejoindre Antoine puis Karine et 

Guillaume qui se frigorifient. Il est temps de sortir. 

Karine et Antoine sortent directement. Xavier et 

vider les batteries en préparant des trous pour un 

prochain tir. Sortie vers 23 h. TPST : 11 h. 
 au camp vers 23 h 30 alors que 

nous commencions à envisager une colonne de 

secours (TPST : 11 h 30). 

* Gaëtan, JR, Cédric et Christophe vont dans la 

branche Ouest. Ils topographient environ 40 m de 

galeries puis continuent une quinzaine de mètres en 

escalade. TPST : 4 h. 

* Véro et Jean-Bernard partent déséquiper le C24. 

Mais Jean-

horizontale vers -65 m et ils ressortent au bout de 

deux heures. TPST : 2 h. 

* Josiane fait de la prospection avec Marc et Lulu. 

Elle explore le C94 jusque vers -30 m. TPST : 1 h. 

* Je vais avec Romain et Renaud dans le C74 pour 

démarrer une désobstruction dans le boyau aval de 
droite

dans des conditions difficiles. Il faudra revenir. 

TPST : 3 h. 

Le soir, nous admirons, depuis notre "balcon", les 

 

* Claude Milly, Alain Dubouillon, Marie-Françoise 

et Gérard Protat se retrouvent le soir au refuge de 

Jean, après s'être rafraichis au refuge Vulcain grâce 

à une citronnade offerte par "monsieur le 

Président". 

Il a fait beau pendant la majeure partie de la 
 

Nous sommes 57 sur le massif (probablement un 

record absolu) dont 33 à dormir au camp, Vulcains, 

SDNO... et assimilés. 

 

Mardi  
 

rt pour une bonne partie des 

participants. 

Mais c'est surtout le cinquantième anniversaire de 

la découverte de l'aven du 14 Juillet, premier 

gouffre inventorié sur le massif. 
Lever vers 8 h et démontage de quelques tentes. 

Nous quittons tous le camp vers 9 h 45 pour 

 
Dans le C74 (BL ; 13/07/2009) 

 
 ; 14/07/2009) 
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14 Juillet. Nous y avons rendez-vous avec les 

"anciens" : Gérard, Marie-Françoise, Claude et 

Dubouillon. 

Il n'y a probablement jamais eu autant de monde en 

cet endroit du massif. Petit tour dans la galerie 

d'entrée bien fraiche mais sympa... Nombreuses 
photos... Quelques échanges de souvenirs... Pas de 

discours... mais une ambiance très chaleureuse entre 

tous les Vulcains de tout âge. 

Nous nous faisons raconter par Claude la 

découverte et la première exploration de ce gouffre 

en ce 14 juillet 1959 par Claude, Gérard, 

Dubouillon, Jean Dupont, Pierrot et quelques 

autres. 

Puis nous faisons une photo de groupe historique 

avec 42 personnes (voir en quatrième de 

couverture). 
Nous continuons la descente au chalet en une 

longue colonne dans la "combe aux Avens". 

Peu avant midi, nous sommes au chalet. Nous y 

retrouvons d'autres "Vulcains et assimilés" qui ne 

sont pas montés jusqu'à la combe aux Avens... entre 

autres Filou, Dolores et ses enfants, montés de la 

vallée hier. 

Après un apéro riche en discussions et en souvenirs, 

nous nous réunissons pour la fondue du 

cinquantième anniversaire. 

 

Nous sommes exactement 50 en comptant les 
enfants (nous étions 60 sur le massif mais certains 

voulaient rentrer tôt et d'autres ont préféré une 

randonnée à la place de la fondue). our 

fêter les 50 ans du 14 Juillet 1959... il faut être soit 

50, soit 59... 

Nous en profitons pour battre un nouveau record : 

la plus grande fondue servie un midi au chalet du 

Folly. 

Les plus belles fêtes ont une fin et le groupe 

commence à se disperser vers 16 h. 

* -
midi pour briser, sur demande de Jean, un rocher à 

de cartouches « tic-tic boum » sur la plate-

forme devant le chalet. Après cinq trous, le bloc est 

fragmenté en morceaux déplaçables à la main. 

prend le chemin de la 

vallée vers 16 h.  

* Quelques uns (Stéphane, Xavier, Josiane, 

Dominique, Gaëtan, Cédric, Christophe, Annelise, 
Christophe, Nathalie et Lulu) montent ou remontent 

-midi ou dans la soirée. Les 

Cataphiles y arrivent juste avant l'orage. Ils ont un 

peu abusé des « bonnes choses » au refuge et leur 

montée a été plus rude que prévue... 

* Véro et Jean-Bernard restent dormir au chalet 

pour remonter demain.  

* Les « anciens » dorment au chalet du haut pour 

aller demain vers la Vogealle. 

 

Mercredi 
 

* Gaëtan, Cédric, Stéphane et Nathalie poursuivent 

C74 (boyau de droite). Ils avancent de deux mètres 

 

TPST : 4 h.  

, connu 

de longue date dans la falaise.  Stéphane rejoint 

directement la « dalle des C » tandis que le reste de 

au camp par le lac. 

* Josiane, Xavier, Totophe et Dominique 

prospectent sur la « dalle des C »., explorant les 
cavités C95 (-18 m), C96 (-12 m), C97 (-8 m), C99 

(-6 m), C101 (-8 m), C102 (-5 m), C103 (-8 m), 

C104 (-16 m), C105 (-10 m), C106 (-2 m, 

dév. : 6 m), C107 (-5 m) et C108 (-6,5 m). Xavier 

monte avec la perfo et met en place des plaquettes 

au C27, C28, C94 à C98 et C100, puis martèle sur 

le rocher  les autres numéros du fait du manque de 

peinture. Stéphane revoit le C68. 

* Véro, Jean-Bernard et Annelise rejoignent 

-midi. 

* Lulu garde le camp en compagnie du lama et des 
moutons. 

* Marie-Françoise et Claude redescendent dans la 

Alain et Gérard font la traversée 

par la Combe au Puaires pour dormir au refuge de 

la Vogealle. Mais arrivés vers 14 h, ils décident de 

descendre directement à Sixt où Marie Françoise 

vient les chercher.  

Il reste 10 personnes au camp le soir. 

 

Jeudi 
 

 ! 
* Gaëtan, Cédric, Jean-Bernard, Dominique, Véro 

et Christophe poursuivent la prospection sur la 

« dalle des C ». Ils explorent les C108, (-6 m), 

C110a (-18 m) et C110b.    
 ; 13/07/2009) 
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* Xavier, Stéphane et Josiane repartent dans le C74 

poursuivre la désobstruction 

branche Ouest. Jo et Xavier effectuent les tirs (4 

trous et 3 tirs) dans le boyau de droite. Il reste 2 ou 

3 tirs pour passer le point problématique. Le travail 

est difficile car c'est sale, très humide, et avec un 

fort courant d'air aspirant.  

le 

boyau de gauche. Xavier ressort frigorifié au bout 
de 5 h. Josiane rejoint Stéphane et ils continuent à 

creuser pendant une heure. Stéphane arrive à passer 

Ils avancent ensuite  dizaine de mètres et se 

retrouvent dans une petite salle. Il faudra revenir 

pour la fouiller davantage. TPST : 6 h. Retour au 

camp vers 20 h. 

* Nathalie monte à la pointe de Bellegarde. 

* Annelise descend dans la vallée.  

* Lulu reste au camp. 

 

Vendredi 
 
Il pleut de 4 h à 9 h 30 (très bel orage).   

* Lulu, Véro et Jean-Bernard démontent leurs 

tentes et redescendent vers midi. La tempête de la 

nuit et la pluie du matin ont rendu les chemins 

particulièrement glissants. Lulu a mal à un genou. 

Jean-Bernard glisse et se fait mal à la jambe 

gauche. Véro, valide mais trempée, et Lulu, à demi 

handicapé, l'aident 

chalet. Ils passent finalement la nuit au chalet et ne 
descendent dans la vallée que le lendemain.  

* Stéphane, Gaëtan, Cédric, Christophe et Josiane 

profitent de la première accalmie pour retourner au 

C74. Christophe et Josiane vont dans le boyau aval. 

Ils sortent quelques cailloux et commencent la topo. 

la météo catastrophique en surface. Ils préfèrent 

ressortir. TPST : 2 h. 

Stéphane, Gaé et Cédric terminent les escalades de 

la branche Oue au  

 puits, sur une suite impénétrable

ils  : 6 h. 
Retour au campement sous la pluie battante. 

* Dominique et Xavier les accompagnent jusqu'à 

l'entrée. Xavier marque les trous C111 (à côté du 

C74, 

désobstruction), puis ils montent dans le brouillard. 

Xavier prend les coordonnées du C75 puis ils 

continuent sous la pluie battante pour marquer au 

tamponnoir le C112 (exploré le 15 juillet par P'tit 

Lips), puis le C113, petite galerie dans les falaises 
au dessus du Grand Creux. 

La soirée se passe dans la tente à jouer au tarot et à 

boire le restant de gnole. Dans la nuit, le bruit de la 

pluie s'estompe. Les plafonds des tentes se 

rabaissent. Il neige et à 3 h du matin, tout est déjà 

blanc. Chacun passe le reste de sa nuit à se réveiller 

toutes les heures pour alléger la tente de la neige 

qui continue à tomber... 

 

Samedi 
 
Les rescapés du camp se réveillent avec 10 cm de 

neige. Il faut rechercher toutes les affaires sous la 

neige, ranger le matériel qui reste sur place dans le 

B6 (250 m de cordes, une vingtaine d'amarrages, du 

carbure, de l'eau) et faire des 

rapidement extrêmement lourds atteignant et 

dépassant les 45 kg. Stéphane et Josiane doivent 

descendre respectivement le matériel de Pauline et 

de Bernard qui devaient initialement remonter en 

fin de semaine. 

 

puis sous la pluie battante à partir du névé des Eaux 
Froides, est une véritable galère. 

La balance de Jean indique que les sacs de Josiane 

et de Stéphane pèsent respectivement 46 kg et 

48 kg... s et les 

bottes. Le grog chez Jean est un régal ! 

* Christophe et Nathalie décident de passer une nuit 

au chalet. 

* Stéphane, Josiane, Gaëtan, Cédric, Dominique et 

Xavier descendent dans la vallée.  

 

Dimanche 
 

Nathalie et Christophe rangent le chalet puis 

descendent au sec dans la vallée. 

Xavier, pas assez fatigué, fait une balade avec ses 

et le Fer à Cheval. 

 
Désobstruction du C111 (BL ; 13/07/2009) 

 
 ; 11/07/2009) 
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Jeudi 6 au lundi 10 août 
CP16, LP9 et prospection 

Par Stéphane Lips  
 

Participants : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, 

Antoine Aigueperse (Ourson Mobalpa), Guillaume 

Cerdan (Ourson Ikea), Christophe Ohl et Stéphane 

Lips 

 

Jeudi  
Nous sommes cinq à partir de Lyon en milieu 

d'après-midi. Vu que nous sommes en forme et 

pour éviter que Christophe ne nous réveille trop tôt 
demain, nous montons directement jusqu'au CP16 

pour dormir  

 

Vendredi  
 

Christophe Ohl nous rejoint vers 10 h 30. Après un 

long petit déjeuner, un long déjeuner et une vague 

préparation du matériel, nous 

du jour : continuer les explorations dans le CP16. 

Finalement, nous ne prenons pas le perfo, pourtant 

monté au camp avec deux batteries, à cause d'un 

petit oubli de mèche de la part d'un des  
membres de l'équipe (appelons le F. JR pour garder 

l'anonymat...). A remarquer que Guillaume descend 

quand même une batterie jusqu'à la rivière histoire 

de ne pas l'avoir montée pour rien.... 

Tout le monde s'engage sous terre vers 14 h. 

Antoine et moi quittons le reste de l'équipe aux 

Quatre-vents pour refouiller l'aval de la rivière de la 

Tête à l'Homme. Nous passons par la galerie des 

Massues et rééquipons quelques puits pour atteindre 

la rivière. Nous fouillons tous les coins et recoins. 

Un seul affluent arrive en rive gauche. En aval, il y 
a deux terminus : celui de gauche bute sur un 

éboulis dû à une rupture de pente de la galerie. 

Aucune suite n'est visible. Dans la branche de 

droite, nous fouillons et trouvons un peu de sombre 

derrière des blocs. Un courant d'air aspirant est 

sensible. Une rapide désobstruction nous permet de 

prendre pied dans la suite de la galerie, toujours 

aussi grande. Avec Antoine, nous commençons à y 

croire ! Mais 50 m plus loin, nous butons 

irrémédiablement sur un éboulis similaire à celui de 

gauche... Aucun espoir de continuation. Le courant 

d'air doit partir dans une faille impénétrable en 
hauteur. Nous faisons la topo au retour (54 m de 

développement). Pour l'occasion, nous explosons la 

profondeur du réseau : alors qu'auparavant il 

atteignait péniblement 372 m de profondeur dans la 

branche de gauche, il arbore maintenant un beau et 

vigoureux -373 m dans la branche de droite !  

Nous ressortons tranquillement en fouillant 

quelques départs (TPST : environ 11 h). 

 

Christophe, Guillaume, Gaé et JR explorent une 

branche fossile, repérée l'an dernier et située en rive 
droite, en amont de la rivière du Pierre de St-

Martin. La galerie est magnifique mais finit dans 

les hauteurs de la grande galerie, pas de suite. Ils 

lèvent la topo et refouillent une nouvelle fois la 

zone amont et la grande galerie. 

Gaé et JR restent sous terre tandis que Christophe et 

Guillaume remontent en surface tard dans la nuit. 

 

Samedi 
 
Il pleuvine... Après une nuit passée dans le CP28, le 

moral n'y est pas. Les Cataphiles sont toujours sous 

terre et Christophe Ohl redescend dans la vallée. 

Antoine, Guillaume et moi profitons d'une petite 

éclaircie pour prospecter dans la zone inférieure des 

LP. Nous descendons 4 petits trous, dont le LP3, 

marqué il y a trente ans mais jamais descendu. 

Nous butons vers les -40 m sur un méandre où des 

tirs au tic-tic boom seraient utiles pour enlever des 

lames dans les virages... Un léger courant d'air 

aspirant est sensible. Nous ressortons en faisant la 

topo (46 m). 
Nous découvrons et explorons les LP59 (-15 m), 

LP60 (-4 m), LP61 (-8 m) et LP62 (-4 m).  

 
Après une première nuit froide dans le tout petit 

bivouac deux places, Gaé et JR attaquent une 

escalade en artif dans la grande salle des éboulis, en 

amont de la rivière. Gaé plante quatre spits, casse 

un tamponnoir et parvient à escalade. C'est 

juste une salle avec éboulis ne présentant pas de 

suite. Ils laissent la corde en place pour accéder 

ultérieurement à une vire sur la cascade, douze 
mètres plus à gauche et deux mètres en dessous. 

Puis ils fouillent une nouvelle fois la zone. Un très 

joli passage rejoint la rivière dix mètres en dessous. 

Ensuite ils continuent l'escalade près du bivouac, 

commencée par Xa et Jo . Un joli 

méandre, remontant, bute sur un puits borgne qu'il 

faut traverser. Ils plantent deux spits pour démarrer 

la traversée et retournent au bivouac. 

 
Dimanche  
 

Après un samedi poussif, nous décidons d'aller faire 
un tour dans le LP9 pour revoir le fond. Nous 

retrouvons le kit avec les 100 m de cordes  

laissé là par les Cataphiles l'année dernière, bien 

avant la fin du méandre. C'est sans encombre que 

nous débouchons dans la série de puits. Nous avons 

la surprise de voir que les puits sont toujours 

équipés. L'équipement date des explos au début des 

années 80, mais nous décidons de ne pas rééquiper 

pour l'instant et descendons sur les cordes en place. 

Les volumes sont impressionnants et je regrette un 

peu de ne pas avoir changé la corde... Nous 
touchons finalement le fond à -358 m.  
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La rivière coule modérément, mais la météo ne 

nous incite pas à rester trop longtemps dans la zone. 

Après un petit casse-croute, nous rebroussons 

chemin. Avant de remonter, je repère le boyau à 

courant d'air au bas des puits mais ne vais pas au 

terminus car les autres Sur le chemin 
du retour, je repère quelques départs à fouiller et à 

topographier, dont l'un au sommet de la faille du 

P30 qui pourrait correspondre au boyau terminal du 

CP39... TSPT : environ 8 h. 

 

Après une deuxième nuit un peu moins froide, Gaé 

et JR font le plein d'eau dans la rivière et en 

profitent pour repérer un nouveau lieu de bivouac. 

Ils découvrent un recoin presque idéal : 21 m
2
, plat 

pour dormir, 12 m
2
 pour manger, pas de courant 

d'air, pas humide, eau à 5 min A/R. Il faut 
compter 6 à 8 h maxi de travail à trois 

pour aménager le coin.  

Puis ils repartent sur l'escalade de Xa et Jo, le puits 

borgne est fouillé . Mais en face 

la galerie continue et ils retrouvent des volumes 

impressionnants. Ils passent un premier petit ressaut 

remontant, puis équipent un deuxième, remontant, 

de trois mètres. A gauche, un ressaut descendant 

donne dans un grand puits de vingt mètres, facile à 

équiper pour la prochaine fois. En haut à droite ça 

continue aussi, mais il faut de la corde pour ne pas 

prendre de risques. Il y a un petit courant d'air 

soufflant dans toute la zone. Ils lèvent la topo 

 (AN+cairn).  

 

Lundi  
 

Il pleuvine... Plus personne ne veut aller sous terre. 

Finalement, nous nous occupons en attendant que 

les Cataphiles ressortent du CP16. Après 

l'aménagement de l'intérieur, les oursons attaquent 

l'extérieur : petit à petit, une cuisine aménagée 

émerge de l'éboulis (design signé par Antoine, dit  

ourson Mobalpa) tandis que le mobilier commence 

à se dresser fièrement : chaises, bancs, table basse, 

rien ne manque (design signé par Guillaume, dit  

ourson Ikéa). De mon côté, je teste, commente, et 
bouge quand même deux-trois cailloux histoire de 

participer à l'effort de guerre. 

 

Gaé et JR remontent en passant par le shunt du 

Rasoir. Ils ressortent en fin d'après midi.  

(TPST : 75 h et total topographié : 110 m).  

 

 directement sur Lyon 

après une petite bière chez Jean pour fêter l'explo 

des Cataphiles.  

  

Samoëns du 16 au 19 septembre 2009 
CP16 

Par Gaëtan Poschmann 
 

Participant : Cédric Chambe, Fred Alvarez, 

Gaëtan Poschmann 

  

Mercredi soir  
 

Montée au refuge. 

 

Jeudi  
 

Nous entrons sous terre après un dernier repas sous 

un soleil timide, mais présent. Nous posons nos kits 

au bivouac et repartons équiper la vire au dessus du 

puits du bivouac. Nous en profitons pour sécuriser 

le méandre qui suit. Nous poursuivons jusqu'à la 

grande faille qui a marqué notre terminus de la 

dernière fois, puis nous regagnons le bivouac de 
nos rêves... 

 

Vendredi 
Nous nous retrouvons vite dans la faille. Je pars 

équiper la branche aval, pendant que Cécé et JR 

attaquent l'escalade de la branche amont. Quelques 

ammarrages naturels et spits plus tard, je prends 

pied dans un endroit bien connu : la salle au dessus 

du boyau des Bousiers (vers le départ du réseau de 

la File Indienne). La boucle est bouclée ! 

Nous continuons l'escalade de la coulée de calcite, 

elle se défend bien. Nous ne sortons pas cette fois 
(il doit rester deux ou trois spits à planter). Nous 

topotons l'aval, puis allons laver les affaires dans la 

rivière. Le débit est au plus bas. Nous en profitons 

pour refaire un tour dans les amonts de la rivière et 

allons montrer à Cécé le prochain objectif : 

l'escalade de l'affluent dans la grande salle aux 

éboulis. Nous en profitons pour refouiller les coins 

et recoins, mais en vain... 

 

La deuxième nuit souterraine est plus chaude et 

plus reposante pour tous (effet de la fatigue ?).  

 

Samedi 
 

Le dernier jour est consacré au petit déjeuner, 

nettoyage et pliage du camp et à la remontée en 

surface. 

TPST : 48 h 
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Samedi 26 et dimanche 27 septembre 2009 
LP9, LS22, LS30,  

Par Bernard Lips 
 

 

Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, 

Antoine Aigueperse 

 

Samedi 
 

Lever vers 8 h 30 et démarrage du refuge vers 10 h. 

Nous passons au chalet et buvons un café avec 

Jean. Puis nous montons vers le CP28 où nous 
laissons quelques affaires. Nous montons sur les 

lapiez. Rapide casse-croûte devant le LS30 et nous 

entrons sous terre vers 14 h. Antoine équipe devant. 

Stéphane et moi suivons en levant la topo. Nous 

évoluons entre glace et paroi et le gouffre est froid. 

Vers -40 m, des blocs et de la glace nécessitent une 

nt 

un moment pendant que je remonte tranquillement. 

Je sors sous la pluie et le grésil. Je trouve un petit 

(TPST : 3 h 30). Nous revenons vers le LP9. 
Stéphane veut vérifier un départ qui peut 

correspondre au CP39 au sommet du puits de la 

Faille. Il fait presque nuit et je préfère redescendre 

tranquillement vers le CP28. 

 

Antoine et Stéphane atteignent le fameux départ et 

font une jonction à vue (bonnet de Cécé) avec 

élargir pour permettre le passage physique.  

TPST : 1 h 30.  

Il pleut par intermittence et nous dormons dans le 
CP28. 

 

Dimanche 
 

Lever à 7 h 30 et nous repartons vers 8 h pour les 

lapiaz. Nous allons au LS22. Ayant mal à une 

jambe, je décide de ne pas aller sous terre et reviens 
tranquillement au CP28. Stéphane et Antoine 

descendent le premier P12 et passent 

heure à nettoyer la rampe qui donne sur un P20. Il 

reste encore un peu de travail de nettoyage 

 : 2 h). Retour 

au chalet vers 14 h.  

Jean ferme le chalet du haut. Nous arrivons dans la 

vallée vers 15 h 30 et discutons un moment avec 

Jacques Gudefin qui sort du canyon. Retour sur 

Lyon vers 18 h 30 : Antoine a son train à 20 h. 

 

Mercredi 7 au vendredi 9 octobre 2009 
CP16 

Par Fred Alvarez 
 
Participants : Frédéric Alvarez, Gaëtan 

Poschmann, Cédric Chambe 
 

Départ de Lyon mardi vers 19 h 30. Nuit au refuge. 

   

Mercredi  
 

Montée au CP16 et descente au bivouac. Nous 

c. Nous 

laissons deux départs sur la gauche et redescendons 

vers nos duvets y passer la nuit.  

   

Jeudi  
 

Exploration et topographie 

départs. Le premier départ donne sur un P15, que 

nous ne descendons pas par manque de corde. Le 

deuxième, à droite et légèrement au dessus du 

premier . 
Cela pourrait arranger avec un peu de temps. Il y 

a un c

très belle zone, à  

Nous redescendons, passons le boyau des Bousiers, 

et partons manger au sec dans la grande galerie. 

Ensuite, nous regardons de plus prè

la cascade dans la grande salle des éboulis. La vire 

ne sera pas évidente. Nous cherchons la corde 

laissée en septembre en haut de la cascade de la 

Torche et en profitons pour refouiller toute cette 

zone. Nous partons dans une E8, située en dessus et 

de descendre dans la rivière de la cascade de la 

 
Exploration du LS30 (BL ; 26/09/2009) 
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Torche. Cela ne donne rien, aucune suite, ni courant 

 

Nous repartons vers le bivouac pour y passer la 

deuxième nuit.  

 

Vendredi  
 

Nous ressortons tranquillement. Il ne fait pas très 

beau, mais ca peut aller.  

 

Nous avons fait plus d'une centaine de mètres de 

première pour environ 80 m de topo. Et ça 

continue ! 

TPST : 48 h. 

 

 

Vendredi 23 au lundi 26 octobre 2009 
CP16  

Par Fred Alvarez 
 
Participants : Gaëtan Poschmann, Frédéric 

Alvarez. 

 

Vendredi  
 
Arrivée au refuge sous la pluie vendredi après-midi. 

Nous attendons deux heures une accalmie pour 

monter sur la combe aux Puaires. La neige est déjà 

bien présente un peu avant la Tête 

nous nous prenons une petite chute de neige 

pendant la montée. C  

Nous entrons dans le CP 16. Il y a de la glace sur 

les parois. Il commence enfin à faire un peu plus 

chaud ! Nous descendons au bivouac et nous 

couchons rapidement. 

 

Samedi  
 

Cette première nuit au bivouac nous fait du bien, 

mais le réveil est froid. Nous partons vers le puits 

au dessus du bivouac, dans le méandre inférieur 

atteint la dernière fois après 

Après la mise en place de deux AN et un spit, 

nous atteignons le fond du puits qui est borgne, 

bouché par la calcite et la glaise. Nous montons 

dans le méandre supérieur après avoir déséquipé 

finale. Le courant 

est toujours présent mais très faible. Nous 
enlevons toute la glaise, cassons un peu la calcite, 

mais ça ne passe toujours pas. Il faudra revenir avec 

un burin et une massette.  

Retour au niveau du bivouac, pour remonter 

  derrière le bivouac effectuée lors du 

. Le 

siphon est amorcé et, au dessus, la voûte mouillante 

est bien pleine. Pour passer, il faudrait se mouiller 

intégralement sur plusieurs mètres. Creuser une 

petite tranchée de quatre mètres de long permettrait 
de vider la voûte mouillante. Nous reviendrons avec 

une petite pioche, le sol est de sable et de terre. 

. 

 

Dimanche  
 

Réveil vers 8 h 30. Remettre la combi et les gants 

glacés est très difficile.  

coté du bivouac. Elle fait 20 m, et donne sur deux 

méandres de 

et nous reviendrons la finir une autre fois. La roche 

prometteur, vu la hauteur, et la direction. 

Nous rangeons le bivouac, faisons le 

 et sortons vers 17 h. Il y a du 

brouillard mais la neige a bien fondu. Il fait chaud. 

Nous arrivons au refuge de nuit. 

TPST : 47 h 

 

 

Lundi 
 
Réveil plus confortable que sous terre. Le brouillard 

s  et il fait grand beau ! 

 h. 

 

 

 
LS 22 (BL ; 27/09/2009) 
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Samedi 14 au lundi 16 novembre 2009 
Gouffre Jean-Bernard : réseau des Bourguignons 

 

Par Fred Alvarez 
 

Participants : Estelle Forbach, Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann, Frédéric Alvarez 

 

Samedi 
 

Montée sous la pluie. Il y a un peu de neige devant 

le refuge. Nous voyons les traces de Christophe qui 

est monté au CP28 pour chercher son matériel. Au 
refuge, nous fêtons la fin de la saison du CP16. 

Nous nous couchons à 3 h du matin, un peu 

« fatigués ».  

 

Dimanche 
Dur réveil avec un mal de tê  

Je sais, ce n  ! Nous arrivons au 

V4 bis sans raquettes et entrons sous terre juste 

avant la nuit, vers 17 h. 

Nous commencons par aller voir une étroiture dans 

la galerie du Maïs. C , 

Une « belle » conduite remonte sur vingt mètres. La 
suite est toujours aussi étroite. Demi-tour assez lent 

et difficile pour Estelle. 

Nous prenons la direction du Grand Escalier et 

équipons la vire pour atteindre le réseau des 

Bourguignons. Dans la salle à Manger nous 

atteignons, en escalade, un départ de galerie, sur la 

paroi opposée à notre arrivée. Ca boucle dans la 

même salle. Puis nous équipons, toujours en 

escalade, un petit passage qui mène au collecteur. 

Vu les conditions exterieures nous 

très longtemps. Nous rebroussons rapidement 

chemin.  Remontée du Grand Escalier, en laissant la 

vire équipée pour la prochaine fois.  
Sortie sous une petite neige très fine vers minuit. La 

descente dans la neige est super agréable. 

  

Nous profitons de notre deuxième soirée : rouge et 

Chartreuse. Ca fait toujours aussi mal à la tête. 

Nous nous couchons très tard (en fait très tôt) avec 

la pluie. 

 

Lundi 
 

Lever vers midi. Il fait beau et chaud, la neige a 

presque totalement disparu. 
Nous profitons du beau temps pour aller voir un 

départ que nous a montré Xa cet été, tout en bas du 

parking, apres la carrière sur la droite.  Une via 

ferrata permet un accès facile mais les trous vus du 

bas ne sont pas des départs et celui quinze mètres 

au dessus, à gauche du sapin, nécessite une corde de 

vingt mètres. Nous reviendrons. 

 TPSP : 6 h. 

 
Les 50 ans de uillet (BL ; 14/07/2009) 
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Prospection 
Synthèse par Bernard Lips 

 
 

Comme chaque année, ce ne sont que quelques 

rares journées qui ont été consacrées à la 

 

 

 * Signalons la découverte du BA2 le 

30 mai par Xavier Robert. Une désobstruction le 6 

 
 

* Cette année, le camp du mois de juillet a 

été installé au-dessus du lac. Les explorations dans 

le C74 nous ont amené à reprendre la prospection 

des grandes dalles de lapiaz surmontant les galeries 

de cette cavité. Finalement aucun nouvel accès au 

prospection ont permis de rajouter 20 cavités (C94 

à C113), en général très modestes, à notre 

inventaire. Les cavités C27a, C27b et C54, déjà 

inventoriées, ont été revues. 

 

* Le 8 août, une journée de prospection sur 

la zone des LP -41 m, 

marqué de longue date mais jamais descendu), le 
LP59 (-15 m), le LP60 (-4 m), le LP61 (-8 m) et le 

LP62 (-4 m). 

 

* Enfin samedi 26 et dimanche 27 

septembre, une soi-disant prospection a permis la 

(désobstruction sans avancée notable) et du LS30 

(- 51 m). 

 

 

Synclinal du Jean-Bernard 
 
 

C51 
X = 945,008 ; Y = 2132,728 ; Z = 2313 m 

 

La cavité, repérée en 1998 (B. Lips et Ch. Ferry), a 

(B. Lips et Fr. Chambat). 

Gaëtan Poschmann et Cédric Chambe en lèvent une 

petite topographie le 16 juillet 2009. 

 

 

 
C27 a et b 

C27a : X = 944, 932 ; Y = 2132,701 ; Z = 2300 m 
C27b : X = 944,934 ; Y = 2132,705 ; Z = 2308 m 
 

Les deux gouffres C27a et C27 b, connus depuis 

1979, sont redescendus par Christophe Goutailler et 

Romain Roure le 12 juillet 2009. 

Dans le gouffre C27a, ils  sur bouchon de 

neige vers -30 m. En 1979 Fred Pallu et Luc Petit se 

sont arrêtés à la même cote mais en novembre 

1985, Ch. Ohl a pu descendre à -75 m. 
Le gouffre C27b est colmaté par la neige à -20 m, 

-à-

(Fred Pallu et Luc Petit). 

 

C94 a, b, c 
X = 944,903 ; Y = 2132,705 Z = 2298 m 

 

Exploré par Josiane Lips le lundi 13 juillet 2009. 

Le C94b est revu par Christophe Goutailler le 15 

juillet 2009. 

 

Description 
La cavité est située entre le C24 et le C27.  

Le puits le plus important (C94a) permet de 

descendre à 25 m de profondeur. On prend pied sur 

un névé vers -5 m. Il faut se faufiler entre neige et 

paroi. Vers -15 m, le puits tourne en colimaçon et 

Finalement le névé colmate le puits à 

-25 m. A revoir après une longue période de fonte 
de neige.  

Le C94 r la même fissure vers le sud 

est. Une désescalade permet de prendre pied à -3 m 

sur un névé. La cavité semble colmatée vers -7 m 

 

Le C94

C94a. Une fissure permet de descendre à -3 m. 

Arrêt sur une étroiture permettant de voir jusque 

vers -6 m. 
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C95 

X = 944,894 ; Y = 2132,722 ; Z = 2311 m 
 

Historique 
Exploré par Josiane Lips, Xavier Robert, 
Christophe Ferry et Dominique Faure le mercredi 

15 juillet 2009. 

Description 
à 

-sud et de la faille du 

ient de la faille de 

. Une désobstruction dans les blocs 

a été effectuée. Mais le méandre mis à jour est 

impénétrable. Le point bas est à -18 m. 

la cavité semble limité. 

 
C96 

X = 944,892 ; Y = 2132,752 Z = 2327m 
 

Historique 
Exploré par Christophe Ferry et Xavier Robert le 
mercredi 15 juillet 2009. 

 

Description 
Plusieurs puits parallèles colmatés vers -6 m. Un 

des puits permet de descendre à -12 m.  

 

 
 

C97 
X = 944,855 ; Y = 2132,745 ; Z = 2324 m 

 

Historique 
Exploré par Christophe Ferry et Xavier Robert le 
mercredi 15 juillet 2009. 

 

Description 
Petit conduit sur faille devenant impénétrable vers  

-8 m. 
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C98 
X = 944,921 ; Y = 2132,706 ; Z = 2293 m 

 

Historique 
Exploré par Christophe Ferry le mercredi 15 juillet 

2009. 
 

Description 
Simple puits colmaté à -6 m. 

 

 

 
C99 

X = 944,877 ; Y = 2132,750 ; Z = 2324 m 
 

Historique 
 

Exploré par Christophe Ferry et Xavier Robert le 

mercredi 15 juillet 2009. 

 

Description 
 

Simple puits colmaté à -6 m. 

 

 

 
C100 

Coordonnées non relevées 
 

Historique 
Découvert par Stéphane et Bernard Lips le samedi 

strates sur 4 à 5 m. Le lendemain, Xavier Robert et 

Cyril Goutailler entreprennent une désobstruction 

nt au bout de 6 m de galerie étroite. Le 

co  

 

 

Description 
Petite galerie en joint de strates, encombrée 

falaise. 

 

 

C101 
X = 944,852 ; Y = 2132,724 ; Z = 2307 m 

 

Historique 
 

Exploré par Xavier Robert et Josiane Lips le 

mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 

au tamponnoir. 

 

Description 
 

Un petit puits de 5 m se poursuit par un méandre 

étroit qui devient impénétrable vers -8 m. Un 

nouveau petit ressaut se devine plus bas. Courant 

massette. 
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C102 
X = 944,869 ; Y = 2132,739 ; Z = 2315 m 

 

Historique 
Exploré par Xavier Robert et Josiane Lips le 

mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 
au tamponnoir. 

 

Description 
Simple puits de 5 m colmaté par éboulis et se 

poursuivant par un boyau impénétrable.  

 

 

C103 
X = 944,874 ; Y = 2132,473 ; Z = 2319 m 

 

Historique 
Exploré par Xavier Robert et Josiane Lips le 

mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 

au tamponnoir. 
 

Description 
Simple puits de 8 m de profondeur colmaté par 

 

C104 
X = 944,883 ; Y = 2132,749 ; Z = 2322 m 

 

Historique 
Exploré par Xavier Robert et Josiane Lips le 

mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 
au tamponnoir. 

 

Description 
Vaste puits à neige colmaté à 16 m de profondeur. 

Il subsiste un important névé au fond lors de 

 

 

 

 
C105 

X = 945,004 ; Y = 2132,783 ; Z = 2343 m 
 

Historique 
Exploré par Xavier Robert et Stéphane Lips le 
mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 

au tamponnoir. 

 

Description 
Un puits de 6 m se poursuit par une nouvelle 

-10 m. A revoir avec une massette. 
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C106 
X = 945,004 ; Y = 2132,797 ; Z = 2348 m 

 

Historique 
Exploré par Xavier Robert et Stéphane Lips le 

mercredi 15 juillet 2009. Marqué par martellement 
au tamponnoir. 

 

Description 
Galerie en joint de strates colmatée au bout de 8 m 

et 2 m de profondeur. Léger courant d'air soufflant. 

 

 

 

C107 
X = 945,004 ; Y = 2132,797 ; Z = 2348 m 

 

Historique 
Exploré par Xavier Robert mercredi 15 juillet 2009. 
Marqué par martellement au tamponnoir. 

 

Description 
Deux entrées distantes de quelques mètres se 

rejoignent vers -5 m sur un colmatage. 

 

 

 

C108 
X = 945,004 ; Y = 2132,797 ; Z = 2348 m 

 

Historique 
Exploré par Jean-Bernard Marach le mercredi 15 

juillet 2009. Marqué par martellement au 

tamponnoir. 

 

Description 
Simple puits de 6,5 m de profondeur colmaté. 

 

 

 

C109 
X = 944,999 ; Y = 2132,725 ; Z = 2321 m 

 

Historique 
La cavité est explorée par Dominique Faure et 

Christophe Ferry le jeudi 16 juillet 2009. Marqué 

par martellement au tamponnoir. 

 

Description 
Le C109 est très proche du C51 (15 à 20 m ?). 

Un puits de section 3 m sur 2 m et profond de 

2,5 m, encombré de blocs au fond, se poursuit au 

fond à gauche par un méandre de moins de 2 m de 
haut complètement fermé. Dans le premier puits, au 

fond à droite, un boyau descendant a été exploré sur 

3,5 m. Il semble finir, encombré par des blocs. Pas 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

C110 a et b 
X = 945,068 ; Y = 2132,681 ; Z = 2277 m 

 

Historique 
 

La cavité est explorée par Cédric Chambe et Gaëtan 

Poschmann le jeudi 16 juillet 2009. Marqué par 

martellement au tamponnoir. 
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Description 
Le C110a est situé à 15 m du C58 mais sur une 

descend en escalade sur une quinzaine de mètres et 

se poursuit, dans la continuité de la faille, par un 

méandre colmaté par de la neige. Pas de courant 
 

Le C110  du C110a 

fissure rapidement impénétrable avec un léger 

 

 

 

 
C111  

X = 944,999 ; Y = 2132,540 ; Z = 2277 m 
 

Historique  
Découvert en 2004, le même jour que le C74. Un 

courant d'air soufflant filtre à travers des blocs. 
Xavier Robert désobstrue l'entrée. La suite est 

désobstruée en plusieurs sorties par Josiane Lips.  

Marqué par martellement au tamponnoir. 

 

Description  
Une entrée basse désobstruée donne sur une petite 

salle. Un gros bloc oblige à quelques contorsions, 

ce qui permet d'accéder au terminus de la cavité. Le 

fond est colmaté par des éboulis, une désobstruction 

est en cours. Le courant d'air soufflant, fort et froid, 

provient d'une lucarne impénétrable. A poursuivre.  

 

 

C112 
X = 944,831 ; Y = 2132,573 ; Z = 2238 m 

 

Historique 
Exploré par Stéphane Lips et Gaëtan Poschmann le 

17 juillet 2009.  Marqué par martellement au 
tamponnoir. 

 

Description 

butant sur une trémie remontante, probablement à la 

au sommet de la falaise.  

 

C113 
X = 944,653 ; Y = 2132,465 ; Z = 2207 m 

 

Historique  
La cavité est connue depuis de nombreuses années, 

mais n'a jamais été marquée. Xavier Robert la 

revoit et la marque par martellement au tamponnoir 

le 17/07/09. La position a été pointée sous 

Géoportail car le GPS n'a pas détecté de satellites 

du fait de la proximité de la falaise.  

 

Description  
La cavité se développe dans les calcaires du crétacé 
supérieur. Une galerie basse se développe dans le 

pendage sur environ 8 m, puis devient 

impénétrable. A l'entrée, une concrétion ancienne 

atteste un fonctionnement ancien de cette cavité. Il 

n'y a pas de courant d'air. Terminé. 
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Synclinal de la combe aux Puaires 
 

Zone des BA 
Par Xavier Robert  

 
BA2 

Coordonnées non relevées 
 

Situation 
 

La cavité se situe 40 m à gauche, en contrebas, du 

chemin qui monte vers la combe aux Puaires, au 

 

 

Accès  
 

Du refuge, monter vers la combe aux Puaires. Juste 

(nord) du chemin. Le porche est visible quand on 

arrive dessus. Un petit muret dessine une terrasse à 

 

 

Historique  
 

* Le BA2 est découvert le 30 mai 2009 par Xavier 

Robert. 

* Début de désobstruction le 1
er

 juin 2009 par Fred 

Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe et 

Xavier Robert.  
* Suite de la désobstruction et exploration du 

méandre latéral par Stéphane Lips, Josiane Lips, 

Bernard Lips, Estelle Forbach et Xavier Robert le 6 

juin 2009.  

 

 
Description  
 

Le porche d 1.5*2 m). 
La galerie principale se développe rectilignement 

sur 8-

ouest, une étroiture sévère donne sur un méandre 

remontant de 3 m de haut. Il a été remonté sur 6 m 

 froid et régulier provient de ce 

méandre. 

  

Karstologie / perspectives  
 

Cette cavité, bien que peu importante, est 
extrêmement bien située et, 

seule de connue digne de ce nom dans les barres 

stratification. La désobstruction de la galerie 

principale est une désobstru

peut donner comme elle peut être va

dans le méandre adjacent serait intéressant à 

 

 

Il faut revoir cette cavité : 

1)  
2) un jour où  

 

 

 
Le porche du BA2 (BL ; 06/06/2009) 

 
Le fond de la cavité (BL ; 06/06/2009) 
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Zone des LP 
 

 

LP3 
X = 944,655 ; Y = 2133,424 ; Z = 2176 m 

 

jamais été descendue. 

Le 8 août 2009, Antoine Aigueperse, Guillaume 

Cerdan et Stéphane exploration 

et la topographie. 
 

étroitures en sommet de ressaut ont été élargies à la 

cote -41 m, où un méandre étroit nécessiterait des 

élargissements ponctuels.  

de la cavité. Une désobstruction au tic-tic boom est 

envisageable. 

 
LP59 

X = 944,679 ; Y = 2133,498 ; Z = 2181 m 
 
La cavité est explorée par Antoine Aigueperse, 

Guillaume Cerdan et Stéphane Lips le 08/08/09.  
Plusieurs belles entrées se rejoignent à -12 m sur un 

névé. Une lucarne permet de descendre de quelques 

mètres suppl  à un 

changement de roche. 

Terminé. 

 

LP59

Schéma : St. Lips

08/08/09

0 10 m

- 12 m

- 15 m

 
 

LP60 
X = 944,729 ; Y = 2133,465 ; Z = 2200 m 

 

Descendu par Stéphane Lips, le 08/08/09. 

Sans intérêt. 

 

LP61 
X = 944,696 ; Y = 2133,434 ; Z = 2194 m 

 

ofondeur, descendu 

par Antoine Aigueperse le 08/08/09. Plusieurs 

autres puits, de 3 à 5 m de profondeur, sont situés à 

quelques mètres du LP61. 
 

 

plan

0 10 20 m
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- 41 m
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Topographie : 

G. Aigueperse, A. Cerdan et St. Lips
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?
?
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LP60

Schéma : St. Lips

08/08/09

- 4 m

0 5 m

 

LP61

Schéma : G. Aigueperse

08/08/09

0 10 m

- 8 m
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LP62 

X = 944,703 ; Y = 2133,436 ; Z = 2195 m 
 

Exploré par Antoine Aigueperse et Stéphane Lips le 

08/08/09. 
Une étroiture à -

 

 

 

LP62

Schéma : St. Lips

08/08/09

0 5 m

- 2 m

- 4 m ?

étroiture

 
 

Zone des LS 
 

 

LS22 
X = 945,718 ; Y = 2133,579 ; Z = 2422 m 

  
 

Le LS22 est découvert le 20 septembre 2008 et 

exploré le 21 septembre par Stéphane et Bernard 

Lips. Arrêt dans une assez vaste salle colmatée par 

éboulis à -34 m. Il reste un départ à voir à -12 m. 

Le 27 septembre 2009, Stéphane Lips et Antoine 

Aigueperse retournent dans le gouffre.  

e heure à nettoyer la rampe qui 

donne sur un P20. Il reste encore un peu de travail 

(TPST : 2 h). 

 

LS30 
X = 945,624 ; Y = 2133,628 ; Z = 2395 m 

 
Historique 
 

Le LS30 est découvert et exploré le 21 septembre 

2008 par  vers -20 m en 

bout de corde dans un puits aux parois recouvertes 

 

Le 26 septembre 2009, Antoine Aigueperse, 

Bernard et Stéphane Lips en reprennent 
-51 m sur étroiture à 

 a de la 

 TPST : 3 h 30. 

 

Description 
 

diaclases. Après une première verticale de 12 m, la 

cavité se prolonge par un puits incliné aux parois 

englacées.  

Vers -40 m, une étroiture sévère, agrandie par 
désobstruction de blocs cimentés par la glace, 

donne accès à une nouvelle verticale de 10 m.  

t mais ça ne 

2009. 
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Le C74 
 

Par Xavier Robert 
 

 

Situation  
X = 945,008 ; Y = 2132,564 ; Z = 2187 m 

 

Accès  
Remonter le sentier vers le col des Chambres. La 

cavité est visible du grand plat en amont du lac des 
Chambres : elle se situe sous la seconde barre 

rocheuse au nord, en partant du haut. Pour y 

ant un fort courant 

et par une plaquette alu. 

 

Spéléométrie  
Développement topographié : 1520 m 

Dénivellation : -17/+145 m 

 

Historique  
* La cavité est découverte par X. Robert 

le 

des galeries amont du gouffre Jean-Bernard. 

matériel approprié. 

* 18/08/05 : E. Forbach et X. Robert 

explorent et topographient 240 m dans la zone 

 fort, il y a du volume. 

Arrêt sur rien. TPST : 6 h. 
* 15/10/05 : E. Forbach, B. Gay, S. Lips et 

(salles des Stups et Factions), le méandre amont est 

forcé, mais arrêté sur étroitures. La suite est 

découverte en hauteur (escalade de la Souris 

Chauve à cause de -

de diamètre, très surcreusée. Des points 

ajoutés, arrêt sur manque de 

élargissement du méandre. La topographie (120 m) 

est levée au retour par B. Gay et X. Robert. Une 

blague douteuse sur un carambar, donne le nom au 

premier méandre : le méandre de la Misogynie Kar 

En Barre.  TPST : 9 h. 

* 28/10/05 : B., J. et S. Lips, L. Leplat et 

principal par une escalade scabreuse, en déplaçant 

de nombreux blocs instables, et topographient le 

méandre et le boyau de la Souris Chauve. Arrêt sur 

 

TPST : 6 h 30. 
* 29/10/05 : L. Leplat, S. Lips et R. 

Locatelli continuent les escalades. Arrêt sur manque 

de cordes  : 8 h. 

* 11/11/05 : B. Gay, E. Kieffer et S. Lips 

amont du méandre, 

en suivant le , faible ce jour-là. Arrêt 

13 m, à exploser à la massette. TPST : 7 h 30. 

* 12/11/05 : C. Ohl et X. Robert 
topographient le méandre amont exploré la veille et 

explorent puis topographient un départ. Au retour, 

ils traversent un surcreusement important du 

 

TPST : 7 h. 

* 13/07/06 : A. Ohl, C. Ohl et P. Sénécal 

partent continuer les escalades du puits remontant 

entrevu le  12/11/05. La sortie avorte.  

TPST : 4 h. 
* 15/07/06 : P. Gentil et S. Lips explorent 

dans une série de puits rejoignant la base des 

escalades du 13/ 

levée. TPST : 6 h. 

* 30/ 06/07 : L. Morel et X. Robert tentent 

de déstabiliser la trémie de la galerie proche de 

tteries, ça ne 

passe pas. TPST : 2 h. 

* 22/08/08 : F. Mevel (ESH) et X. Robert 

retournent finir les tirs dans la trémie. Aucun tir 
, sans 

gravité, 

galerie faisant suite, dite « Tirsansboum ». 

de nouvelles galeries spacieuses, avec arrêt sur 

colmatage et escalades ventilées. TPST : 3 h. 

* 27/08/08 : B. Lips, C. Ferry, E. Forbach 

et X. Robert explorent et topographient le puits / 

méandre de la galerie Tirsansboum, ainsi que 

fait suite. Arrêt sur de nombreux départs avec 
 : 5 h. 

* 31/05/09 : E. Forbach, E. Charbonnier, 

R. Roure et F. Alvarez descendent le puits à 

irsanboum, et topographient 

le méandre exploré arrêté sur étroiture. Au retour, 

ils remarquent dans ce puits une lucarne fortement 

TPST : 6 h. 

* 31/05/09 : G. Poschmann, C. Chambe et 

X. Robert continuent 

P20 escaladé en artif. TPST : 7 h. 
* 20/06/09 : E. Forbach, R. Roure, E. 

Charbonnier et B. Lips retournent à la lucarne de 

amont de la galerie Tirsansboum. Ils 
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topographient une centaine de mètres de galeries 

avec de nombreux arrêts sur rien. La neige les 

accueille à la sortie. TPST : 9 h. 

* 20/06/09 : S. Lips, J. Lips, et X. Robert 

explorent le départ du sommet du puits de l

amont connu. Ils jonctionnent avec le sommet étroit 
rrêtent sur trémie 

et étroiture ventilées. Une centaine de mètres sont 

topographiés. TPST : 6 h 30. 

* 28/06/09 : J. Lips, C. Ohl et X. Robert 

retopographient les amonts de la galerie 

Tirsansboum 

étroiture ponctuelle. Ils trouvent un méandre 

remontant, 

milieu de puits après une escalade de 15 m. Ce sera 

la branche Ouest. TPST : 7 h. 
* 29/06/09 : J Lips et X. Robert tirent 

a veille, et explorent 

20 m de nouvelles galeries sans faire la 

une corde. TPST : 6 h 30. 

* 29/06/09 : C. Chambe, F. Alvarez et G. 

Poschmann fouillent les différents départs de cette 

galerie, puis continuent les escalades au bout du 

méandre de la branche Ouest. TPST : 6 h 30. 

* 04/07/09 : P. Evrard, S. Lips et X. Robert 

descendent le ressaut dans le méandre descendant 

de la branche Ouest. Ils fouillent les départs 
ventilés, sans trouver de suite passable. Une courte 

désobstruction dans le remplissage de la conduite 

forcée descendant vers ce terminus donne sur la 

suite de la conduite forcée. Un tir et une longue 

séance de massette/burin permet de rejoindre la 

sortie très rapidement. Environ 130 m topographiés. 

TPST : 9 h. 

  * 13/07/09 : K. Salin, G. Cerdan, A. 

Aigueperse et X. robert font 

branche Est. Ils passent ensuite 2 étroitures 

 m 
à escalader en partie en libre. Ils topographient 

environ 40 m de méandre étroit. Au retour, ils 

percent les trous pour préparer un tir dans une 

entrée. 

TPST : 11 h. 

* 13/07/09 : B. Lips et R. Roure entament 

la désobstr

Tirsansboum. TPST : 4 h. 

* 15/07/09 : G. Poschmann, C. Chambe, S. 

Lips et N. Cayrac poursuivent la désobstruction 

ranche de droite de la galerie 

Tirsansboum). Ils avancent de deux mètres et 
 : 4 h. 

* 16/07/09 : J. Lips, S. Lips et X. Robert 

continuent la désobstr

Tirsansboum. TPST : 5 h. 

* 17/07/09 : J. Lips et C. Ferry nettoient le 

 Tirsansboum, et font 

demi-tour en entendant la crue arriver. TPST : 2 h. 

* 17/07/09 : S. Lips, C. Chambe et G. 

Poschmann continuent les escalades, sous la crue, 

rrêtent sur 

étroiture très proche de la surface du lapiaz, mais 

sans voir la lumière du jour. TPST : 6 h. 

 

 

 

Description  
 

 La zone d'entrée 
 

entrée souffle violement en été et, après un 

passage bas (à quatre pattes), donne sur une galerie 

spacieuse. Sur la droite, un puits remontant et un 

tte : 

La branche de gauche mène à une salle percée d

puits colmaté. Au sommet arrive un méandre 

rapidement trop étroit.  

La branche centrale est un joli méandre de 50 cm de 
large, très ventilé. Apr

4 m donnant dans le méandre de la branche de 

gauche, un nouveau carrefour se présente. Une 

escalade de 2 m sur la droite permet de rejoindre la 

branche de droite après un court ramping. La 

branche de gauche mène 

Celui ci donne accès à une salle ébouleuse 

recoupant le méandre de la branche de droite, dont 

mont est rapidement trop étroit pour progresser. 

Une conduite forcée continue en face du toboggan 

et bute sur un siphon de sable. Le méandre aval se 
poursuit, et après une étroiture, un départ de 

conduite forcée remontante en rive gauche était 

 
Dans le C74 (BL ; 20/06/2009) 
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colmaté par 

Elle permet 

branche O

sommet du toboggan, une étroiture bute sur une 

soufflant imp
paroi droite. Un travail de désobstruction (tirs) a été 

effectué rapidement. L'étroiture reste extrêmement 

sévère, mais donne accès à l'aval de la branche 

Ouest. 

 

 La branche Est 
La branche de droite est une conduite forcée 

surcreusée. Un départ à gauche rejoint le toboggan, 

puis la conduite forcée quitte le méandre et se 

colmate au bout de 10 m. Le méandre, très 

soufflant, se poursuit mais il faut chercher son 
chemin sur les multiples banquettes, à différentes 

hauteurs. Le fond est colmaté. Au sommet, il y a 

une conduite forcée, qui est colmatée par de l'argile 

désescalade de 3 m, sur une grande salle qui est la 

il peut y avoir un névé dans cette salle, prouvant 

qu'une entrée supérieure existe sur le lapiaz. Une 

seconde salle de même ampleur est trouvée après 

une escalade de 3 m et une désescalade de 5 m. En 

souvenir d'une fouille de la voiture par les douanes 

en montant sur le massif, ces grandes salles seront 
baptisées salles des Stups et Factions I et II. Une 

corde remontante permet de shunter une escalade et 

une traversée de puits (non descendu) scabreuse (un 

la suite du méandre. Au fond, il est rapidement trop 

étroit pour continuer la progression. Une escalade 

(corde en place, escalade de la Souris Chauve) de 

10 m permet de prendre pied dans une nouvelle 

n méandre descendant rapidement 

étroit (arrêt sur étroiture ponctuelle dynamitable) et 

Celle-ci est percée de deux cheminées remontantes 

actives par temps de pluie et non explorées. Elle se 

suit sur main courante sur une quarantaine de 

mètres, mais un surcreusement important (puits 

remontant) oblige à redescendre à mi-méandre, puis 

à remonter en face sur des blocs plus ou moins 

stables. La conduite forcée se poursuit, traverse un 

puits de 8 m donnant sur des banquettes du 

méandre, et donne sur une petite salle : En hauteur, 

explorée. En face, une escalade, puis une 
désescalade accèdent à une conduite forcée 

ancienne, colmatée de part et d'autre. A gauche, en 

paroi, une lucarne très soufflante donne accès à la 

suite du méandre via la vire Lopette, main courante 

très aérienne, qu'il serait probablement possible de 

rééquiper plus confort ! 

En bout de la vire Lopette, la corde quitte le 

méandre principal pour un autre petit méandre en 

rive gauche, très ventilé. 

Le méandre principal peut se remonter sur une 

vingtaine de mètres jusqu'à une trémie suspendue 

que nous n'avons pas osé chatouiller. Cette trémie 

est nettement soufflante en été. 

 
En bout de la corde de la vire Lopette, quelques pas 

une conduite forcée non explorée. Le méandre 

continue à remonter, la progression se fait en son 

sommet, les dimensions se réduisent. En rive 

gauche, nouveau départ de méandre non exploré, 

très étroit. En face (rive gauche), un départ d'une 

petite conduite forcée, rejoint la base de la dernière 

escalade de 15 m effectuée en 2009. 10 m plus loin, 

nouvelle intersection en rive droite, une petite 
conduite forcée jonctionne avec la petite conduite 

forcée précédente. Un peu en hauteur de ce départ, 

une autre conduite forcée de petit diamètre mène 

après un passage sur faille sur un long plan incliné 

étroit, à une salle sur joint de strates. La partie basse 

de la salle est colmatée, et la partie haute de la salle 

est soufflante, il est possible de s'enfiler sur le joint 

de strates sur quelques mètres, puis il faut déplacer 

des morceaux de calcite ancienne pour continuer. 

L'exploration est à poursuivre. 

 

instable (attention !) qui nous oblige à changer de 

direction. Une escalade de 16 m gagne le méandre 

exploré en 2009 après une étroiture en sommet de 

puits agrandie à la m andit 

et la cavité continue ! 

 

Dans le puits recoupant le méandre en amont de la 

vire Lopette, une corde en travers permet de monter 

l'escalade de 18 m. Nous arrivons sur un palier à 5 

m du fond d'un autre puits. A sa base arrive le 

boyau du méandre décrit plus haut. Ce puits a 
nécessité une escalade en artif de 15 m. Son 

sommet est étroit, et un méandre de tout petit 

volume en part. Ce méandre permet de passer au 

dessus d'un puits non descendu, puis prend plus de 

volume. Le méandre se remonte assez facilement, il 

faut faire 3 escalades de 3 à 4 m. Les différents 

départs latéraux étroits n'ont pas été explorés. Ce 

méandre arrive au sommet du P16 escaladé en artif 

par le méandre du bas. Une lucarne à droite, juste 

avant le sommet du P16, donne au sommet d'un 

ressaut colmaté au fond. Au sommet de ce ressaut, 

une trémie est soufflante. Quelques blocs ont été 
enlevés, mais il reste du travail à effectuer pour 

passer. Au dessus du départ du P16, une étroiture 

dynamitée donne sur la suite du méandre. Un départ 

fortement soufflant mais trop étroit arrive en paroi 

gauche. Le méandre prend de plus en plus de pente, 

et ses dimensions se réduisent jusqu'à une étroiture 

très sélective. 10 m plus loin, un seconde étroiture 

donne dans une faille large. Une escalade de 4 m 
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avec une étroiture en sommet donne sur une 

seconde salle. Le courant d'air provient du sommet 

de la salle de 9 m de haut. Elle n'a pas été 

escaladée. 

 

 

 La galerie Tirsansboum et la branche Est 
La galerie Tir

commence par une salle confortable avec 3 départs.  

 - 

permet de prendre pied dans un élargissement de 

escaladable, mais son sommet est défendu par une 

opposition dans le méandre pour prendre pied dans 

une conduite forcée de 2.5 m de diamètre, qui 
descend en suivant le pendage. Nous devons 

traverser un puits de 15 m (qui donne sur un petit 

méandre, un P5 au sommet très étroit ; la suite est 

un boyau nécessitant une désobstruction à 

part en joint de strates. A droite (courant d'air 

aspirant fort), une pente raide donne sur un boyau 

en cours de désobstruction. 1 ou 2 tirs permettraient 

d'y voir un peu plus clair. A gauche, il faut 

descendre sur le remplissage, jusqu'à ce que la 

galerie soit complètement colmatée par des blocs. 

Cette trémie est soufflante, il faut continuer la 
désobstruction. Dans toute cette zone terminale, il y 

des bourrasques de vent . Il est donc 

aise 

donnant dans ce terminus. Il est aussi possible que 

le boyau aspirant donne sur l'amont du gouffre 

Jean-Bernard, situé à moins de 60 m... 

 - Au sommet du méandre, un passage 

désobstrué à la massette permet de gagner le 

sommet du méandre, peu volumineux. La galerie 
 

 - En plafond, une cheminée de 14 m, 

galets calcités. Une désobstruction serait possible. 

La cheminée terminale est escaladable sur 6 m, 

mais ne donne sur aucune nouvelle galerie. Une 

nous suivons la conduite forcée qui fait entre 1 m 

50 et 3 m de diamètre. Les remplissages sont 

magnifiques. Rapidement, il faut escalader sur 8 m 

(corde en place). Un passage bas sur du remplissage 
donne dans une petite salle. A 4 m de haut, la 

conduite forcée continue, toujours de même 

départ de méandre semble se dessiner. Une 

désescalade donne dans une nouvelle salle. Au 

plafond, une conduite 

(7 cessaires). Le 

méandre continue et, au bout de 10 m, 

un puits d'une quinzaine de mètres. A la base de ce 

puits, un ressaut de 5 m donne dans le méandre 

rapidement trop étroit. 

  Une lucarne dans ce puits donne 

sur une conduite forcée remontante. Elle bute sur un 

méandre. A l'amont, une traversée d'un puits borgne 
donne à la base d'un puits fortement aspirant non 

escaladé. Une lucarne en sommet de méandre, avant 

le puits borgne, permet de prendre pied dans une 

conduite forcée confortable. Sur la gauche, un 

départ est rapidement colmaté par la calcite. Il faut 

laisser un puits borgne sur la droite et ramper contre 

la paroi gauche pour passer l'obstacle. La conduite 

forcée remonte jusqu'à un puits double (Le Double 

Puits). Le puits le plus profond est colmaté. Le 

second puits donne dans une jolie conduite forcée 

descendant fortement jusqu'à une petite salle. Un 
soutirage dans cette salle permet de gagner une 

vingtaine de mètres de dénivelé avec plusieurs 

départs soufflants trop étroits pour passer. Un 

méandre étroit désobstrué en hauteur dans cette 

salle mène à la suite de la conduite forcée qui 

continue à descendre jusqu'à un ressaut. La suite 

logique de la conduite forcée est au sommet du 

ressaut où se trouvent deux départs. L'un est 

fortement remontant et est rapidement trop étroit, 

l'autre permet de suivre la conduite forcée sur une 

dizaine de mètres jusqu'à un colmatage d'argile 

facilement désobstruable. Au pied du ressaut, le 
méandre continue, de plus en plus étroit, jusqu'à 

une étroiture dynamitée mais toujours fortement 

sélective qui donne dans la branche du milieu de la 

zone d'entrée. 

 Au sommet du Double Puits, un départ sur 

la droite permet de remonter une conduite forcée 

sur une centaine de mètres. Les départs n'ont pas été 

explorés. Cette petite galerie bute sur une série de 

puits remontants (E15, E15 et E30). L'extrême 

amont est très proche de la surface (tonnerre 

entendu sous terre lors de l'exploration), mais 
impénétrable. Des lucarnes seraient à atteindre. 

 

Karstologie / perspectives  
 

La cavité est extrêmement soufflante en été. Le 

et 

 à un simple effet des 

glacières du lapiaz au dessus. La taille des conduits 

le confirme. Une prospection sur le haut du lapiaz 

de la petite Couarra permettrait de trouver 

probablement les amonts de cette cavité et de 

faciliter les explorations rendues éprouvantes par 
les nombreuses escalades ! 

En revanche, toute la cavité est un réseau 

 

vallon des Chambres, et pourrait correspondre à des 

-Bernard. Il 

faudrait fouiller le sommet des salles des Stups et 

Factions, ainsi que les conduites forcées colmatées 

arrivant dans ces salles pour tenter de trouver un 
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cavité qui semble plus violent que dans la zone 

e branche 

aval susceptible de jonctionner avec le Jean-

Bernard, mais cette probabilité reste faible. Une 

possibilité serait d'explorer le méandre descendant 
situé juste en amont des salles des Stups et 

Factions. 

Au sommet de la branche Est, il faut forcer les 

différents départs à courant d'air, faire l'escalade de 

la salle terminale, et aussi tenter la désobstruction 

de la trémie située au sommet du ressaut. Toute 

cette zone est fortement soufflante, nous sommes 

probablement très proches de la surface. 

Dans les salles des Stups et Factions, il y a des 

départs en hauteur qui pourraient être prometteurs, 

et probablement donner sur de nouveaux amonts. 

important, et de beaux volumes. Un des départs 

donnerait probablement dans la falaise à l'extérieur, 

et le second pourrait être la clef pour la jonction 

avec les amonts du gouffre Jean-Bernard tout 

proche. 
Il faut refouiller tous les départs de la branche 

Ouest, quitte à mettre un arva au sommet de 

l'escalade amont ou des personnes sur le lapiaz et 

des personnes sous terre pour faire un repérage de 

surface. 

Une dernière énigme est le colmatage de la conduite 

forcée descendante dans la branche du milieu de la 

zone d'entrée : la galerie recoupe le méandre puis 

est colmatée par un remplissage de sable. En 

dernier recourt, une désobstruction à l'aveugle dans 

ce remplissage pourrait, peut-être, donner une suite 
intéressante. 
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Gouffre Jean-Bernard  
La galerie du siphon 09  

Par Xavier Robert 
 

 

Exploration  
 

en 

aval de la zone fossile de la Gourance (-670 m par 

rapport au V4bis). Elle est donc connue depuis 

vait jamais été 

atteinte. 

 

Le 8 février 2009, Fred Delègue, David Parrot, 

Olivier Gente, Philippe Lach et Xavier Robert 

 

Description  
 

Une escalade de 3 m permet de prendre pied dans 

une petite conduite forcée de 1.20 m de diamètre 

dans laquelle coule la rivière. Il faut traverser une 

première voûte mouillante, puis remonter un petit 

ressaut et traverser une nouvelle voûte mouillante. 

Rapidement, nous arrivons à un siphon de petite 

taille, mais plongeable, avec une eau limpide, de 

 

 
 

 

 

 

Siphon 09 (-663 m) 
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Gouffre Jean-Bernard 
La galerie de la Bonne Conscience 

Par Xavier Robert 
 

 

Historique 
 

Le 8 février 2009, Fred Delègue, David Parrot, 

Olivier Gente, Philippe Lach et Xavier Robert 

-900.  

Moralement soutenu par Fred, Xavier effectue la 

traversée au dessus de la perte de la rivière et 

remonte la galerie jusqu'au terminus  de la galerie 

de la Bonne Conscience. 

 

Description 
 

Sur l'ancienne topographie, la galerie de la Bonne 
Conscience est donnée pour bouchée.  

En fait, il y a deux départs à son extrémité.  

 

Un premier démarre dans l'axe de la galerie connue. 

enfiler, mais c'est probablement passable. Le sol est 

constitué par la roche en place. Il est super propre. 

Ca peut être intéressant.  

 
Le second est aussi un laminoir, mais le sol est 

constitué de remplissage avec une croûte de gypse 

(il y avait des aiguilles....).  

Il faut ramper sur une quinzaine de mètres.  

Au sol, des soutirages correspondent probablement 

avec des petites lucarnes dans la paroi de la galerie 

de la Bonne Conscience.  

Il faut ensuite passer entre deux blocs pour atteindre 

une salle de 4 m de long pour 5 à 6 m de haut et 

3 m de large.  

Dans la continuité de la galerie, il y a une conduite 

forcée de 2 m de diamètre environ qui part vers 
l'inconnu. Pour l'atteindre, il faudra faire une petite 

escalade en artif.  

 

Au dessus du ressaut qui permet d'atteindre la 

galerie du Bivouac, j'ai ajouté un départ avec un 

point d'interrogation. Là aussi, il faut faire une artif 

pour l'atteindre.  

Je ne garantis pas qu'il y ait quelque chose, mais...  
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LP9-CP39 : Une jonction à vue 
Par Stéphane Lips 

 

Le LP9, exploré dans les années 70 est décrit dans 

les EV n°38 (1978) et n°42 (1982). 

Le CP39, exploré en 2006 et en 2007, est décrit 

dans les EV n° 64, p. 32-33 et n°65, p. 40.  

Les deux cavités sont proches et la jonction semble 

évidente. Elle se laisse pourtant désirer. Le 14 

juillet 2007, deux équipes communiquent à la voix 

entre les deux cavités. Celle dans le CP39 est dans 
un boyau impénétrable au- . 

 provenance des voix. 

Finalement samedi 26 septembre 2009, je retourne 

avec Antoine Aigueperse dans le LP9. on 

idée. Une courte traversée au sommet du puits de la 

Faille m entrevu 

précédemment. Quelques mètres plus loin, je trouve 

le bonnet de Cécé, seul objet ayant fait à ce jour la 
jonction effective entre les deux cavités. Il y a 3 ou 

4 m à élargir pour permettre le passage physique. 
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 : le réseau des Rampes 
Par Xavier Robert 

 

Exploration 
 Années 70 : exploration de la galerie 

 

 17 et 21/ février 2009 : Bernard Lips, 

Stéphane Lips et Xavier Robert topographient 

ce réseau et explorent la galerie des Bras 

Cassés. 533 m sont topographiés, ce qui porte 

la cavité à 2759 m. 

 7 mars 2009 : Karine Salin, Pauline Evrard, 

Stéphane Lips et Xavier Robert continuent 

des étroitures. 

 

Description  
 

A partir de la base de la rampe succédant au S1, il 

faut escalader une conduite forcée sur joint de 

strates de plus en plus boueuse sur une vingtaine de 

mètres. Une seconde escalade, de 18 m, permet de 
prendre pied dans une conduite forcée spacieuse, 

presque horizontale, mais courte.  

- En hauteur, une petite galerie donne sur un 

actif conséquent 

une trentaine de mètres, arrêt sur étroiture 

franchissable. D  

- Tout droit, un petit ressaut donne sur un 

P30 actif, sur joint de strates, arrivant dans une salle 

volumineuse, atteignable aussi par un passage bas à 

la base de la rampe post-S1. 

- A mi-galerie, un toboggan raide descend. 

15 m après son départ, une galerie arrive sur la 
droite. Le toboggan continue et rejoint la salle 

précédente. La galerie permet de changer de joint 

de strates. Elle bute rapidement sur une escalade de 

12 m, qui est suivie 

redescendre. Au sommet de ce P10, un départ de 

aérienne et exposée). La galerie se transforme en 

conduite forcée boueuse. Elle est coupée par un 

P13. A son sommet, en face, se trouve le départ de 

la galerie des Bras Cassés. A sa base, la conduite 

forcée continue, de plus en plus boueuse, de plus en 

plus raide, et donne sur un magnifique P23. Un 

départ non exploré se trouve à 7-8 m du fond. Une 

clair et plongeable. Il constitue le point bas de la 

ait des départs. 

La galerie des Bras Cassés débute par une conduite 

forcée sur joint de strate

30 

fortement colmatée par une dune de glaise. Un 

départ intime en paroi gauche est rapidement 

colmaté par de la boue liquide. Il faut ensuite de 
nouveau escalader un toboggan sur 30 m. Une lame 

constitue le point haut, et défend un P10. Après un 

R4 la galerie se transforme en boyau ponctué 

d'étroitures, jusqu'à un resserrement impénétrable. 

Une conduite part au niveau du palier  au-dessus du 

puits forcée et bute sur une étroiture dans le 

remplissage. 

 

Perspectives  karstologie 
 

de strates très inclinés (35 à 60°), ce qui rend 

sont des conduites forcées, creusées en milieu noyé. 

galets, notamment dans les galeries les plus basses, 

montrent que lors des crues un courant très fort 

parcourt les galeries inférieures. 

Le point bas est le siphon, dans 

lequel le courant doit passer en 

crue. Il serait intéressant de 

plonger ce siphon.  
Il reste à lever les points 

nterrogation de la galerie des 

Bras C

e jour de 

sommes pas à 

surprise. Le volume des galeries 

 Il 

faut lever les points 

siphon terminal. 

terminale est passable, et 2 m plus 
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Il 

galerie des Bras Cassés, ni dans celle du siphon 

terminal. Mais la branche basse à la base des 

rampes post-S1 est aspirante, ainsi que la conduite 

forcée qui remonte vers le sommet de la salle. 

Actuellement ce sont les deux seuls passages 

 cette salle. Nous avons 

donc dû rater un départ aspirant quelque part, 

probablement au sommet de cette salle. Il faut la 

refouiller un jour où  
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Grotte de Sous-les-Sangles 
Par Stéphane Lips et Bruno Hugon 

 

plongée permettent de traverser le S5 et le S6, et 

 2088 m de grandes galeries. Le 

développement de la cavité passe à 3244 m. (Echo 
des Vulcains n° 66, p. 68 à 74). 

Ces explorations permettent également de repérer 

une galerie susceptible de court-circuiter les 

siphons 5 et 6. 

Les plongeurs, conscients de la frustration des non-

plonge  les explorations pour 

  

e Brunon Hugon, 

che. Une pompe immergée permet, 

après de nombreuses péripéties, de vider le S1 et le 

S2. u 
Vrai/faux Espoir. De nombreuses séances sont 

nécessaires et occupent le GSHL une bonne partie 

 

Finalement, le passage est ouvert. Il ne reste plus 

de sécheresse pour 

organiser une nouvelle exploration, mêlant 

plongeurs et non-plongeurs. 

 
Jeudi 24 septembre 
 
Participants : Stéphane Lips avec Bruno Hugon, 

Jean-Michel Vallon, Valérie, Pascal et Marco 
 

Un collectif des personnes ayant travaillé sur la 

cavité se retrouve -

les-Sangles.  

Pour la première fois des non-plongeurs peuvent 

accéder aux galeries derrière le S4 après le 

pompage des deux premiers siphons et surtout 

 pour 

nous rendre à notre objectif qui se situe à 2 km de 

 m. Nous abandonnons Jean-Michel 

 ! Les passages 
bas, aquatiques et boueux, se succèdent, mais il y a 

peu de véritables étroitures.  

 

Il est 11 h lorsque nous attaquons la topo. La pente 

(montante) devient plus forte. Nous sommes dans 

une grosse conduite forcée, de 6 à 8 m de diamètre, 

un ruisselet. Il y a, comme à la Falconette, des 

« poupées  

plus longues dépassant 30 m. Nous perdons le 
ruisselet puis arrivons dans une zone fortement 

tombés hier. Une grosse trémie nous contraint à 

chercher quelque peu notre passage.  

Nous descendons un petit p t 

pas là. Un vide est visible à 5 m de haut. 

L scalade, délicate, repousse deux tentatives. La 

troisième est la bonne. 

traversé un chaos de blocs énormes que nous 

t 

pas de monter dans le pendage. Un petit squelette 

de grenouille est repéré au sol. Comment est-elle 
arrivée là ?  

 

Peu après un changement de direction les 

dimensions augmentent encore, tandis que la pente 

fléchit un peu.  

Nous laissons un puits sur le côté. Nous y jetterons 

de suite pénétrable.  

Dans la galerie principale, une nouvelle trémie se 

franchit aisément par quelques passages bas entre 

les blo  dans une 
salle avec un magnifique orgue de calcite.  

 

La galerie finit par être totalement colmatée par les 

argiles glaciaires sans espoir de suite. Cependant, 

un petit boyau sur le côté donne accès, après une 

étroiture, à un P10, au sommet lui aussi étroit, qui 

reste à descendre.   

, après 

avoir levé 499 m de topo.  

TPST : 9 h 

 

Dimanche 1er novembre 
 
Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, 

Josiane Lips, Boris Laurent avec Bruno Hugon 

(GSHL) 

 

Nous devions retourner dans les galeries post-

siphon pour continuer à fouiller les passages.  

Nous pénétrons dans la cavité vers 11 h 30 avec un 

doute : le compteur électrique alimentant la pompe 

immergée tourne 

normal. Une demi-heure plus tard, nous arrivons au 
siphon qui est amorcé. Il y a effectivement un 

problème au niveau de la pompe immergée.  

Nous ne pouvons que ressortir.  

TPST : 1 h. 

 

Dimanche 29 novembre 
 
Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, Olivier 

 

Stéphane veut essayer de réparer le système de 

pompage du siphon. Il plonge le siphon et répare 
une fuite sur le tuyau. Puis nous visitons la galerie 

supérieure. Alors que nous allions sortir, Stéphane a 

un doute e qui est en 

panne. Il décide de plonger une deuxième fois mais 

ne réussit pas à défaire le tuyau. Il faudra revenir. 

TPST : 3 h 30. 
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Goule Verte 
Saint-Julien-en-Vercors (26) 

X : 848,450 Y : 312,85 Z : 760 m 
Par Stéphane Lips 

 

Cet article est publié également dans Scialet n° 38 

et dans Info-plongée n° 100. 

 

Accès  
 

-

dessus et à droite de la RN 531 de Pont-en-Royans 

vers Villard-de-Lans, 100 m après le pont de Goule 

Noire.  

 

Historique des explorations  
 

La cavité est découverte et explorée par Bourgin en 

1935-1936. 

- En 1941, une coloration à la fluorescéine des 

pertes du ruisseau de FontFroide sort à Goule Verte 

(Rapport Bourgin, 1941). 

- Le G.S.C. topographie la partie exondée de la 

cavité en 1973 (prof : -27 m ; dév : 462 m). 

- Des plongées du G.S.Coulmes en 1974 et 

45 m (-6 m). Publication de la topo dans Scialet 
n°2. 

- En 1978, M. Chiron retopographie la cavité et 

 

- Le 15/08/79, J. Charpenay et J. Favre-Noel 

franchissent le premier siphon, long de 90 m pour 7 

(à -5 m), un passage bas nécessite la plus grande 

attention. Entre les deux siphons, la galerie ne fait 

que 40 m de long pour 5 m de haut par 1,5 m de 

large. Le deuxième 

30 gée en 
Bi 4L). (C  

- Le 15/05/82, le G. S. C. et le MJS de St. 

Marcellin butent sur la galerie ensablée au passage 

bas du S1. 

- Le 26/01/84, le S1 est rééquipé. 

- Le 08/04/84, D. Belle et J. Favre-Noel 

franchissent le S2 (60 m ; -3 m) qui comporte une 

étroiture au départ. Ils explorent 100 m de galeries 

de 7 m de haut par 5 m de large et constatent que la 

rivière se perd dans les blocs. 

- En 1990, Dominique Belle, Joël Favre et 

Cédric Clary reprennent les plongées. Ils dédient la 
rivière découverte derrière le S2 à Jeannot Bonnet. 

(33 m ; -6 m). Au-  étroit et 

ramifié ». Le 21 octobre, après deux crues dans la 

semaine, le S1 est bouché par du sable. 

-  En 1998, Laurent Siry publie dans Scialet 

n°27 un article hydrologique sur les bassins 

versants de Goule Verte et de Goule Blanche. 

-  En 2004, Bab et Lionel Revil, du Spéléo Club 

de Grenoble, désobstruent en 3 séances sur 3 m de 

ent découvert en 1978 

dans un étroit conduit devant eux mais arrêtent la 

désobstruction par manque de motivation devant 

 
-  Le 03/06/09, D. Bianzani et A. Balmain (G. S. 

Bianzani replonge et topographie le S1. 

-  Début septembre, M. Tessane et D. Bianzani 

réalisent la topo post-

Carrefour après le S2. 

-  Le 10/09/09, M. Tessane et St. Lips terminent 

nt 120 m de galeries 

supplémentaires en hauteur. Arrêt sur rien. 

 
Le parking se situe au niveau du pont de Goule noire  

(D. Bianzani) 

 
Le portage du matos de plongée  

(D. Bianzani) 
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-  le 13/10/09, l

prononcé et le niveau du S1 est inférieur de deux 

mètres au niveau normal.  M. Tessane, D. Bianzani, 

 300 

m de nouvelles galeries sont explorées et 

topographiées. Arrêt faute de temps 

reste à poursuivre dans la branche terminale. 

TPST : 8 h. 

 

Description  
 

Goule Verte est une classique extrêmement 

 qui se 

Plusieurs laminoirs, escalades et désescalades 

de 200 m de progression. Un petit actif, provenant 

cinquantaine de mètres, se jette dans le siphon. 

Cette zone est décrite en détail dans « Spéléo dans 

le Vercors » (1999, tome 2). Nous retrouvons le 

véritable actif du réseau en franchissant le S1 

(80 m ; -

. Une galerie rectiligne, de 60 m de 

long, mène au S2 (60 m ; -6 m). En amont de celui-

ci, la rivière coule sous les blocs. Une galerie 

développait sur une faille importante globalement 
nord-

faille à la sortie du S2. Le carrefour correspond en 

fait au croisement de la faille avec un réseau de 

petites diaclases perpendiculaires. La grande galerie 

rectiligne se transforme alors en un labyrinthe de 

petites galeries, en partie noyées, de 1,5 à 2 m de 

haut pour 1 à 1,5 m de large.  

 

 qui coule tantôt en siphon et 

tantôt en écoulement aérien. Puis, un nouveau 

une confortable conduite forcée de 2 m de diamètre. 

trentaine de mètres, amènent à une galerie fossile 

ponctuée de jolies marmites. 

On atteint finalement une petite salle ébouleuse au 

t de diaclases. 

 ; -3 m). Il est possible 

de court-circuiter le S3 en montant dans les 

plafonds dans la salle. 

 

Une série de diaclases et de chicanes relativement 

étroites permet 
de la diaclase.  

Après un méandre ébouleux, nous retrouvons une 

galerie confortable et entrecoupée de ressauts qui 

permet de rejoindre la partie inférieure de la 

petite conduite forcée noyée de 50 cm de diamètre.  

 

une galerie fossile confortable nous amène dans une 

grande salle, encore une fois creusée à la faveur 

 
Dur dur de faire la topo, des photos 

même temps ! (M. Tessane) 

 

 
La vasque aval du S3 (M. Tessane) 
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qui doit probablement siphonner en temps normal, 

la galerie se divise en deux en butant sur une 

nouvelle faille. A droite, il est possible de 

progresser dans la faille, mais elle se révèle 

rapidement impénétrable. Une escalade permet 

érieure de la faille, une 

dizaine de mètres plus haut mais, là aussi, des 

étroitures empêchent de progresser plus en avant. A 
gauche, la galerie tantôt en laminoir et tantôt en 

méandre semble correspondre à un trop-plein de 

 une trentaine de 

mètres 

reste à poursuivre dans cette branche. 

 

Conclusion  
 

encore de belles découvertes à faire dans le 

Vercors, y compris dans des classiques 

particulièrement visitées. Géologiquement, le 

bassin versant de Goule Verte constitue une entité 

relativement petite 

s 

possibilités de continuation pour cette cavité, qui 

-être pas dit son dernier mot ! A quand la 

jonction avec le scialet du Trisou ? 
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Le S3 oblige à progresser dans la partie supérieure de 

la faille (M. Tessane) 

 

 

 
Il y a même des concrétions ! (D. Bianzani) 
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Grotte Pichole  
Labalme sur Cerdon (01) 

Par Stéphane Lips 
 
Situation  
X = 0692887 ; Y = 5107311 ; Z = 625 m 

 
La grotte Pichole est une résurgence temporaire qui 

source captée de Beissiat (pointée sur la carte IGN). 

Du village de Labalme, une route puis une piste 

permettent de se garer dans un pré à quelques 

talweg, actif quand la cavité coule, permet de 

trée du réseau. 

 
Historique  
 

Explos 1976  
Les premières explorations de la grotte Pichole 

datent de 1976. Le début de la galerie supérieure 

(galerie 76) et la galerie des Fossiles sont explorés. 

 
Explos 1985  
En 1985, les membres du GSGL reprennent les 

explorations et la topographie de la cavité. Après 

une désobstruction, ils découvrent la galerie 

inférieure (galerie de la Boue), qui bute sur un 

siphon boueux. Une désobstruction dans la galerie 

un autre siphon peu engageant. La cavité développe 

alors 967 m. (Topo dans Spéléo 01 n°9) 

 
Explos 2009  
Suite à la sécheresse qui n'en finit pas, le GSHL  

refouille la cavité et estime que les niveaux d'eau 

sont optimum pour tenter une plongée du siphon 

actif (marqué S3 sur la topo). 

 Lundi 5 octobre : Stéphane Lips, accompagné 

-Marc Capdevieille 

(Marco), plonge le S3. Malheureusement, 

celui-ci se pince irrémédiablement au bout 

très sensible à 

revenir pour 

 

 les siphons 

 : 2h30 

 Mercredi 7 octobre : Eric Revolle, Stéphane 

Lips et Fred Meignin fouillent la galerie 

niveau de la désob et ressort tandis que 

Stéphane et Fred continuent à deux la chasse 

au courant -ci provient 

petit méandre quelques mètres avant le S5. 

Une dizaine de centimètres de revanche au 

dessus de la diaclase étroite noyée permet de 

ressauts descendants, on arrive dans une petite 

e et Fred la remontent sur une 

centaine de mètres.  Arrêt sur rien : demi-tour 

 

 TPST : 3 h. 

 Mercredi 15 octobre : Eric Revolle, Stéphane 

Lips, Valérie Magnan, Pascal Dubreuil, Bruno 

Hugon et Fred Meignin vident la voûte 

mouillante grâce à un tuyau et élargissent le 

passage à la massette. Ils continuent 

topo. Ils remontent la conduite forcée sur une 

centaine de mètres supplémentaires et butent 

sur un carrefour.  A gauche, un boyau 

remontant permet de retrouver une galerie 

fossile de belles dimensions qui part vers 

galeries sur quelques dizaines de mètres et 

ressort de la cavité. TPST : 6 h. 

 Samedi 17 octobre : Deux équipent pénètrent 

sous terre. Bruno Hugon, Valérie Magnan, 

Pascal Dubreuil et Jean-Marc Capdevieille 

la galerie supérieure (arrêt au bout de 250 m 

sur voûte « bouante » infâme, sans courant 

d'air) tandis que Pauline Evrard, Eric Revolle, 

Stéphane Lips et Jean-Michel Vallon 

de la galerie supérieure (70 m jusqu'à une 

étroiture dans l'argile). Tout le monde se  
 : J. M. Capdevieille) 
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-delà, 160 m de galeries sont 

La présence de crottes de rongeurs indique 

continue, mais 

décide de faire demi-tour, toujours en raison 

des risques de pluies en soirée. 500 m de 

galeries ont été topographiées. TPST : 6 à 8 h. 

 Les jours suivants, une pluie abondante tombe 

sur le massif. La cavité se remet en charge, 

empêchant de continuer les explorations pour 

cette année. La suite en 2010 ! 

 

Description  
 

Dans Spéléo 01 n°8, la cavité est décrite en détails 

 

explorations dans la galerie supérieure en 1985. La 
cavité est composée globalement de galeries 

souvent boueuses, de dimensions modestes même si 

 

-ci 

nt qui 

Une voûte mouillante dans une faille étroite a 

marqué la fin des explorations dans les années 80. Il 

est toutefois possible de franchir cette voûte 

mouillante, et même de la vidanger entièrement 

dans -delà, le 

méandre se transforme en une diaclase ébouleuse, 

puis en un boyau fortement descendant. Un ultime 

ressaut permet de prendre pied dans un étage 

 

été exploré. V

siphonner hors étiage prononcé. La galerie remonte 

conduite forcée de 1,5 à 2 m de large par 1 à 1,5 m 

de haut. La présence de fossiles lui donne son nom : 

la galerie des Pentacrines. La propreté des lieux 

montre que cette galerie doit être noyée et 

parcourue par un important courant la majorité du 

temps. Le boyau et le méandre 

particulièrement propres, doivent représenter un 

trop plein temporaire lors des mises en charge 

importantes. Il est possible de suivre la conduite 

n de la conduite 
forcée qui bute sur un siphon, le S6, au bout de 40 

m environ. A gauche, un boyau étroit et remontant, 

galerie des Rhynchonelles. Au bout de 250 m, la 

galerie bute sur un laminoir de boue peu engageant. 

La galerie recoupe un petit actif qui se perd dans un 

méandre éventuellement forçable. A partir de 

des 

Térébratules, est constitué orcée de 

2 m de haut par 3 m de large, entrecoupée de 

diaclases, et parfois en partie comblée par des 

désobstruction, avant que la galerie ne reprenne des 

dimensions confortables. Un ressaut remontant, de 

2 m, 

+42 m.  La galerie continue ensuite en descendant 

 
Les deux tiers d

reviendrons ! (Photo : J. M. Capdevieille) 

 
Rencontre entre les spéléos et une habitante légitime de 

la cavité (Photo : J. M. Capdevieille) 
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en pente douce. Au bout de 200 m environ, une 

trémie marque la fin des explorations actuelles. Il 
est possible de se faufiler entre les blocs pour 

retrouver la suite de la galerie quelques mètres plus 

de temps. Une vingtaine de mètres avant la trémie, 

des crottes de rongeurs ont été retrouvées au niveau 

est possible de remonter celui-ci sur quelques 

mètres, mais il devient rapidement impénétrable. 

 

Conclusion  
 
La chasse au couran

cavité a permis de trouver une jolie suite à la 

robablement hors étiage 

prononcé, explique certainement que ce 

 pas été repéré plus tôt. Le 

arrivant dans la galerie fossile supérieure, du 

fait des volumes importants. Il provient 

probablement 

cheminées qui ponctuent cette galerie. Le 

galerie des Térébratules se développe quelques 

mètres seulement sous la surface. Un repérage 

grâce à un barreau magnétique permettrait 

réseau. Une telle entrée permettrait de faciliter les 

explorations et en particulier de plonger le S6, et 

ainsi de découvrir un nouveau tronçon du réseau 

sion, si la grotte Pichole 

reste une cavité modeste par la dimension de ses 

galeries, elle développe maintenant plus de 1,7 km 

et peut encore révéler quelques jolies surprises ! 

 

Bibliographie  
 

  

  

 Spéléo 01 n°9 (topo 1985) 

  

 

 

 
Mercredi 21 octobre : la grotte Pichole est émissive 

(Photo : F. Meignin) 

 
Les pentacrines (photo : F. Meignin) 
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La galerie oubliée de Frontonas 
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La galerie oubliée de Frontonas - Isère 
Par Laurent Tarazona 

 

Participants : Eric et Laurent Tarazona, 

le 28 novembre 2009 

 

rontonas est une petite 

commune entourée de verdure. Fin 

novembre, mon beau-père, adjoint 

« découverte 

re 

un lotissement. I

jete  faire un état 

des lieux ». 

 

-midi, le 

28 novembre, Eric, mon beau-père et moi 

débarquons chez le propriétaire du 

champ en question et commençons par 

boire un café en écoutant les dires des 
anciens : la fameuse galerie aurait été 

bâtie dans les années 1900 pour alimenter 

en eau le château en contrebas, mais il 

 

Vers 15 h, nous soulevons la trappe 

propre et bétonné avec, au fond, un filet 

 

Nous amarrons une échelle souple sur le 

crochet de remorque de la voiture et 

descendons.  

Le puits est un regard sur une galerie 
bétonnée qui draine un petit ruisseau 

avec un amont et un aval. 

Nous partons ver

80 m avant de buter sur le terminus qui 

se situe juste après une petite salle de 

4x3 m. 

boue !). Finalement, 60 

nous butons sur un bassin de rétention de 3x2 m 

 certainement vers le château. 

Plusieurs regards (puits avec trappe) jalonnent la 
 Cette galerie a donc bien 

été bâtie pour drainer les eaux et alimenter le 

de rétention en aval.  

TPST : 1 h 

 

 
La galerie de Frontonas (LT ; 28/11/2009) 

 
L nas (LT ; 28/11/2009) 
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La septième expédition AKL en Chine 
26 juillet au 30 août 2009 

Par Bernard Lips 
 
Participants vulcains : Frédéric Delègue, Vincent Routhieau, Bernard et Josiane Lips  

Autres participants : Yvette, Patrick et Alexandre Schalk, Rémy Vuilliez, Thomas Philippe (SC des Mémizes), 

Christian Locatelli, Marc Beltrami et Florence Rinaldi (SDNO), Jean-Marie Briffon et Claire Falgayrac (SC 

Aude), Marc et Maud Faverjon (SC St Marcellois), Anthony Geneau et Mélissa Lagrède (META SC) ainsi que 

le u : Tang Xuehui, Liu Feng, Su Xiao et nos 

chauffeurs : Lan Gong Wen et Xiang Yun Long 

 

 

deux premières semaines.  

 
Puis, ce fut le drame, brutal, impensable, inacceptable : le 8 août, Mélissa décède sous terre après une 
chute de 40 m dans un gouffre de 200 m de profondeur dans  
 

 

Mélissa et Anthony avaient rêvé longuement de cette expédition, leur première expérience en Asie.  

 

Ci- hony, le compagnon de Mélissa, et des parents de Mélissa en 

hommage à Mélissa. 

 

Son accident nous a fait vivre des moments terribles. 

 

 

Ma petite spéléologue 
Par Anthony Geneau 

 

quatre 

coins du globe tu voulais traîner tes bottes. Avide 
de découvertes et de surprises, infatigable, vexée si 

on te prenait ton kit, tu égayais notre groupe lors de 

nos différentes sorties. 

 

Après avoir parcouru de nombreuses régions 

surtout), tu attendais avec impatience ce périple : le 

Karst Chinois, les immenses porches, les grosses 

 

 

Les 15 jours passés là-

 sous terre : chaque jour de 

la première, des kilomètres de galeries, de puits, de 

 

 

avec la tienne !  

deux. Des s  pas 

beaucoup. 

sûr.   
Tu as su faire ta place dans cette activité de machos, 

grâce à tes compétences aussi bien en technicité 

 

 
Mélissa le 8 août 2009 (Anthony Geneau) 
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Malgré ton attrait et ton goût pour cette activité, 

jugée ingrate par certains, tu as su rester femme, 

attentive, séduisante, sécurisante et si chaleureuse. 

Tu communiquais ta joie de vivre et ton plaisir 

 

Un peu de douceur dans ce monde de brutes, ça ne 
fait pas de mal ! 

 

nous sommes trouvés, complétés. Nous étions 

complices, amants sous terre comme dans la vie. 

 

Mais le destin, le sort ou je ne sais quoi, jaloux 

peut-être de notre bonheur, en a décidé autrement. 

Ce 8 août, je ne sais pourquoi, tu as fait cette 

terrible chute dans le sous-sol chinois. 

 

e en vain de 

revenir à la vie au fond du 

les choses à moitié. Ce jour-là non plus, à mon 

grand désarroi. 

 

as fait de l  

projets. 

de cartes, comme une mauvaise trémie. 

 

Je sais que tu ne voudrais pas nous voir pleurer. 

Regarde, nous sommes tous là : ta famille, tes amis, 

les copains du club. Tu nous laisses désemparés, 
comme des « cons ». Nous avons perdu la 

Comment raccrocher les wagons ? 

 

Nous allons nous serrer les coudes. Pour toi, nous 

allons nous battre c

nous baissions les bras. Ce serait te faire affront que 

 

Mais ce ne sera pas facile. Rien ne sera plus jamais 

physiquement. 
Tu seras pourtant présente, je te le jure, dans nos 

nous accompagneras lors de chaque sortie. 

Surveille-nous pour que personne ne fasse de 

bêtises ! 

 

Te voilà à nouveau dans ton élément, sous terre, le 

casque dans les nuages et les étoiles, avec ton beau 

sourire. Ton magnifique visage restera gravé pour 

 

 

 

Mélissa ma Chérie 
Par Francette et Jean-Michel Lagrède, parents de Mélissa 

 

Tu es passée parmi nous telle une étoile filante, 

éphémère et rayonnante de cette merveilleuse joie 

de vivre, essayant de profiter de chaque instant de 

cette précieuse vie pour te perfectionner et délivrer 

 

 

 

 

 

au monde dans la ville du Mans. 

Tu as été un bébé merveilleux, manifestant de façon 

 

A neuf mois et demi, tu partais déjà seule à la 

découverte du monde. Nous avons vécu avec ton 

Ensemble, nous avons 
partagé tous ces instants magiques qui préparent à 

la rentrée des classes tour à tour à Clermont-

Ferrand, à Roaillan puis à Melle dans les Deux 

 

 

A partir de ce moment

de cette vie si courte, passionnée et passionnante. 

 

Tu as saisi avec boulimie et conscience toutes les 

occasions de formation et de perfectionnement 

ayant trait aux activités de pleine nature, visant à 

aider les autres. 
Avide de grands espaces et douée de générosité, tu 

as su donner un sens à ta vie, une vraie dimension. 

Toujours de bonne humeur et ne ménageant pas ta 

 
Mélissa dans Lin Feng Cun (AG ; 31/07/21009) 
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les milieux que la nature nous offre : 

 

- Brevet National de 

Secourisme et de Sauvetage Aquatique), 

-  le B.E A.T.E.P, 

- 
cordes,  

- le itation, 

- un passage chez les pompiers de RUFFEC pour 

le feu et le sauvetage, 

- 
spéléologie. 

 

A ton retour de Chine, tu aurais eu ta validation 

. 

 

us 

, avec les éléments 

naturels. Tu as incarné la joie de vivre, la 

simplicité, la générosité et la droiture. Tel un rayon 

de soleil tu remplissais nos vies. Personne ne 
pouva

imagination débordante et ton énergie surnaturelle 

 

 

Au cours de ces quatre dernières années partagées 

avec Anthony, le compagnon idéal arrivé sur ton 

chemin, tu as vécu en symbiose et en totale liberté. 

La vie pour toi se transformait et te permettait de 

goûter au bonh  

 

Merci pour tous les instants fabuleux et merveilleux 

que nous avons partagés grâce à vous deux. 
 

Ton départ définitif vers la lumière nous plonge 

tous dans une grande tristesse, un grand désarroi.  

Nous aurions voulu rester longtemps pour toi ta 

maman, ton papa, ton frère, ton amant, ta belle-

cousines, ton grand-père, ta grand-mère, tes am  

 

Alors ma chérie, garde nous une petite place dans ta 

nouvelle vie et fais nous un signe le plus souvent 

possible. 
 

 

 

 
Dans Zhang Jia Yan Kou Keng (29/07/09 ; BL) 

 
Mélissa dans la grotte du 8ème ciel (07/08/09 ; AG) 

Les derniers moments de bonheur ensemble 

 
Anthony dans la grotte du 8ème ciel (07/08/09 ; ML) 

Le drame se joue dans moins de 24 h. 
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Une stèle pour Mélissa 
 
 

Lundi 10 août, nous errons dans les rues de 
Banqiao, 

par le drame qui vient de se dérouler. Il y a deux 

jours, Mélissa chutait de 40 m dans le grand puits 

de Tu He Tu Feng Tian.  

Malgré notre intervention rapide sur le lieu de 

r la sauver. 

Hier, nous avons remonté son corps sans vie du 

fond du gouffre.  
 

peuvent. Ces deux derniers jours, ils ont assuré la 

logistique, les liaisons radio et téléphoniques. Ils 

ont porté la civière jusqu

Les paysans qui nous avaient chaleureusement 

accueillis dans leur ferme ont fait éclater les pétards 

au passage de la civière, signe de deuil en Chine. 

à notre égard. Ils nous connaissent et connaissent 

nos travaux après nos 6 expéditions sur la zone. 

 

Le professeur Wan, qui assure depuis 14 ans la 

logistique de nos expéditions, est effondré, tout 

comme nous. Et, tout comme nous, il est obligé de 
gérer les conséquences administratives de 

réagir et à surmonter notre douleur. 

 

Ce matin les responsables de Banqiao proposent à 

Patrick la mise en pl

chez le tailleur de pierre avec Anthony. Parmi les 
pierres proposées, nous choisissons une belle dalle 

de calcaire. Elle fait 1,2 m de haut, 80 cm de large 

et plus de 15 cm 

rapide calcul : 2,7 de densité, plus de 120 dm
3
, cela 

conduit à un poids qui doit dépasser largement les 

300 kg.  

Sera-t-il possible de la transporter au bord du 

gouffre ? La réponse de nos hôtes est très claire : ne 
vous préoccupez pas de ce problème. Finalement 

la fin de la piste) ou simplement au terminus de la 
piste ? 

 

Après de longues discussions entre nous et avec nos 

amis chinois, nous décidons de faire graver un texte 

très simple en anglais et en chinois « In memory of 

Mélissa, french caver » avec la date du 8 août 2009. 

La dalle est sculptée en moins de 24 h par le tailleur 

de pierre local qui termine son travail de nuit à la 
 

 

Mercredi, nous voyons une dernière fois Mélissa au 

Banqiao. Elle semble dormir paisiblement. Anthony 

lui fait ses adieux. Il pleut à verse toute la journée, 

météo de circonstance.   

 
Jeudi 13 août, à notre réveil, nous observons 

anxieusement le ciel. Il ne pleut plus et nous savons 

que le soleil finira par percer. 

Dès huit heures du matin nous sommes tous prêts 

pour une journée longue et émouvante. La stèle est 

chargée sur un cam

terminus de la piste.  

Le tailleur de pierre est présent avec son équipe de 
porteurs. Il y a également une partie des 

responsables de Banqiao, les habitants des fermes 

proches du gouffre et bien sûr toute notre équipe. 

Nous sommes au total une bonne quarantaine de 

personnes.  

Nous avons acheté des liasses de billets, des 

pétards, des fleurs et un Ginkgo biloba. Le Ginkgo 

biloba, réputé être le plus vieil arbre du monde, est 
hony veut offrir à 

Mélissa. 

arbre sacré et nos hôtes ont réussi à trouver un 

jeune arbre que nous planterons à côté de la stèle. 

Les pétards et les billets font partie du rituel 

funéraire chinois. Les pétards sont utilisés dans 

toutes les cérémonies qui ponctuent la vie : 

billets sont brulées pour garantir les besoins du 

-delà.  

 

Nous assistons anxieusement au difficile 

déchargement de la stèle du camion. Nous 

as à imaginer une technique 

possible de portage.  

Mais le tailleur de pierre donne ses ordres. Un tronc 

de riz, vides, permettent de confectionner un 

 

 

Les porteurs sont au nombre de huit. Par groupe de 

deux ils portent une palanche sur leur épaule. Au 

milieu de la palanche descend une suspente qui 

retient  une traverse dont la deuxième  
La gravure de la stèle (MF ; 12/08/2009) 
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extrémité est soutenue, de la même manière, par un 

deuxième binôme de porteurs. Au milieu de cette 

traverse descend une autre suspente liée au tronc 

autre groupe de quatre porteurs.  

Ce système de portage articulé permet de se 

déplacer sur des terrains accidentés et de franchir 

des obstacles. Le système est efficace quel que soit 

le poids de la charge et la difficulté du terrain.  

Avec nos cordes, nos appareils et nos techniques 
 

 

La progression est lente. Elle est rythmée par les 

chants des porteurs qui improvisent des mélodies 

émouvantes et prenantes. Nos amis chinois nous 

traduisent les paroles : elles sont à la gloire de 

Mélissa et traduisent la tristesse du moment. Le 

tailleur de pierre lance régulièrement une nouvelle 
mélodie, reprise de façon lancinante par les 

porteurs.  

 

Les difficultés de progression liées au poids de la 

charge imposent des haltes fréquentes. Chaque 

porteur possède un bâton, se terminant en V, qui lui 

reposoirs pour les traverses lors des poses 
commandées par le tailleur de pierre. 

Notre pr

Deux heures sont nécessaires pour atteindre la 

ferme située aux deux tiers du parcours. Nous y 

faisons une pose plus longue.  

La seconde partie du parcours emprunte un sentier 

trop étroit pour permettre à deux personnes de 

marcher de front. La progression y est encore plus 
lente et plus délicate mais néanmoins possible grâce 

dextérité des porteurs.  

 

gouffre après une dernière pente raide descendante. 

Le soleil nous accompagne depuis la fin de la 

matinée. Quelques coups de pioche, un peu de 

béton pour solidariser la stèle au socle et en 
-heure, la stèle est en place 

ainsi que le Ginkgo biloba, planté juste à côté.  

Fleurs, bougies, 

ornent rapidement le site.  

Après les indispensables photos de groupe, nos 
amis chinois nous guident dans la cérémonie 

 « 

mort », billet par billet.  

Puis nous nous rassemblons devant la stèle pour un 

moment de recueillement et de silence. 

Enfin un porteur met le feu à la très longue 

guirlande de pétards. La pétarade est assourdissante 

et longue. Le silence revenu marque la fin de la 
cérémonie. 

Nous remontons lentement vers le sentier, en 

silence, par petits groupes. Les pâturages fleuris 

sont magnifiques. Beauté du paysage et tristesse se 

mélangent. 

Nous descendons à pied à Banqiao, arrivant à la 

nuit presque tombante. Le conseil municipal a 

organisé un dîner en y conviant les porteurs et les 
paysans.  

 

Le dernier adieu « chinois » à Mélissa est offert par 

nos hôtes le lendemain, juste avant notre départ. 

Les responsables de Banqiao ont fait faire une 

énorme banderole pour être « présents » lors des 

obsèques en France. Ils la déroulent sur une grande 

table sur la place du village et de nombreux 
habitants ainsi que toute notre équipe signent à tour 

de rôle. Cette banderole est remise solennellement à 

Anthony.  

 

Durant toute cette semaine de deuil, nous nous 

sommes parallèlement occupés des formalités 

administratives nécessaires au rapatriement de 

Mélissa en liaison avec le consulat français, les 
autorités chinoises et les différentes assurances et 

nous avions souvent évoquées au sein de la CREI 

jamais.  

Les accidents sont heureusement très rares. Celui de 

 

comme en France, qui ont su nous aider dans ces 

moments difficiles.           

 

Une stèle au bord du gouffre rappellera très 

succombé à un accident en vivant sa passion du 

 

Le gouffre Tu He Tu Feng Tian restera pour nous, 
mais probablement aussi pour nos amis chinois et 

les habitants de la région, le gouffre Mélissa. 

 
Le portage de la stèle (MF ; 13/08/2009) 
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Par Bernard Lips 

 

cinq périodes bien distinctes. 

 

Exploration à Beichuan 
 

partent dimanche 26 juillet pour arriver à Chengdu 

lundi 27 juillet. Nous récupérons le matériel stocké 

lendemain avec le professeur Wan et trois étudiants 

que nous explorons depuis deux expéditions à 2 h 

de Chengdu, dans le Sichuan, dans le district de 

Beichuan. Nous avons du mal à reconnaître les 
paysages. La piste étroite a laissé place à une route 

en construction. Les deux fermes au terminus de la 

piste  

complexe touristique sont en chantier. Nous nous 

installons au 4
ème

  

 

* Mercredi 29 juillet, nous démarrons les 

explorations : Yao Wang Di Gong, une cavité 

développant 480 m, découverte lors des travaux du 

parc touristique et surtout Zhan Jia Yan Kou Keng, 

un beau gouffre où nous topographions 885 m de 

galeries. 

 
* Jeudi 30 juillet, une équipe poursui

centaine de mètres de puits et topographie de 219 m 

topographie Zhan Jia Yan Kou Dong (381 m de 

développement) et Xiang Shuei Dong (214 m de 

développement). 

 

* Vendredi 31 juillet, nous nous réveillons sous la 

pluie. Il ne semble pas raisonnable de retourner 
dans Zhan Jia Yan Kou Keng et nous définissons 

finalement deux autres objectifs. Une équipe 

retourne dans Xiang Shuei Dong, ajoutant 150 m de 

développement. Une autre équipe démarre 

 

Le petit fils du disparu nous demande de ramener 

les ossements de son grand-père. Le squelette est 

effectivement à la ba Mélissa le 

remonte. 

-114 m (268 

m de développement).   

 

* Samedi 1er août marque le dernier jour 

hony, Mélissa et 

Josiane retournent à Zhan Jia Yan Kou Keng. Ils 
explorent et topographient 602 m de galerie et le 

dernier point topo est à -309 m par rapport à 

Une autre équipe 

explore Kong Bao Wan qui se révèle décevant ainsi 

 cavités. Enfin Patrick et 

Alexandre amènent le frère du gérant du parc et 

Tang dans la première partie de Zhan Jia Yan Kou 

Keng.  

Finalement, en quatre jours nous avons exploré 

3 400 m de galeries dans 9 cavités, toutes 

nouvelles, dont Jia Yan Kou Keng (-309 m ; 
dév : 1700 m). 

 

Dimanche 2 août, nous repassons à Chengdu pour 

arriver, tard le soir à Chongqing. Nous y avons 

rendez-vous lundi avec la deuxième partie de 

, partie plus tard de France. Il pleut à verse 

une bonne partie de la journée de lundi. 

 

Banqiao : la période heureuse 
 

Mardi 4 août, nous repartons en direction de 

Banqiao.  la sixième fois, depuis 1995, 

 très arrosé, se 

termine fort tard. 

 

Mercredi 5 août 
-midi des équipes démarrent cependant 

les explorations respectivement dans la source 

Noire (171 m de topographie), dans la résurgence 

 
 ; 28/07/2009) 

 
Zhan Jia Yan Kou Dong (BL ;  30/07/2009) 
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du Pont Cassé (escalade en artif avec la perfo de la 

première cascade) et dans la source Claire et Froide 

.  

Rémy, Alex et Jean-Marie repèrent la grotte de la 

Cascade de Tuf.  

 
Jeudi 6 août, Melissa, Anthony et Fred retournent 

à la source Noire et topographient 677 m de 

conduits. Marco, Vincent, Thomas et Alexandre 

terminent de la 

résurgence du Pont Cassé et explorent 202 m de 

e nouvelle 

escalade. Jean-Marie, Claire, Rémy, Maud, Marc, 

Florence et moi partons à Kedu Dong. Nous 

topographions 360 m de conduits.  

 

Vendredi 7 août, Anthony, Mélissa, Claire et 
Vincent partent avec Tang vers la grotte du 8

ème
 ciel 

et explorent 725 m de galeries. Marco, Lulu, Jean-

Marie, Thomas et Maud vont à la résurgence 

Chaude et Froide. Mais un lac temporaire les 

bloque à mi-

de qui défend 

 de Tuf. Le reste de 

 prospection » dans une vallée à 

cavités, développent au total environ 340 m. 

 

Samedi 8 août, Marc, Marco, Patrick et Yvette 
vont à Feng Dong 2 pour faire une escalade au 

fond. 

petit boyau rapidement colmaté.  Jean-Marie, Lulu, 

Rémy et Flo sont à la grotte de la Cascade de Tuf. 

Ils topographient environ 250 m de galeries. Claire, 

Josiane, Maud, Lio et moi partons pour la grotte du 

8
ème

 C  

En quatre jours, nous venons de 

topographier 3,5 

sortant de nos cavités respectives que nous avons 

derrière Banqiao. 

 

 
 

Une équipe de 6 personnes monte sur le massif 

dominant 

diverses cavités. Vincent, Anthony et Mélissa 

pénètrent dans le gouffre « Tu He Tu Feng Tian » 

repéré il y a deux ans.  

Mélissa est volontaire pour équiper. Après la main 

ée, elle démarre la grande verticale 

avec une corde de 200 m. Derrière elle, Anthony et 

Vincent suivent en levant la topographie au fur et à 

mesure, chacun sur son amarrage. 
Après plusieurs fractionnements, Mélissa arrive 

vers -160 m. Il est environ 14 h 30. Elle vient de 

mettre en place une déviation. Elle laisse filer le 

restant de sa corde dans la verticale et elle 

prévient Anthony : 

 « 

déviation en amarrage fixe. Tu pourras me 

rejoindre.» 

Anthony se tourne vers Vincent, au-dessus de lui, 

pour la visée topo. Peu après, Mélissa pousse un 
cri ! Vincent, qui regarde vers le bas, voit un trait de 

lumière se précipiter dans le noir.  

Anthony se retourne, soupèse la corde en-dessous 

de lui. La corde est libre. Mélissa a disparu. 

Il met en place son descendeur et descend. A la 

hauteur approximative où se trouvait Mélissa, il y a 

ouvert. 

Il le défait et continue à descendre malgré le 

frottement. La corde est trop courte et il arrive sur 

secours de 30 m en 8 mm dans son sac. Elle est 
juste assez longue pour lui permettre de prendre 

pied à la base du puits. Mélissa est donc tombée 

 

Elle gît sur le sol, inconsciente. Elle respire très 

difficilement.  

 

 et 

lui demander de prévenir le professeur Wan puis 

accompagnateurs chinois sont prévenus par 

téléphone et en quelques heures, nous sommes 
rassemblés au bord du gouffre. Marc rejoint 

Anthony. Jean-Marie descend à son tour et ne peut 

que constater le décès de Mélissa.  

 

Nous sommes effondrés et nous passons une bien 

mauvaise nuit dans la ferme proche.  
 

Dans la grotte Chaude et Froide (MF ; 07/08/2009) 
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Dimanche 9 août, nous remontons le corps de 

Mélissa. Pendant plusieurs jours, nous gérons les 

chaleureusement aidés par les autorités et la 

us question de 

continuer les explorations, mais, pour des raisons 
de sécurités, nous devons déséquiper deux cavités 

de la zone.  

 
Mercredi 12 août

 

 

Jeudi 13 août, nous mettons en place une stèle en 

poignante cérémonie funéraire chinoise.  

 

Vendredi 14 août, nous quittons Banqiao. 

par Lulu. Le re

de changer la date des billets de retour et nous 

décidons, tant bien que mal, de poursuivre 

 

le samedi 22 août. 

 

 
Prospection sur le plateau tibétain 

 
Nous sommes de retour à Chengdu samedi 15 août 
et y passons la journée du dimanche 16 août.  
 
Lundi 17 août, nous montons sur le bord du 
plateau tibétain en passant par la vallée de 

Wenchuan, détruite lors du tremblement de terre de 

2008.  

Pendant 4 jours (mardi 18 août au vendredi 21 
août), nous prospectons la région de Songpan et de 

Huonglong. Malgré de nombreux contacts avec la 

population locale, nous ne découvrons aucune 

porches de quelques mètres de développement et 

 cavité aménagée touristiquement et formée 

dans le tuf. Par contre les paysages sont 

magnifiques et nous visitons le parc de Huonglong 
et celui de la vallée de Mounigou.  

Cette vaine prospection arrange nos 

 

de nous voir retourner sous terre. Par contre, le rôle 

de touristes, même dans une région merveilleuse, 

 

 
Cérémonie (BL ; 13/08/2009 

 
Portage de la stèle (MB ; 13/08/2009) 

 
La banderolle (MB ; 14/08/2009) 
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Chengdu, relayées par le professeur Wan, nous 

dans une région plus riche en cavités. Nous 

décidons de retourner dans la zone de Beichuan. 
 

Retour vers Beichuan 
 

Samedi 22 août, nous revenons, par une route 

toujours aussi encombrée, à Chengdu. 

Nous passons le dimanche à Chengdu car le 

professeur Wan doit terminer de convaincre les 

sommes en mesure de reprendre les explorations 

spéléologiques.  

 
Lundi 24 août, nous reprenons la route en direction 

de Beichuan. Deux heures plus tard nous arrivons à 

Jiangyou et nous sommes arrêtés à un barrage 

routier : la route vers la vallée qui nous intéresse est 

coupée à cause de travaux pendant quatre jours, 

écidons, faute de mieux, 

seule route possible qui nous rapproche du massif.  

De fait, nous pénétrons assez rapidement dans un 

paysage de collines calcaires. Une dizaine de 

kilomètres plus loin, nous arrivons à une entrée de 

grotte aménagée : la grotte du Dragon Blanc. Nous 
ant 

 lever la 

topographie. Nous bénéficions bien entendu des 

illuminations multicolores et de la navigation sur un 

lac parfaitement artificiel dû à un barrage de 8 m de 

haut, permettant à la cavité de se terminer par une 

cascade non moins artificielle. (Développement : 

1000 m). Nous visitons encore en fin de journée 

deux petites cavités sans grand intérêt dans les 

dans la zone. 
 

Mardi 25 août, nous nous re-séparons en diverses 

équipes. Marco, Fred, Jean-Marie, Thomas, 

Alexandre, Maud et Su démarrent une longue 

Dorée. Ils topographient 800 m et il reste des puits 

à descendre.  

Céleste (Shi Ma Dong), dans le village de Han 

Zeng Zheng Xiang Shi Cun. En attendant le gérant 

(et donc les clefs) qui est à Chengdu, nous 
topographions une cavité proche (grotte du Cheval 

de Pierre développant 700 m). De retour à la grotte 

de la Musique Céleste, nous formons deux équipes 

pour topographier 1 500 m de galeries.  

Le soir, nous démarrons le repas par un toast en la 

mémoire de Mélissa et pensons à la tristesse qui 

doit prévaloir en France. Il est 20 h 30 en Chine 

mais 14  

 

obsèques. Nous pensons à Anthony, à la famille 

à Lulu, qui représente 

 

 

Mercredi 26 août
de renvoyer une équipe à la grotte de la Lumière 

Dorée. Nous retournons dans le village de Han 

Zeng Zheng Xiang Shi Cun. Finalement nous 

formons deux équipes distinctes. 

La première continue la topographie de la grotte de 

la Musique Céleste (plus de 1000 m de 

topographie). 

La deuxième équipe va dans la grotte du Dragon 

de galeries.  

 

Jeudi 27 août marque le dernier jour de spéléo. 
Fred, Vincent, Josiane et moi retournons à la grotte 

du Dragon Noir et levons encore 580 m de 

topographie. Patrick, Alex, Rémy, Yvette, Marc, 

Flo démarrent 

(Xiao Dong) et lèvent près de 2 000 m de 

topographie. Enfin Marco, Maud, Thomas, Jean-

Marie et Claire retournent à la grotte de la Lumière 

Dorée. Un manque de corde les arrête à quelques 

mètres du sol après avoir équipé une belle série de 

puits.  

 
Vendredi 28 août, nous revenons une nouvelle fois 

à Chengdu. Nous y passons la journée de samedi 

dimanche 30 août.  
 

 16 440 m de 

topographie et a répertorié 23 nouvelles cavités. 

 

Mais nous avons surtout laissé une stèle au bord 

un gouffre avec une inscription « In Memory of 
Melissa, French Caver » sur un flanc de montage 

dominant Banqiao, dans un paysage de rêve au 
milieu des pâturages fleuris.  

 

Ayons souvent une pensée pour Mélissa et pour 

Anthony qui devra vivre sans elle. 

 
Dans la grotte du Dragon Noir (BL ; 27/08/2009) 

 



Canyon au Cap Vert 
 

 

 Echo des Vulcains n°67 -71- 

 

Canyon au Cap Vert 
RIC 2009 ; 3 au 19 avril 2009 

Par Bernard Lips 
 

Participants Vulcains : Boris et Anne-Claire 

Sargos, Bernard et Josiane Lips, Nathalie Duverlie 
Daniou 

 

Ces deux semaines de canyonning au Cap Vert 

t dans le cadre du 8éme Rassemblement 

. 

Au total 58 participants de 10 nationalités 

différentes se retrouvent pour une à deux semaines 

de canyon : 1 Capverdien, 1 Autrichien, 1 anglais, 1 

Belge, 2 Grecs, 4 Allemands, 4 Suisses, 7 Italiens, 

13 Espagnols et 24 Français (dont cinq Vulcains). 

 

L'organisation du RIC au Cap Vert a été mise en 
place par Eduardo Gomez et a été quasi parfaite 

avec un hôtel 4 étoiles pour le prix d'un gîte en 

France, des soirées musicales tous les soirs et des 

minibus pour nous amener et nous chercher dans les 

canyons.  

  

Au Cap Vert, les canyons se caractérisent par de 

grandes verticales peu arrosées, des cultures en 

étage de bananiers ou autres plantes dans un cadre 

rocailleux et surtout des accès ou retours 

pittoresques.  
 

Vendredi 3 avril 
 

-Claire, 

Nathalie, Yves, Josiane et moi partons de 

Nous posons la voiture sur le parking. Boris nous 

rejoint en taxi, directement de son travail. Nous 

enregistrons sans problème nos bagages et 

ux heures 
nte, 

nous redécollons en direction de Praia, capitale du 

Cap Vert. Nous y arrivons vers 1 h, heure locale, 

donc 5 h du matin heure française. Nous nous 

installons plus ou moins confortablement (plutôt 

moins que plus) 

nous reposer un peu.  

 

Samedi 4 avril 
 

Notre troisième avion décolle à 7 h du matin pour 
nous emmene rançais 

de 

IC dépose nos bagages dans son 

hôtel à Mindelo. Vers 9 h nous partons faire un tour 

en ville, visitant le centre ville, le marché aux 

poissons et la place centrale. Après déjeuner dans 

un petit restaurant, nous recherchons nos bagages 

vers 14 h et nous fai

Le bateau lève ne heure de 
traversée nous amène à Santo Antao. Eduardo, 

e du dîner puis 

nous nous couchons tôt vers 22 h. 

 

Dimanche 5 avril : Ribeira de Gi 
 

Après une bonne nuit, lever difficile vers 7 h. 

sur le Spitzberg. Pour cette première journée, nous 

partons en groupe et sommes une bonne trentaine 
pour un petit canyon de découverte du pays : ribeira 

de Gi.  

Notre hôtel est situé sur la côte sud-est dans la ville 

de Porto Novo. Le paysage y est particulièrement 

désertique. Deux heures de trajet nous font traverser 

vers la côte nord-ouest. Nous passons un col à 

fréquemment dans un brouillard très dense. La 

descente vers la côte est spectaculaire, la route étant 

creusée sur une arête bordée des deux côtés par des 
vides impressionnants de plusieurs centaines de 

mètres. A partir de Ribeira Grande, nous suivons la 

côte vers le nord-est. De fait, après deux heures de 

kilomètres de Porto Novo mais la route côtière 

directe ne sera inaugurée que dans quelques 

 

Nous démarrons, à partir de la sortie du canyon, la 

bon sentier nous mène en une heure au départ du 

canyon dans une petite bananeraie. Nous nous 

équipons et démarrons la descente vers 11 h 30. Le 
canyon est très court (5 verticales dont la plus 

grande de 18 m). Le moindre replat est cultivé et 

nous progressons au milieu des macabos, bananiers, 

papayers et autres cultures, plantés en terrasses ou 

au fond même du canyon. 

 
 ; 05/04/2009) 
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Malgré le nombre, nous avançons assez rapidement. 

Nous retrouvons la route vers 13 h 15. Nous 

attendons longuement les navettes en déambulant 

dans le minuscule village de bord de mer. Quelques 

uns se baignent dans la mer. Nous revenons à 

-midi dans la 
piscine. Vers 19 h, nous a

du RIC avec un discours du représentant du 

nous nous couchons tôt vers 22 h 30. 

 
Lundi 6 avril 
 

Nous partons peu après 8 h. Nous sommes 14 dans 

le minibus (dont toute notre équipe de 6 personnes) 

et 13 à faire le canyon de Tapume de Verissimo. Un 

deuxième minibus nous suit avec une équipe qui 
 

Arrivés au col, nous prenons une longue piste vers 

le sud et nous nous arrêtons au terminus. Une 

amènent 

par de petits ressauts puis quelques puits plus 

importants pour déboucher sur une belle et 

impressionnante verticale de 100 m. Du fait de 

notre nombre, la descente de cette cascade, avec un 

relais au milieu et des risques importants de chutes 

de pierre, nous prend pas mal de temps. Encore 

deux puits dans une partie plus encaissée et nous 
pensons être à la fin du canyon. Mais il manque 

visiblement une page dans le topoguide.  

 

fais mal à la cuisse (voir encadré). 

Je continue tant bien que mal la descente. Il y a 

encore deux cascades importantes et surtout de 

nombreuses désescalades qui me font souffrir. 

Après une assez longue marche dans les cultures, 

avec quelques superbes paysages, nous arrivons au 

minibus vers 17 h 30 après environ 6 h 30 de 
-à-dire ce qui était prévu dans le 

topoguide.  

nous nous couchons tôt. 

 

 
Mardi 7 avril 
 

 très mal à ma cuisse et ne peux pas 

le 

 

nc journée repos.  
 

canyon de Vinha. Une équipe nombreuse démarrant 

dans la partie supérieure, ils se contentent de 

oignent par un 

superbe sentier aux innombrables marches. Ils 

reviennent enchantés par les paysages.  

 

Dans la matinée, Josiane et moi faisons le tour de 

 

-midi se passe à bouquiner. Josiane continue 

à travailler sur ses films.  
Le soir, ma jambe me fait moins mal mais elle est 

enflée. Nous verrons demain. 

 

Mercredi 8 avril 
 

un petit canyon : le canyon de Praia Lisboa.  

Agression par un descendeur spéléo 
Par Bernard Lips 

 
rde un minuscule toboggan 

de deux mètres.  

Boris me prévient : «  ! ».  

 

Je me freine au maximum, arrive à vitesse 

douleur aussi inattendue que fulgurante.  

 

Mon descendeur spéléo que je portais sur le côté 

 

 

Il me faut plusieurs minutes pour me convaincre 

pris franchement mal. 

 

Il me faudra plus de deux mois pour retrouver 

uscle. 

La sortie du canyon est un calvaire. 

 

Pourtant, après une journée de repos, je suis 

désireux de profiter un maximum des canyons et 

des paysages du Cap Vert. Malgré mon handicap, 

je continue mon activité, progressant 
difficilement, lentement et maladroitement sur le 

moindre sentier en pente ou dans des escalades 

même faciles.  

Merci à tous ceux qui ont accepté que je les suive 

 

 

Le canyon de Névé (BL ; 09/04/2009) 
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Malgré mon handicap, je décide de tester mes 

possibilités de faire du canyon. 

 Nous démarrons assez tardivement vers 8 h 30 et 

sommes 17 passagers dans la camionnette (sans 

compter le chauffeur). Nous déposons six 

personnes qui font le canyon de Poyo près du col. 
Nous arrivons au village de Ponta del Sol vers 11 h 

e 

de la partie supérieure du canyon et départ de la 

partie inférieure. Nous nous séparons en deux 

groupes :  

* Josiane, Anne-Claire, Nathalie, Yves et 

pour faire la C100 de début du canyon. Je les 

attends au pont.  

* Jacqueline Mélis et son équipe ainsi que 

Boris démarrent directement la partie inférieure 
pour attendre sur la plage.  

la C100 est de retour au pont vers 13 h 

et je les accompagne dans la descente. Le canyon 

est court mais joli, avec de superbes échappées vers 

le village de Ponta del Sol. Ma jambe blessée ne 

je reste lent et maladroit dans les progressions. 

Arrivés sur la plage de sable noir, nous nous 

baignons un peu puis rejoignons le village vers 

16 h. Nous y arrivons en même temps que le bus. 

 h 30. Deux heures plus 

tard, nous partons dîner en vil
 

 

Jeudi 9 avril 
 

descends 

toujours très difficilement les escaliers.  

Anne-Claire, Yves et Nathalie proposent de se 

greffer sur une équipe qui fait le canyon de Névé. 

malgré mes appréhensions, à la fameuse cascade de 

250 m. Tant pis si je vais en baver avec ma jambe !  
Josiane, en manque de tranquillité et de calme 

depuis plusieurs mois, décide de rester à  

 

Nous partons vers 8 h 15 avec Yvan, Tom, Andréas 

(un Allemand) et Joan (un Suisse). Nous arrivons 

dans le brouillard au début de la marche 

la montagne. Pour moi, la progression sur ce 

sentier, so

plus le choix. Il me faut continuer. Et le paysage est 

magnifique.  

Il me faut assurer chaque pas et mon rythme est 

glisser, de tomber, de me faire encore plus mal. 

-à-dire le temps prévu dans le topo-guide.  

 

 
Une très grosse frayeur 

Par Bernard Lips 

 
 

Jeudi 9 avril, je descends la grande cascade 

terminale du canyon de Névé (220 m de haut). 

enlève mon descendeur en huit puis remets mon 

descendeur sur la corde qui descend ainsi que mon 

mousqueton de frein. 

 

deux longes (je sais : il faut garder une longe tant 

ermettaient guère). 

tension sur le descendeur. 

 

accroché à moi. Il ne reste que deux solutions : 

très court sur 120 m,  
* me hisser précautionneusement en 

espérant que mon pied ne glisse pas, reprendre ma 

longe et la raccrocher. 

 

Après quelques très longues secondes riches en 

adrénaline, je réussis à imposer la deuxième 

solution.  

Yvan a eu le bon réflexe de me tenir à la ceinture 

si mon pied avait glissé de la minuscule prise 

mouillée et glissante. 
 

A remarquer que mon mousqueton de frein (qui 

suivant 60 m plus bas. 

 

 

-il passé ? 
 

au Cap Vert : un descendeur en huit et un 

virole qui est en fait une simple bague coulissante 

avec un ressort (mousqueton de via ferrata). 

Au moment de me soulever de vingt à trente 

centimètres pour enlever mes longes, mon 

descendeur, alourdi par le poids de la corde (60 m 

puis par un très léger mouvement de torsion a 

ouvert le mousqueton et en est sorti. 
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beau et très esthétique. Il y a quelques vasques 

pas de problème et je ne fais pas perdre de temps à 

 

Au sommet de la cascade de 200 m nous rattrapons 
 

avant nous. Nous attendons un long moment au 

sommet.  

Je descends derrière Yvan. La première verticale de 

30 m est arrosée et les parois sont glissantes. Je 

stresse pas mal. Au premier relais, Yvan me 

descends sans problème la verticale de 60 m, 

deuxième relais, je mets mon descendeur. Yvan 

arrive et je me redresse pour enlever mes longes et 
me reposer su

sorti du mousqueton (voir encadré : « Une très 

grosse frayeur »). Je suis à 120 m du sol et ma vie 

cependant à me relonger. Puis je descends sans 

problème les deux verticales de 60 m qui restent. 

Ouf !  

déséquipe. La marche de retour reste longue (1 h) 

mais sur un terrain moins accidenté qui me permet 

de marcher sans trop de problèmes.  
Au passage, nous voyons des distillateurs de grogue 

et achetons trois litres de ce rhum local.  

Nous arrivons au village vers 17 h 30 en même 

temps que le minibus et nous sommes de retour à 

 
 

qu ille dans le même 

hier.  

Je suis fatigué après cette journée particulièrement 

riche en émotion.  

 
Vendredi 10 avril 
 

Josiane, alléchée par notre description, décide de 

faire le canyon de Névé avec Marc Bourreau et son 
équipe. Après quelques hésitations, dues à ma 

-

Claire, Nath et Yves avec une équipe de Suisses et 

s à Cab e ce 

us partons vers 8 h et arrivons au 

début du canyon, au bord de la route, une heure 

plus tard. Le canyon est sec avec quelques belles 

verticales de 40 m et nous arrivons dans la vallée 

(550 m de dénivelé) vers 13 h. La navette arrive une 

demi-heure plus tard et nous partons à Ponta Del 
Sol pour déjeuner dans un restaurant. Retour à 

descente du canyon de 

un E

la cascade terminale. Marc Bourreau a réussi à le 

secourir.  

actions :  
* glissement de la virole, 

* ouverture du mousqueton, 

* sortie du descendeur , 

 peut parfaitement se faire en un seul mouvement. 

 

Remarque : Il est remarquable de noter que non 

seulement la virole ne joue pas son rôle de 

descendeur de se positionner parfaitement pour 

ouvrir le doigt de la gachette et sortir du 

mousqueton. Le mouvement serait beaucoup plus 

improbable sans la virole. 
 

Moralité : Il faut bannir les mousquetons avec de 

simples viroles coulissantes pour ne garder que 

ceux qui ont des viroles à visser ou les 

autobloquants nécessitant un double mouvement 

(rotation et coulissement). 

 

 
 

Pour la petite histoire : Trois jours auparavant, 

mon descendeur spélé
cuisse (voir encadré précédent).  

Il faut peut-être éviter de porter en même temps 

les descendeurs spéléo et canyon à la ceinture : 

serait-ce par jalousie que ces deux descendeurs 

 agressé lâchement » à trois jours 

valle ?  

 
Cabouco de Peregrina (BL ; 10/04/2009) 
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dansant  nous 

couchons tôt. 

 

Samedi 11 avril 
 

finalement de me prendre une journée de repos en 

espérant que cela fasse du bien à ma jambe. Josiane, 

 

es. Le 

canyon est splendide avec de belles verticales, un 

encaissement important et pas mal de vasques. 

 

Dimanche 12 avril 
 
Petit déjeuner à 7 h et, après quelques hésitations et 

discussions, nous décidons de faire Ribeira de Mesa 

de Poya, un canyon sec mais très long (15 km), qui 

partons dans le 

la première cascade les goujons sont arrachés mais 

nous savons que nous pouvons la court-circuiter par 

un bon sentier. Le même problème se pose dans la 

deuxième cascade. Nous la contournons 

difficilement en passant par de vieilles terrasses et 
-heure. Nous retrouvons le 

bas du canyon et descendons un ressaut de 4 m, qui 

se remonte en escalade. Là encore il manque la 

plaquette. Deux cents mètres plus loin nous 

goujons ont été martelés.  Le sabotage doit être 

et nous sommes de retour sur la route vers 14 h.  

Un minibus nous prend au passage (200 escudos 

-midi tranquille avec baignade dans 

la piscine. Le soir, Nathalie fête ses 39 ans et nous 

buvons une bouteille sur la plage. Puis nous dînons 

dans un restaurant en ville (sauf Boris qui est 

malade). Nous nous couchons vers 22 h 45. 

 

Lundi 13 avril 
 

Nous partons vers 8 h pour faire le canyon de 

Vinha. Une partie de notre équipe a déjà parcouru 

le tronçon inférieur mais en court-circuitant le 

tenter rançais 

avec deux Allemands (Wolfgang et Andréas 

(Ouilouilouil)) et un Suisse (Jean). 

min de marche, le canyon démarre par une verticale 

de 80 m. Dans la verticale suivante, nous coinçons 

la corde et perdons beaucoup de temps pour la 

canyon se déroule sans problème, mise à part ma 

progression toujours difficile et lente. Le canyon 

présente des paysages magnifiques, aussi bien dans 

les verticales souvent importantes, que dans les 

zones de cultures. Nous arrivons finalement 

-Claire fait 

venir un médecin.  

Nous dînons avec les « rescapés du RIC » à 

mais finalement les plats sont moins chers.  

 

Mardi 14 avril 
 

Andréas) décident de venir avec nous. Bor

toujours pas la forme et Josiane décide de rester 

à 7 h 30 puis allons au port vers 8 h 30 pour trouver 

Mira III. Nous démarrons la randonnée (randonnée 

n° 304 sur la carte) en passant vers Alto Mira II 

puis en descendant dans une profonde vallée. Les 

paysages sont magnifiques. Une longue et raide 

remontée nous ramène à un petit col. Nous 

redescendons pour changer de vallée puis pour 

ntersection de la route. La balade a 

duré un peu plus de 4 h (donnée pour 3 h). De fait 

 
Le canyon de Névé (BL ; 09/04/2009) 
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montées. Nathalie et moi sommes les seuls à faire 

un détour pour aller voir une distillerie de grogue. 

-midi 

à se reposer, à se baigner un peu dans la piscine et à 

lui qui gagne). Nous dînons peu après 20 h à 

pour faire un tour dans le sud-  

 

Mercredi 15 avril 
 

Nous récupérons notre voiture de location vers 

8 h 30. Nous nous arrêtons souvent pour faire des 

photos. Nous repassons par Cha de Morte puis 

descendons vers Ribeira de Cruz. Les paysages sont 

fantastiques. Nous remontons sur le plateau et 
avons quelques difficultés à trouver, dans le 

brouillard, le chemin vers le point culminant, Tope 

de Correa. Mais le brouillard se lève. Nath, Boris et 

Anne-Claire montent à pied au sommet du volcan à 

1982 

 

Nous revenons à Porto Novo vers 18 h 30 par la 

el avec 

Andréas et Wolfgang.  

équipe de Belges. Il en est ressorti vers 16 h 30. 

 

Jeudi 16 avril 
 

Nous décidons de refaire une randonnée. Les deux 

Allemands viennent avec nous. Nous prenons un 

taxi à partir de l et partons vers 8 h 30. Le 

minibus nous dépose près de la Caldeira de Cova. 

Nous sommes, comme toujours dans cette zone, en 

plein brouillard. Nous contournons le cratère puis 

descendons, toujours dans le brouillard, un 

magnifique sentier construit en flanc de falaise. 

Nous finisso  
déboucher sous les nuages dans la vallée menant à 

Pombas. Dans les villages, notre rythme se ralentit 

entre boissons, distilleries de grogue, photos de 

rêtons vers 13 h 

dans un restaurant tenu par un Autrichien. Il nous 

reste 300 m de descente et quelque cinq kilomètres 

à parcourir dans une magnifique vallée verdoyante. 

Nous arrivons à Pombas en bord de mer peu avant 

, à l
rendez-  

 

Vendredi 17 avril 
 

dernière journée. Nathalie, Anne-Claire et Yves 

partent au port pour prendre un minibus qui les 

conduit à Ponte del Sol  ils font une balade vers 

le village de Fontanas.  

Boris et moi partons avec Andréas et Wolfgang 

pour faire un canyon sec (et sans cordes) près de 
Lagados. Un taxi nous dépose à Lagados vers 

9 h 15 et nous descendons dans le canyon. Il est très 

encaissé et très photogénique. Nous passons une 

heure plus tard sous le pont de la route puis arrivons 

à la sortie de canyon à 500 

Wolfgang fait demi-tour tandis que nous poussons 

violent. Il nous reste à revenir vers la route en 

traversant un plateau caillouteux et aride. Nous 

-midi 

repos puis un peu de piscine. Le soir nous dînons en 

ville.  
 

Samedi 18 avril 
 

Nous terminons de préparer nos sacs, puis un 

minibus nous conduit au port vers 9 h 30. Nous 

débarquons vers 11 h 30 sur Sao Vicente. Nous 

déposons nos sacs au restaurant puis les divers 

groupes font un tour en ville, revisitant le marché 

aux poissons et le marché touristique. Nous 

déjeunons ensemble vers 14 h. Nous assistons, du 

restaurant, à un show aérien de la « patrouille 
portugaise ». Vers 16 h, un taxi nous amène à 

pour Lisbonne est également en retard et nous 

redécollons vers 2 h du matin. 

 

Dimanche 19 avril 
 

notre avion pour Lyon. De toute manière, celui-ci a 

été annulé pour cause de grève. Lisbonne est 

paralysé depuis plus de deux semaines par des 
 

Finalement Boris et Anne-Claire partent vers 

11 h 30 pour Bruxelles et arrivent à Lyon vers 16 h 

Madrid et nous arrivons à Lyon vers 19 h 40. Bien 

 suivi. Nous les 

récupérons deux jours plus tard.   
Canyon de Vinha (ACS ; 07/04/2009) 



Séjour dans les Dolomites 
 

 

 Echo des Vulcains n°67 -77- 

Séjour dans les Dolomites 
1er au 16 août 2009 

 

 Par Boris Sargos 
 

Participants Vulcains : Boris et Anne-Claire Sargos 
 

 
Première partie : Rassemblement italien à Chiusaforte 

 
Vendredi 31 juillet  
Anne-Claire et moi partons de Lyon le soir en 

camping-car. Nous couchons au col du petit Saint-

Bernard, sous une nuit étoilée et bien fraîche.  

 
Samedi 1er août 
N

Chiusaforte vers 17 h. Nous sommes les premiers 
Français. Le soir, nous dînons sous le chapiteau du 

rassemblement, et retrouvons des amis italiens, 

 

 
Dimanche 2 août 
Avec Stéphane et Eric, nous nous levons à 5 h pour 

faire Vielia, coté comme un des plus beaux du 

secteur. Deux heures de route et trois heures de 

marche nous amènent au départ du canyon, situé au 

La descente est composée de quatre parties 

entrecoupées de longues marches dans des blocs 
éressant et nous 

perdons une heure et demie à rééquiper la grande 

cascade, faute de points. Mon genou fatigue, et très 

canyon et sans avoir vraiment vu de jolis passages, 

 de la première 

partie). Les autres me rejoignent trois heures plus 

tard, à la fin de la troisième partie, sans avoir le 

retour à la voiture se fait en une heure. Pour moi 

ureux. 
Le soir, nous retrouvons les Français, arrivés en 

groupes. La météo annoncée étant assez sévère pour 

demain, nous ne prévoyons rien. 

 
Lundi 3 août 
La météo est épouvantable. Il a plu toute la nuit, et 

profite pour reposer mon genou et manger une 

camping-car. 

 
Mardi 4 août 
La météo est incertaine. Nous tentons un petit 

canyon à côté du camp, Frondizzon. Nous sommes 

une large dizaine. Une fois arrivés au départ du 

portefeuille sur le capot de sa voiture ! Il décide de 

remonter et de faire le canyon tout seul

ris qui 

descente bien encaissée nous attend, avec une partie 

totalement noire. Au bout de deux heures, nous 

sommes aux voitures. Ivan nous rejoint une demi-

heure après. 

Entre- cidons de 

faire Lavarie, canyon situé à côté du nôtre. Au 
parking amont, il y a beaucoup de véhicules. Ce qui 

semble indiquer un grand nombre de personnes 

a bien rangé ses papiers, on y va ! Après une très 

agréable heure de descente dans un canyon bien 

sculpté, nous rejoignons une masse de personnes 

rappel « technique » avec une déviation à franchir, 

 

trois groupes devant nous. Alors que nous sommes 

à trois cascades de la fin, nous mettons plus de deux 

heures pour sortir du canyon ! 
 

 
Mercredi 5 août 

est intéressant de parcourir Cuestis, 

un canyon habituellement à petit débit (voire sec). 

Nous nous levons vers 7 h pour nous rendre sur 

place à 8 h 30. Malheureusement, le parking est 

mésaventure , nous reprenons la route et 

partons pour Novarzza-Lumiei. Nous sommes 

demi-heure), nous entrons dans le canyon de 

Novarzza par une falaise se descendant par un 

canyon est un couloir bien creusé, mais sec. Nous 

croisons un névé

facilement contournable. Les cascades 

spectacle magnifique. Du haut de notre cascade de 

vingt mètres, nous dominons le collecteur avec ses 
roches rouges et vertes et son eau turquoise. Nous 

descendons et progressons dans cette extraordinaire 

la lumière se perd. Quelle ambiance ! Une heure de 

marche termine la balade. Nous rejoignons les 

voitures en une demi-heure. 
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Jeudi 6 août 
Après avoir entendu beaucoup de bien de Cuestis, 

nous sommes vraiment très motivés pour le faire ! 

Nous nous levons donc très tôt (6 h) pour ne pas 

faire comme hier. Le canyon commence gentiment, 

propose vers la fin deux belles verticales, dont la 

-

en-ciel. Au passage, nous récupérons une corde de 

70 m, laissée en fixe par un précédent groupe. Nous 

sommes rattrapés par un impressionnant groupe 
 qui sautent toutes les cascades de moins 

de trente mètres ! 

Après ce sympathique canyon, il nous reste encore 

re un court 

canyon dont on nous a dit beaucoup de bien : Foce. 

Dans un secteur situé à une heure de route du camp, 

le paysage est différent. Le canyon est une faille qui 

coupe finement la montagne très boisée. Durant 

petit tour dans 

descente du canyon est spectaculaire. Ici point de 
saut ou rappel, mais une ambiance incroyable. 

spéléo. 

Cette délectation est malheureusement de courte 

termine rapidement à la confluence avec un plus 

gros torrent où la grève est aménagée en plage pour 

les touristes. 

 

Vendredi 7 août 
La météo devient stable. Nous en profitons pour 

faire un canyon de réputation internationale : le Rio 

Simon. Nous nous levons tôt et partons pour un 

village assez proche, dans lequel nous nous garons 

discrètement. Plus de deux heures de marche 
interminable et souvent aérienne nous amènent au 

départ du canyon. Le débit est parfait. La première 

partie comporte beaucoup de marche et peu 

suite, en revanche est digne des plus beaux canyons 

nifiques. Si 

magnifiques que je 

 ! 

nous décidons que le canyon de demain sera 

Frauenbach, le plus beau canyon autrichien. 

 
Samedi 8 août 
Nous nous levons tôt pour nous rendre en Autriche. 

Après un nombre infini de lacets, nous passons la 

frontière et débouchons dans une vallée 

typiquement autrichienne. Nous nous attendons à 

croiser Heidi dans ses prairies, mais sans résultat. 

En revanche, le canyon est bel et bien là. Le soleil 

pas de mine : un pauvre éboulis sur lequel coule un 

épais ruisseau. Finalement, le canyon est intéressant 

avec une succession de belles cascades arrosées 

(dont un mini-geyser) et de jolies vasques creusées. 

Bien belle journée pour notre première virée en 

Autriche. 

 
Dimanche 9 août 
Pour le dernier jour à ce rassemblement, nous 

allons faire Prealba. Un canyon qui semble sans 

prétention,  mal du 
tout ! Il offre de très beaux passages, avec des 

vasques vert émeraude, typiques du secteur, qui 

appellent au saut. Une magnifique cascade de trente 

mètres constitue le clou de la descente. Après pas 

mal de marche, pensant être à la fin du 

canyon, Fred et moi enlevons nos baudriers et notre 

viter tant bien que mal 

certaines vasques glaciales, pour finalement, une 

fois trempés, remettre notre équipement pour les 

 ! Le retour se 

fait dans la douleur, dans un interminable chaos de 
blocs. 

De retour au camp, nous constatons que celui-ci 

éparpillées. Nous plions bagages et prenons la route 

vers Belluno pour notre deuxième semaine. 

 
Dans le canyon de Cuesti (ACS ; 06/08/2009) 
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Deuxième partie : camp à Belluno 
 

Nous arrivons dimanche soir au camping proche de 

Belluno, situé au bord du lac. Joli cadre et très bien 

situé pour les canyons ! Nous nous installons et 

allons goûter une pizza au restaurant du camping. 

 
Lundi 10 août 
La météo étant incertaine (gouttes passagères 

annoncées), nous décidons de faire deux petits 

canyons : val Pierro et val Molin. A cette occasion, 

nous fusionnons avec un groupe de Marseillais. 

Nous prenons quelques gouttes dans les marches 

et dans les canyons, mais rien de quoi 

nous inquiéter. Ceux-

esthétique moyenne, mais avec un ou deux passages 

valant le coup. 

 
Mardi 11 août 
Après la pluie , nous prenons la route pour 

gole del Sofia, un des dix plus beaux canyons 

ménagement 

finales. Et là, nos avis sont unanimes. Sans pour 

élevé et nous décidons de reporter cette descente à 

n 

canyon peu connu dont un ami nous a dit du bien : 
val Magiorre

paye pas de mine, on se croirait dans un jardin et 

caisser un peu et finalement, il est assez 

original avec une roche peu courante et des 

passages très étroits (50 cm de large !).  

Le soir, nos amis grecs nous préparent un succulent 

repas, avec tzatsiki, salade aux choux, oignons et 

 ! 

 
Mercredi 12 août 
Deuxième tentative pour gole del Sofia. Le débit est 

encore important mais le niveau a un peu baissé et 

on se lance. Une voiture monte les kits et quelques 

s plus courageux 

montent à pied 

course, 

nous voyons la voiture de notre 

ami suisse Jean Zahn et nous lui laissons un petit 

mot ! Que le monde est petit ! 

 
Jeudi 13 août 

attend : val del Clusa. Après une bonne heure de 

nous découvrons un niveau 

nous hésitons vraiment à nous 

jeter dedans. Seul Yannis est motivé et souhaite y 

tous, Yannis nous 

es rappels guidés si 

nécessaire. Nous nous équipons, pas très rassurés 

tout de même. La descente est de toute beauté, et le 

canyon est complet : débit, verticales, magnifiques 

vasques, ambiances sombres, technique, ludique
Nous restons vigilants à cause du débit et tout se 

coude. Et là, nous ne voyons pas comment passer. 

dans le groupe. Yannis, en queue de groupe, nous 

rejoint puis part installer un guide et un relais. Il 

nous fait passer un par un. Ouf ! La suite ne nous 

pose pas de problème particulier mais nous 

décidons de sortir au niveau du barrage pour 

 

 
Vendredi 14 août 
Nos amis grecs nous quittent, car ils doivent 

plus que cinq. Comme nous devons nous aussi 

prendre la route le soir, nous nous orientons pour 

agit 

véritable bijou : Maor. Avec un encaissement 

extraordinaire dans une roche en strates rouges, il 

est court, très étroit et profond.  

 nous sommes totalement envoûtés par 

ce canyon, subjugués par sa rare beauté. Dommage 

es photos soient souvent 
 

Le soir, nous prenons le chemin du retour à Lyon. 

Nous nous arrêtons sur les hauteurs du lac de Garde 

 

 
Samedi 15 août 
Au réveil, la vue est magnifique, plongeante sur le 

lac. Le dernier canyon est donc rio Albola. Une 

départ. La descente est rapide, plaisante avec 

Nous sortons tôt et nous voyons 
tous les groupes qui montent avec les guides ! Nous 

fêtons 

 

 
(ACS ; 08/2009) 
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 : Trümmelbach (Suisse)  
Vendredi 19 au dimanche 21 février 

Par Boris Sargos 
 

Participants : Vulcains : Anne-Claire et Boris Sargos ; USAN : Stéphane, Manu 

 
Cela faisait un an que Stéphane et moi avions 

projeté de descendre cet incroyable canyon. Depuis 

plusieurs semaines, Stéphane scrute la météo. Nous 

fixons la descente au 20 février. 

 

Jeudi 18 février 
 
Le jour J arrive. Anne-Claire et moi quittons Lyon 

en direction Interlaken, en Suisse centrale. Après 

4 h de route, nous arrivons au gîte germanophone, 

situé dans le village de Lauderbrünnen. La neige 

atteint un mètre d'épaisseur. Le ciel, totalement 
dégagé, laisse voir une myriade d'étoiles. La 

température extérieure est de -11°C, alors qu'il n'est 

 

 

Stéphane et Manu nous rejoignent dix minutes plus 

tard. La neige et le froid sont bien plus importants 

que prévu. La marche d'approche risque d'être 

impraticable et le canyon trop froid. Nous nous 

couchons en nous proposant d'aller faire une 

reconnaissance dès demain matin. 

 

Vendredi 19 février 
 

Lever à 8 h. Après un copieux petit déjeuner, nous 

partons avec tout le matériel de descente vers 

Trümmelbach. De la route, Stéphane nous montre 

le canyon, incrusté dans la falaise. Nous ne voyons 

qu'une sombre lézarde dans un mur. Quel 

encaissement ! Difficile d'imaginer que dans cette 

toute petite entaille puisse couler l'été un ruisseau 

au débit gigantesque. 

Le parking est totalement enneigé : impossible de 

nous garer. Heureusement, Manu arrive à nous 
dénicher une place sur le parking d'une 

sympathique dame.  Nous mettons nos néoprènes et 

partons vers le canyon en reconnaissance. En dix 

minutes, nous sommes au pied de la dernière 

cascade. Le canyon est recouvert d'une épaisse 

couche de glace, elle-même recouverte d'une 

épaisse couche de neige. 

Nous devons renoncer à monter en haut du canyon, 

Il nous reste la voie touristique. En effet, les 

habitants ont aménagé une partie du canyon avec 

des escaliers et des passerelles. Nous remontons 

ainsi une partie du canyon. Les passerelles 

surplombantes nous offrent des vues magnifiques. 
En-dessous de nous, tout est blanc.  

Parfois, on devine un filet d'eau qui coule sous la 

glace. Ce spectacle nous inquiète. La glace est-elle 

assez solide pour nous soutenir ? Ne risque-t-elle 

pas de céder sous notre poids ? 

Nous poursuivons notre ascension et arrivons à la 

partie noire du canyon : « l'Oscuros ». De la 

passerelle, on ne voit pas le fond du canyon situé 

pourtant quelques mètres plus bas, tant il est 

une décision. Nous décidons de tenter la descente 
des deux dernières cascades. Nous redescendons à 

la voiture pour nous équiper. 

Nous enfilons chacun nos deux combinaisons 

néoprènes, prenons notre piolet, nos crampons et 

notre corde ainsi que la perfo. Nous équipons à 

d'une quinzaine de mètres. Stéphane descend en 

premier. En bas, il teste la glace. Ca semble tenir. 

Manu, puis Anne-Claire descendent à leur tour, 

alors que je reste en haut au cas où  A ce moment, 

Stéphane, trop en confiance et par un pas trop lourd, 

brise la glace qui le porte et s'étale dans l'eau. Plus 
de peur que de mal : il parvient à se redresser 

rapidement et à remonter. Nous devons rester 

vigilants. 

La suite se passe sans encombre, même si la 

descente de cascades en glace n'est pas aisée. Notre 

progression n'est pas des plus rapides, et nous 

mettons deux heures pour descendre deux 

cascades !  De retour au gîte, c'est le débriefing.  

un peu plus haut.  

Nous excluons néanmoins de faire la partie amont, 

en raison de l'accès jugé trop dangereux et de la 
difficulté globale de la progression dans le canyon. 

 

Samedi 20 février 
 

Lever à 8 h. Nous rangeons les affaires et partons 

pour Trümmelbach. Nous croisons beaucoup de 
 

Dans le canyon glacé (ACS ; 21/02/2009) 



 : Trümmelbach 
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skieurs. Les pauvres ! La neige est parfaite, et il fait 

grand beau. Mais ils ne savent pas ce qu'ils perdent. 

Cette fois-ci nous montons jusqu'à la dernière 

passerelle, surplombant «  ». Nous 

laissons sur la rambarde une corde en fixe menant 

 
Il fait totalement noir mais nous entendons le bruit 

de l'eau qui coule. Manifestement le débit est plus 

Notre premier obstacle est une large vasque, dont la 

glace est brisée. 

Heureusement, grâce à notre épaisse couche de 

néoprène, et même si la nage est loin d'être facile, le 

froid n'a pas le temps de nous prendre. La deuxième 

descendre. Que c'est beau. On se croirait sous terre. 

Le canyon fait un virage à 180° et repasse presque 
sous la cascade précédente. Tout est en glace. La 

chute d'eau s'est transformée en un gigantesque 

amas de bulles de glace. Pour descendre, il faut 

appliquer pesamment ses crampons mais descendre 

avec légèreté. Le débit n'est pas négligeable, et nous 

 

froide ! 

La suite est un superbe corridor noir qui nous mène 

à une cascade en tube, en bonne partie bouchée par 

la glace. Un petit pont de neige enjambe la cascade. 

Si celui-ci lâche, il nous entraînera inéluctablement 

à l'intérieur du tube de glace dans lequel coule l'eau. 
Il nous faut être très vigilants et passer à côté de 

l'axe de la cascade. C'est précisément à cet instant 

que nos crampons du pied gauche (à Stéphane puis 

à moi) décident de riper. Heureusement, les 

crampons du pied droit tiennent. Cela nous suffit 

pour garder l'équilibre et terminer la descente sans 

 

Deux ressauts, puis un deuxième (et dernier) 

corridor nous ramènent au jour. Nous traversons 

encore une longue et profonde vasque pour 

rejoindre le sommet de la grande cascade (celle qui 
rejoint la corde précédemment équipée en fixe). En-

dessous de nous, un raide toboggan de trente mètres 

de neige glisse vers une grande vasque totalement 

englacée. C'est féérique. Malheureusement, les 

amarrages sont deux mètres plus bas, complètement 

cachés par une épaisse couche de glace. Pendant 

que Stéphane pose deux goujons, Anne-Claire, trop 

peu couverte et qui a pris froid, décide de remonter 

vers la passerelle aux bloqueurs  

Stéphane, Manu et moi continuons. Arrivés en bas 

de la cascade, idem : plus de points. Manu, avec sa 

broche à glace, perce une lunule à travers une 
grosse stalactite. Cela nous permettra de descendre 

le ressaut. 

Quelques ressauts ou autres péripéties (dont la pose 

d'un point) nous conduisent peu après au passage le 

plus problématique : le pont de neige. Nous 

arrivons dans une vasque où nous avons pied, mais 

recouverte par un pont de neige de deux mètres de 

haut. La stabilité de la croute de glace nous paraît 

limite. Manu, aidé par Stéphane, parvient à s'y 

hisser. Stéphane le suit. Mais moi, trop lourd et trop 

maladroit, je n'y parviens pas. J'essaie de monter 

aux bloqueurs sur la corde accrochée au piolet de 

Manu. Je ne réussis qu'à entailler la glace et à me 

faire tomber le piolet dessus (sans gravité, 
heureusement). Stéphane pose deux nouveaux 

points sur la roche. Aidé d'une pédale, de deux 

bloqueurs et des bras de Stéphane et Manu, je 

parviens péniblement à me hisser. Ouf !  

Après une demi-heure dans l'eau glacée, je 

commence à avoir froid

la cascade suivante. La vue est éblouissante : un 

immense manteau de neige serpente à travers le 

méandre de la cascade. Il faut que je reste très 

prudent dans la descente. La corde s'est prise dans 

une bouche de glace en-dessous de moi et s'est fait 
au. Je dois tirer de toutes mes forces 

pour l'en sortir, puis faire attention à ne pas faire 

comme elle la vasque 

où nous avons atterri hier. L'endroit nous est 

familier. La fin du canyon est proche

heure, nous sommes en bas. Au total, nous avons 

mis près de cinq heures pour descendre dix 

cascades, c'est-à-dire la moitié du canyon ! 

 

Il est 18 h 30 quand nous reprenons la route pour le 

village de Lauderbrünnen. Nous nous y arrêtons 

une dernière fois pour profiter d'un chocolat chaud 
suisse et nous remémorer nos aventures du week-

end.  

Même si la période est généralement la seule 

propice à la descente de ce canyon, il est évident 

que les conditions n'étaient pas réunies pour 

descendre l'intégralité du parcours.  

Nous rentrons, chacun de notre côté, en nous jurant 

de revenir très prochainement pour descendre le 

canyon en entier lorsque les conditions le 
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Les grottes thaïlandaises de la baie de Phang Nga 
(Octobre 2009) 

Par Jean-Michel Aubin et Olivier Vidal 
 

La baie de Phang Nga au sud de la Thaïlande, 

ventre rebondi, est un site comparable à la baie 

et une mer aux dégradés de bleu et vert toujours 

calme. 300 pitons calcaires aux formes étranges 

-

une époque pas si lointaine. Les peintures 
millénaires laissées sur certaines parois calcaires en 

témoignent. Certains pitons font plus de 100 m de 

grottes aux plafonds hérissés de stalactites. 

Notre aventure commence dans un pittoresque 

village sur pilotis de pêcheurs musulmans, au beau 

milieu de la baie, nommé Ko Panyi. Sur cette île, 

surpeuplée de 2000 habitants, nous devons rester 

sobres, ce qui n'empêche pas un accueil très 

chaleureux. Après une nuit de repos au son des 

battements d'ailes de moustiques affamés, un 

pêcheur nous attend sur son bateau pour nous 
amener dans 

objectif de nous faire découvrir les quelques cavités 

 

 

Escale N°1 : Visite de Ice Cream Cave (I.C.C) 
Nous n'imaginons pas encore la beauté du lieu qui 

nous attend. Notre bateau de pêcheur à peine 

amarré sur la plage, le pêcheur baragouinant un 

savant mélange linguistique exotique d'anglo-arabo-

thaïlandais, nous fait comprendre qu'il faut se 

diriger sur les hauteurs. Munis de nos torches, nous 

izontale d'environ 100 m jonchée 

de colonnes, draperies et de quelques gours. Au 

fond

avec un petit lac d'une eau opaline, entouré d'une 

végétation de mangrove, arborant alternativement 

des couleurs vertes et marron. Un magnifique 

spectacle, mais nous ne pouvons continuer faute 
 : 1 h 

 

Escale N°2 : Mangrove Cave (M.C) 
La frustration de n'avoir pu atteindre précédemment 

la mangrove s'évanouit lors de notre exploration de 

Mangrove Cave. La cavité, moins longue mais plus 

parcourons en long et en travers. Vue 

exceptionnelle et calme paisible. Cette cavité n'est 

que rarement visitée, notre intégration au sein du 

village de pêcheurs nous a permis de la visiter. 
TPST : 1 h 

 
Escale N° 3: Secret Lagoon (S.L) 
C'est la grotte touristique de la baie de Phang Nga. 

Des bateaux entiers de touristes se succèdent à un 

rythme effréné pour venir découvrir ce fabuleux 

lagon intérieur qui apparaît après avoir traversé une 

longue cavité de 400 m environ au plafond étroit et 

aux parois incrustées de coquillages fossilisés aux 

abords très tranchants. Cette traversée, très 

dangereuse selon les Thaïlandais, ne se fait qu'en 
kayak. Pourtant nous traversons à la nage, bravant 

le puissant contre-

incrustés dans la roche coupante comme des lames 

de rasoirs et les centaines de kayaks sortant du 

lagon qui nous foncent littéralement dessus en nous 

aveuglant de leur lampe torche. Tous ceux qui nous 

croisent restés bouche bée et les guides n'arrêtent 

sans kayak. Voyant notre détermination, ils 

essayent de nous décourager en nous disant de nous 

méfier des crocodiles, etc. Que nenni ! Nous devons 

lutter fort contre le courant. Nos pieds s'enlisent 
dans la vase, le tout en avançant à tâtons dans 

l'obscurité absolue. Nous réussissons cependant à 

atteindre ce magnifique lagon avec une pointe de 

fierté et la sensation d'avoir mérité le superbe 

partie des quelques rares personnes à y être allé 

sans embarcation. Nous ne vous cachons pas notre 

 : 1 h 30 

Il était temps de nous accorder notre séquence 

laquelle a été tourné "L'homme au pistolet d'or", 
mais ceci est une autre histoire ... 

 
La baie de Phang Nga (JMA) 
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 otosi (Bolivie, août 2009)  
Par Nathalie Duverlie 

 

Situ

plus hautes du monde, construite au pied du Cerro 

Rico (« la riche colline »), une montagne de minerai 

de charme, Potosi compte 150 000 habitants.  

Sous le régime espagnol, au 17
ème

 

des plus grandes et riches villes du monde, grâce à 

 
  

  
 

Le filon argentifère du Cerro Rico est découvert par 

hasard vers 1545. Selon la légende, un Indien, en 

faisant du feu pour se réchauffer, voit fondre les 

pierres du foyer  

 

La ville de Potosi est alors fondée, pour tirer profit 

de cette formidable richesse. Les ressources des 

mines attirent 
 locale voire africaine 

pour extraire le minerai tant convoité. Cet afflux de 

population important et cosmopolite explique que la 

ville dépasse dès 1611 les 160 000 habitants, soit la 

ussi. Elle se couvre de 

 

 

dans des conditions épouvantables. Chaque année, 

plusieurs dizaines de milliers de mineurs meurent 

 vapeurs du 
mercure qui sert 

compter les maladies importées par les Espagnols 

eux-mêmes. Quant aux esclaves noirs, les 

Espagnols comprennent vite que le climat et 

Indiens gé

encore, dans la province bolivienne des Yungas, on 

trouve un peuple noir descendant direct de ces 

esclaves. 

 

Cependant, dès le début du 19
ème

 siècle, les filons 

découvre ailleurs (Pérou, Mexique), Potosi tombe 

rapidement en décadence. La découverte et 

retombe de nouveau ces dernières années, 

évélant plus 

rentable. 

 

La plupart des mines ferment. Quelques années plus 
tard, les mineurs décident de reprendre leur activité. 

Ils créent des coopératives privées, pour continuer à 

chercher les résidus de minerais.  

 

Depuis le début de son exploitation en 1545, près 

mort à cause de problèmes respiratoires dus à la 

poussière dans les mines ou encore lor

restent bloqués dans celles-ci après un éboulement. 

Potosi suffirait à construire un pont au-dessus de 

Mais les ossements de mineurs morts y suffiraient 

également. 

 

Dehors, les « palliris » ou femmes-mineurs 
besognent sur les débris du Cerro Rico, pour trier le 

minerai à faible teneur en argent, qui reste 

commercialisable. Les mineurs tentent de subsister, 

avec des moyens rudimentaires, dans des conditions 

de sécurité désastreuses. 

 

Je suis allée à la rencontre de ces forçats. 

 

Visite des mines  
 

possible de visiter à ses risques et périls. Avant de 

sser au 

marché des mineurs. Ce sont de petites boutiques 

 
Mineur (ND ; 08/2009) 
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vendant tout ce dont le mineur pourrait avoir 

besoin : des feuilles de coca, de la dynamite avec 

libre.  

 

Une fois mes présents achetés, je retrouve José mon 

guide et nous entrons sous terre. Nous commençons 

par faire des offrandes (cigarettes, feuilles de coca, 

alcool) à « Tio », une statue représentant le Diable. 
Il veille ainsi sur la vie des mineurs et des visiteurs. 

Puis nous commençons la visite. Au début, nous 

parcourons la galerie principale, suffisamment 

spacieuse pour tenir debout. Très vite, nous la 

quittons pour rejoindre des parties plus basses. 

aleries 

qui montent ou descendent. Celles-ci se comptent 

par centaines sur tout le site minier de Potosi. Des 

huter à plus de 

4 000 e, 

la progression est facile. Quand on pense aux 

mineurs les empruntant avec plusieurs dizaines de 

impressionnant. 

 

Lors de ce parcours souterrain, nous rencontrons 
plusieurs dizaines de mineurs, travaillant en petits 

cadeaux achetés sur le marché. Ils sont accueillants 

part de leur difficile travail. Ils ont la joue déformée 

nt tout au long 

pénibilité de leur labeur. 

 

extrêmement mauvaises. Les mineurs continuent de 

respirer à longueur de journée des poussières, 

accidents. Ceux-ci peuvent être causés par une 

Tout cela pour un salaire misérable, auquel il faut 

avec des moyens rudimentaires : barres à mine et 

dynamite. Le minerai est extrait au marteau, 

transporté dans des brouettes, puis placé dans des 
 poussés à la main. 

 

montagne. Les mineurs font également des 

offrandes de feuilles de coca, de cigarettes à 

« Tio ». 

 

Après quelques heures passées sous terre, je suis 

contente de retrouver la lumière du soleil, celle que 
les mineurs ne peuvent pas voir. 

 

La visite des mines de Potosi est bouleversante. 

t un de ces moments qui vous font relativiser 

tous ces petits tracas de la vie quotidienne. 

 
Dans les mines de Potosi (ND, 08/2009) 

 
Dans les mines de Potosi (ND, 08/2009) 

 

 
Le site de Potosi (ND ; 08/2009) 
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Voyage en Equateur (février 2009) 
Par Emanuel Boutleux et Nathalie Duverlie 

 

Participants : Nathalie Duverlie, Emmanuel Boutleux 

 

ier. Le 

Chaïten (Chili) fait des siennes. Reventador et 

 
 

Acclimatation à Quito  
 
Pour un premier séjour en Equateur, nous laissons 

de côté les hauts sommets (Cotopaxi à 5 900 m et 

Chimborazo à 6 300 m) pour prendre le temps de 

découvrir le pays. Nous nous acclimatons pendant 

deux jours à Quito, superbe ville coloniale perchée 

à 2 800 m. Nous visitons la caldeira de Pululahua, 

au fond de laquelle vivent 50 familles. Elle mesure 

4 km de diamètre, pour une profondeur de 300 m 
(panorama magnifique). 

Quito est dominée par le Pichincha, un des 

nombreux volcans actifs du « boulevard » des 

volcans, partie de la cordillère des Andes qui 

traverse le pays. Malgré ses 4 793 m de hauteur, on 

local puis une camionnette nous emmènent au petit 

village de Lloa à 12 km. De là, une piste de 15 km, 

parcourue en 4x4, rejoint le refuge de la protection 

civile à 4 550 m. En cette fin de journée, le cratère 

du Guagua Pichincha, atteint en 20 min de marche 

depuis le refuge, est dans un épais brouillard. La 
nuit au refuge nous permet de parfaire notre 

Tôt le lendemain matin, le Guagua est dégagé. 

Depuis le sommet, un gigantesque cratère égueulé 

se présente à nous. Nous nous hâtons de descendre 

les pentes instables du cratère pour admirer le 

cratère actif. Sujets à des nuées ardentes, la Guagua 

est une menace pour Quito. Heureusement, le 

cratère actif est égueulé et sa forme de fer à cheval 

vont se perdre les nuées des éruptions passées.  
Du refuge, un sentier bien visible mène au Rucu 

passons par le sommet du Rucu (alt : 4 710 m), afin 

de basculer vers Quito. Après 12 km de sentier, 

nous atteignons le haut du téléphérique qui nous 

permet de rejoindre tranquillement Quito 900 m 

plus bas. 

 

Un peu de détente  
 
Le lendemain matin, nous prenons un bus pour le 

village de Papallacta (3 200 m), à 65 km st de 

Quito. Il pleut 11 mois sur 12 à Papallacta. Il est 

donc rare de pouvoir contempler le volcan Antisana 

réside dans ses eaux thermales et son complexe 

à différentes températures. Nous y passons la 

journée et dormons dans un petit hôtel tout proche.  

 

Après les bains, les bains  
 

De Papallacta, un bus nous ramène à la capitale. 

Puis un autre nous amène, en 4 h, à Banos (1 800 m 

Tungurahua (5 023 m), à 180 km au sud de Quito. 

ville et de ses environs permet de se balader jour et 

nuit sans souci (à Quito, il faut éviter de se déplacer 

à pied de nuit). La multi
petites boutiques permet de savourer de succulents 

jus de fruits frais (babako, guanabana, maracuya, 

sur le pas de leur porte leurs « melcoches » (pâte à 

bonbons à base de canne à s

coin des presseurs de canne qui vendent leur liquide 

verdâtre. Et bien sûr, Banos compte 4 thermes 

agréables, aux eaux chaudes issues du Tungurahua, 

mais pas aussi bien aménagés  

 

« Tarabita » et orgues basaltiques  
 

st, le rio Pastaza a formé un 

qui longe le rio Pastaza descend doucement vers 

mazonie et se parcourt facilement à vélo, à 

condition de revenir en bus. Les gorges du rio 

Pastaza révèlent en plusieurs endroits des orgues 

basaltiques émaillées de nombreuses cascades 

époustouflantes (Manto de la Novia, Pailon del 

précier le décor 
somptueux, 5 « tarabitas » traversent les gorges aux 

meilleurs endroits. « Tarabita » signifie 

téléphérique, mais le terme semble un peu  
(ND ; 02/2009) 
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pompeux. Imaginez un câble enjambant les gorges 

sur 600 m de long, à 100 m de hauteur, maintenu 

aux extrémités par des contrepoids en béton. 

Accrochez-

2 m
2
, avec une simple rembarde de protection en 

fer. La nacelle peut accueillir 10 à 15 personnes.  
Le « chauffeur  tarabita », mais à 

extrémités du câble, sur la terre ferme 

dans une cabine avec siège confortable, boîte de 

câble, enjambant la vallée, présente une flèche 

importante. Dans la première partie du trajet, le 

chauffeur desserre simplement le frein à main et la 

« tarabita » file à toute allure, en roue libre, 

 ! 

Au moment où la nacelle suspendue perd de la 

dynamique, le chauffeur passe une vitesse. Un petit 
câble situé sous la nacelle et entraîné par le moteur 

de camion, permet de faire remonter la nacelle 

 

 

Passons aux choses sérieuses : le Tungurahua 
 
Nous sommes venus pour approcher le Tungurahua 

qui domine toute la région du haut de ses 5 023 m.  

Tungurahua signifie « gorge de feu », en langue 

rappelé au bon souvenir des habitants de Banos, 

après 133 ans de repos. La ville a été évacuée 

à nouveau, été forte, avant d

observons une belle activité explosive quand le 

volcan est visible (les nuages et la pluie sont 

fréquents). Le relief, favorable à la protection de 

 

Nous allons trois fois aux « Antennes », à 2 600 m 

furieuses volutes de cendres, qui montent en 

fait son effet et disperse le nuage de cendres sur les 

villages et cultures alentours, sur le flanc opposé à 

Banos. Après avoir passé une nuit à observer, 

écouter le volcan et à admirer des coléoptères 

géants à cornes de rhinocéros qui viennent percuter 

nos lampes, nous localisons le refuge du 

Tungurahua. 

andinistes. Depuis  en 

principe, 

Tungurahua. 
Nous prenons néanmoins un véhicule pour le 

village de Pondoa, à 10 km de Banos. Un sentier 

taillé dans la forêt humide amène après 3 h 30 de 

marche aux refuges à 3 800 

premier refuge est inutilisable (toit détruit). Le 

second offre un abri appréciable. Vers 18 h, nous 

avons pendant 5 min, une vue sur le cône terminal 

comprenons la notion de « forêt humide » : nous 

sommes constamment dans le brouillard. Nous 

arrivons péniblement à faire chauffer trois gamelles 

 !). Puis 

mêlée à de la cendre, de 20 h à 10 h 30.  

La nuit est agitée. A défaut de voir le volcan, on 

 ! Plusieurs explosions se font 

entendre 

ent dans la cendre 

avant de dévaler bruyamment sur les pentes du cône 

terminal. Le sol tremble fortement. Plusieurs fois, 
malgré le manque de visibilité, nous voyons des 

éclairs, provenant du frottement des cendres dans le 

panache, illuminer le refuge. Nous nous sentons 

tout petits. Malgré de mauvaises conditions 

 

 

 
 

de G
Une équipe de deux personnes assure une 

permanence et nous accueille.  Passionnés par leur 

travail, Julie et Jorge nous décrivent le dispositif de 

surveillance du Tungurahua. Le rythme des 

explosions est de 28 explosions par jour, en 

augmentation depuis une semaine. Nous avons de la 

chance !  

nuit à observer le volcan, sous un angle nouveau. 

belles explosions et à de courts épisodes de fontaine 
de lave, malgré la distance et la présence de nuages.  

Vers 17 h, le lendemain, nous reprenons le bus pour 

Quito. Si de Banos, on ne voit pas le volcan, de 

loin, à 30 ou 50 km du cratère, nous voyons 

parfaitement le Tungurahua et ses énormes 

 

 

Conclusion  
 
Ce premier séjour en Equateur nous a permis 

marché et à la population très accueillante.   

 
Une « tarabita » (ND ; 02/2009) 
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Le plaisir des Onsen  
Par Nathalie Duverlie 

 

Lors de ce troisième séjour au pays du soleil levant, 

je redécouvre les plaisirs des onsen -à-dire des 

sources chaudes. Le Japon en compte des milliers, 

réparties sur tout le territoire. Les Japonais en sont 

friands. Se délasser dans un bon bain chaud est 

 

Ces eaux, chauffées naturellement par le sous-sol, 
sont captées, pour être canalisées, afin de se jeter 

dans des bassins collectifs installés dans des salles 

fermées (les onsen) ou en plein air (on les appelle 

rotemburo). Ils peuvent être publics ou privés. Les 

congé. Le bain est fait non pour se laver, mais pour 

se détendre. Il convient donc de bien se laver avant 

 

Dans les onsen, on ne porte aucun vêtement, hormis 

une petite serviette éventuellement. Hommes et 

femmes sont, en général, séparés. 
 

Premiers contacts avec les japonais et premieres 
habitudes  

 

y 

reste deux jours, afin de récupérer du voyage et du 

décalage horaire. Je sympathise avec des Japonais.  

Cette première soirée me permet aussi de retrouver 

les habitudes japonaises.  

une étudiante coréenne ne parlant ni anglais, ni 

japonais.  
 

R   
 

 très apprécié des 

Tokyoïtes. Outre son lac, on y trouve les sources 

chaudes les plus proches de la capitale. Au loin, se 

dessine le mont Fuji, emblème du Japon. A 

Owakudani, je me promène sur les flancs dénudés 

des fumerolles de gaz sulfureux provenant des 

entrailles de la terre. On peut observer ce 

 

 

Région de Nagano  
 

La région de Nagano a accueilli les Jeux 

Le domaine skiable 
autour de cette ville de 500 000 habitants est 

étendu. C

 : 

dehors, il gèle et on se détend dans une eau 

oscillant entre 30 et 45°C. 

 

Nozawa Onsen  
 

Les sources thermales de Nozawa (alt : 565 m) sont 

parmi les plus connues et les plus anciennes du 

Japon. Cette bourgade est une station thermale très 
populaire. Ainsi 13 bains publics abrités dans des 

bâtiments en bois sont disséminés dans la ville. 

nt envie de se baigner, 

il est possible de faire juste un bain de pieds, en 

pleine rue. Au premier abord, cela peut paraître 

pratique, quand on a les pieds congelés par ces 

températures négatives. Parmi les spécialités 

gastronomiques locales, se trouvent en bonne place 

source la plus chaude, nommée Ogama. La pratique 

du ski est aussi ancienne, car il y a été introduit en 
1912, juste un an après son apparition au Japon. 

Pendant les Jeux Olympiques, la compétition de 

biathlon y a été organisée. 

 

Kusatsu Onsen  
 

Nozawa Onsen et Kusatsu Onsen sont distantes de 

de 

est sans compter sur la 

neige, présente en quantités importantes à cette 

dégagée. Je dois donc contourner le massif. Ce long 

déto  min de bus 

 h de train), passer par Karuizawa (1 h 30 

de train) et terminer par 1 h 30 de bus. Pourtant, je 

ne perds pas trop de temps, les moyens de transport 

e 

passer au pied du volcan Asama, fumant du haut de 

ses 2 570 

sous tous les angles. Avec ces paysages enneigés, 

les vues sont superbes. 
Arrivée à Kusatsu, je me renseigne sur les 

 un volcan 
 

Kusatsu Onsen (ND) 
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route puis un sentier balisé. On me donne gentiment 
un plan détaillé, en japonais. Etant donné mon 

vocabulaire réduit, je ne comprends strictement rien 

nce de rencontrer 

Tatsuko, une Japonaise à la retraite parlant 

parfaitement anglais. Elle passe beaucoup de temps 

à obtenir les précieux renseignements qui me 

permettraient de monter au Shirane : adresse et 

horaires de bus, météo. Tatsuko me dit que les 

prévisions météo sont plutôt mauvaises pour le 
lendemain. Je prépare quand même mes affaires. 

Après une bonne nuit, je me lève et regarde par la 

fenêtre : la neige tombe abondamment. Je prends la 

profite pour visiter Kusatsu Onsen. 

Dans cette petite ville de 7 500 habitants, des 

tous les jours et un véritable tourisme onsenique 

est développé. Les eaux de Kusatsu ont de 

nombreuses vertus thérapeutiques, mais elles sont 

ectement. 

Afin de diminuer la température sans perdre les 
-à-

froide, deux techniques ancestrales ont été 

développées. La première, et la seule encore utilisée 

s des 

température. La seconde option, nettement plus 

Un spectacle 

rappelle cette technique : des dames habillées en 

tenue traditionnelle effectuent, en chantant, la danse 

je fais partie, ont la joie de pouvoir essayer. Comme 

à Nozawa Onsen, il est possible de profiter des 
onsen, dans de beaux bâtiments en bois. 

 

Jigokudani  
 

Par contre, se baigner dans le onsen de Jigokudani, 

-à-

son nom, la température y est tout à fait 

raisonnable. Et les touristes sont nombreux à 

emprunter les routes verglacées puis à parcourir un 

hiver), pour approcher cette 

source chaude, située dans les environs de Nagano. 
En fait, ce bain offre un havre de paix pour des 

macaques vivant en liberté dans les montagnes 

environnantes. Deux cents primates viennent se 

délasser dans leur onsen. Ils sont habitués à la 

présence humaine. Ils se laissent approcher sans 

aucune crainte, ni  que 

-ci font les pitres, les 

effet thérapeutique 

leur semble suffisant, ils quittent le bain et 

neige. Je reste de nombreuses heures à les regarder : 
eux dans leur bain à 35°C, moi dehors par -5°C ! 

ès dans leur 

milieu naturel, mérite quelques heures passées dans 

le froid. 

 

Dernier bain à Tokyo  
 

civilisation est brutal. Je me rends dans le quartier 

le plus animé de la capitale : Shinjuku, et ses 
enseignes lumineuses, ses néons clignotants. Sa 

gare serait la plus fréquentée du monde, avec trois 

millions de voyageurs quotidiens. Ce quartier 

rassemble une grande partie des immeubles de 

bureaux de la ville 

possible de monter dans de nombreux buildings, 

comme au 45
ème

 étage de la mairie ou au 50
ème

 

gratte-ciels, je prends mon dernier bain japonais au 

18
ème

 euble. Autant dire 

que la vue sur les environs prodigue un souvenir 

inoubliable. 
 

sources chaudes, dont profitent les Japonais. Je 

comprends leur attrait pour les onsen. Quand je 

retrouve ma petite baignoire en 

sensation que les bains sont bien moins agréables 

 
 

 
Le bain des macaques (ND) 

 
Les plaisirs des habitudes japonaises (ND) 
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Eruption du Mayon (Philippines) : un cadeau de Noël inattendu 
Par Nathalie Duverlie 

 

Le 16 novembre, Maryline Caillat et moi achetons 

pines. Au 

programme de ces vacances de Noël, nous 

prévoyons la visite du Pinatubo, le Taal et les 

rizières en terrasses de Banaue. A ce moment là, le 

Mayon ne fait pas partie de notre circuit, car la 

récipitations pendant cette période. 
Le Mayon (alt : 2 460 m) est le volcan le plus actif 

du pays. Sa dernière éruption date de 2006. A cette 

époque, près de 40 000 personnes ont été évacuées. 

Malheureusement, en décembre de cette même 

année, les fortes pluies ont causé des glissements de 

terrain et des inondations, provoquant la mort de 

1 300 Philippins. 

 

Quelques jours avant notre départ pour Manille, 

commencent, l

des habitants vivant à proximité du volcan. A la 

suite de cette nouvelle, nous changeons de 

programme : notre objectif principal est le Mayon. 

 

Après une arrivée décalée à Manille (24 h de retard, 

nce manquée : la neige 

tombe en abondance sur Lyon et Franfort) et un 

retard de bagages (mon sac arrive 2 jours plus tard, 

celui de Maryline le jour de notre retour en 

France !), nous atterrissons enfin à Legaspi, le 

mercredi 23 décembre. Le Mayon est couvert, le 
temps est nuageux, un vent violent souffle. Le 

voyage commence plutôt mal. 

 

A Legaspi, nous choisissons un hôtel avec vue sur 

le Mayon. Nous montons sur la terrasse pour 

effectivement constater que le volcan est visible. 

Là, nous rencontrons Eduardo, photographe pour le 

journal « The Philippine Star », Jolly, son chauffeur 

et un autre photographe. Venus de Manille en 

voiture (14 h de trajet), ils sont dans la région 

depuis plusieurs jours déjà, en mission pour le 
Mayon. Les p une du 

«Philippine Star  

 

Voyant notre intérêt pour le volcan, ils nous 

acceptons sans hésitation. En fait, dimanche 20 

(maximum 

est possible dans les jours qui suivent. La zone 

 000 

personnes et 20 
Les 44 000 Philippins déjà évacués, provenant de 

30 villages, sont répartis dans 25 centres 

 

 

Ce mercredi 23 décembre, nous visitons 4 centres 

 : Guinobatan, Muladbucad Grande, 

Legaspi et San Antonio. Grâce à leur voiture et les 

autocollants « PRESS », les journalistes ont des 

accès privilégiés. Nous franchissons sans souci les 

barrages militaires. A Guinobatan et Legaspi, les 
sinistrés logent dans des écoles. Chaque salle de 

classe, qui a été vidée de son mobilier, abrite une 

centaine de Philippins. Sur le tableau, il est indiqué 

le nom du responsable de la salle, le nombre de 

familles et le nombre total de personnes. Nous 

pensions rencontrer des gens tristes, se plaignant de 

est rien. Ils sont souriants, 

accueillants. Des militaires occupent les enfants en 

les faisant jouer, en leur racontant des histoires. A 

Muladbucad Grande, les villageois occupent 

toujours leur maison, car ils sont à la limite de la 

zone interdite. Nous assistons à la distribution de 
masques. Cette opération se fait dans la joie et la 

bonne humeur, caractéristiques du peuple philippin. 

Les gens sont contents de nous voir et acceptent de 

se faire photographier. 

 

sommes accueillies par des centaines de Philippins. 

Nous étions attendues ? Pas vraiment. En fait, nous 

avons à peine le temps de discuter avec la 

 
Le Mayon (ND ; 12/2009) 



Eruption du Mayou (Philippines) 
 

 

-90- Echo des Vulcains n°67  

population que nous voyons arriver un véhicule 

Président des Philippines et futur candidat aux 

élections de 2010 qui rend visite à ce centre 

de soutien. Avant de remonter dans son véhicule, 

que nous sommes les seules touristes et nous ne 

passons pas inaperçues. Après cette rencontre 

inattendue, nous reprenons la route vers Legaspi. 

Pour notre plus grand plaisir, nos guides nous font 

profiter de nombreux arrêts photos : rizières, 

buffles, jeepneys, maisons ensevelies ou pont coupé 

par les inondations de 2006. Nous remercions 

vivement ces journalistes, car sans eux, nous 

 

 

Le seul point négatif de la journée : le Mayon est 

resté couvert. De plus, le soir, il se met à pleuvoir à 
verse. Mais, comme les Philippins, nous sommes 

optimistes pour demain. Nous allons nous coucher, 

ravies de cette journée instructive. 

 

Ce jeudi 24 décembre, nous nous levons à 4 h 30. 

Le ciel est étoilé. Nous fonçons sur le toit de 

blocs de lave dévalent les pentes raides et font 

fur et à mesure que le jour se lève, nous voyons les 

Nous découvrons la forme conique quasi-parfaite 

du Mayon. Nous sommes comblées. 

 

Les journalistes nous rejoignent vers 5 h et profitent 

aussi de ce spectacle exceptionnel. Evidemment, 

côté matériel photographique, je ne peux pas 

rivaliser avec eux. Mais je prends un plaisir fou à 

ai gravi, en juillet 

1998. Je ne pensais pas assister à une éruption du 

Mayon, 11 ans plus tard. 

 

 : centre-

(croisement entre une jeep et un bus, toujours 

 

utilisé aux Philippines) pour nous rendre à Daraga. 

sur une colline, nous offre une vue dégagée sur le 

Mayon. 

 

Notre venue au Mayon ne serait pas complète, sans 

Philippin de Volcanologie et de Sismologie), situé 

sommes accueillies chaleureusement par Alex, 

scientifique permanant à Legaspi. Il nous montre 

les enregistrements des sismographes et nous fait 

explosions libèrent des panaches de plusieurs 

centaines de mètres de haut. La coulée est bien 

blocs incandescents. Nous utilisons la longue vue 

installée par les volcanologues, pour mieux 

observer ces phénomènes. 

 

Depuis la rep

venus en renfort depuis Manille. Certains filment, 

, 

explosion. Bref, le Mayon occupe beaucoup de 

monde. Par contre, il est difficile de prévoir la suite 

des évènements. Nous laissons les scientifiques à 

suons à grosses gouttes. Nous avons quitté la 

France avec la neige et des températures négatives. 

Nous ne sommes pas encore acclimatées à la 

 
ND ; 12/2009 

 
Le Mayon de nuit (ND ; 12/2009) 
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Du haut de la colline, le panorama sur le Mayon, les 

vraiment le déplacement. De nombreux journalistes 

ont leur caméra pointée en direction du volcan. 

Tout le monde attend « la Grosse Explosion ». Par 
contre, nous sommes les seules touristes. Nous 

sommes surprises, car nous pensions que le Mayon 

aurait attiré plus de passionnés. Nous restons 

quelques heures là-haut. Pour nous rafraîchir, nous 

sirotons du jus de buko (noix de coco) fraîchement 

tranchée, mangeons du halo-halo (glace pilée avec 

de la crème glacée, des fruits confits et des 

-retour de 

zipline : 2 petites tyroliennes ont été installées de 

 
 

Avant la tombée de la nuit, nous rejoignons le site 

de Cagsawa. Les ruines de Cagsawa, où seul le 

ques fondations de 

maisons subsistent, rappellent la violente éruption 

de 1814. Cet endroit est photogénique. Nous 

assistons à un magnifique coucher de soleil. Au fur 

et à mesure que la nuit tombe, les coulées de lave 

deviennent visibles. On ne se lasse pas de ce 

spectacle fabuleux. Nous nous souviendrons 

longtemps de ce réveillon de Noël 2009. 

 
Nous rentrons à Legaspi, pour y passer une courte 

nuit. Eh oui, nous voulons profiter au maximum du 

Mayon. Nous nous levons de nouveau à 4 h 30 : le 

spectacle est toujours au rendez-vous. Nous 

Noël. Beaucoup de Philippins font le déplacement 

pour assister aux nombreuses explosions. Ils 

dangereux. Mais contrairement à hier, le sommet du 

volcan est couvert. Dommage. 

 

Après avoir bien profité du Mayon, nous quittons 

Legaspi, pour un autre volcan célèbre : le Pinatubo. 

Je suis aussi venue dans la région en 1998. Mais en 

s pu 

rejoignons le hameau de Santa Juliana. Là, nous 

Pinatubo. En effet, après 1 heure de 4*4, 20 min de 

dépôts pyroclastiques forment un paysage fascinant. 

la zone active. Nous visitons également les environs 

du Pinatubo 

 m, 

par le lahar  

 

Nous terminons le séjour par le volcan Taal, au sud 

de Manille. Il nous faut 3 jours pour explorer la 

zone. Nous louons une barque à moteur, pour 2 

jours, afin de faire le tour de Volcano Island, et 
monter au belvédère du nord, approcher le lac acide 

et la zone active. Le troisième jour est consacré à 

 

 

Pendant ces deux semaines, nous avons pu profiter 

de trois volcans différents. Nous avons rencontré 

des gens formidables et particulièrement 

accueillants. Le Mayon nous a réservé un cadeau de 

Noël inoubliable. 

 

 
Gestion des réfugiés dans la bonne humeur  

(ND ; 12/2009)) 

 
Joseph Estrada, ancien Président des Philippines 

(ND ; 12/2009) 
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Deux belles   Cabrespine 
Vendredi 8 au dimanche 10 mai 2009 

Par Bernard Lips 

 

Participants : Fred Delègue, Vincent Routhieau, Ber  : 
Marc, Flo, Bébert, Lulu (SDNO), Patrick, Yvette et Alexandre Schalk, Mélissa et Anthony, Rémi, Jean-Marie et 

Claire Briffon sans oublier nos guides du SCA : Henri Guilhem et Jean-Pierre Perramond p

-Claude Bourrel dans le gouffre de Cabrespine.

 
Un des buts du week-end est de faire une réunion 

été. 

Nous décidons de faire cette réunion chez Claire et 

Jean-Marie Briffon, membres du spéléo club de 
nt dans la Montagne Noire, près 

 à 30 km de Carcassonne, en 

direction de Mazamet. 

Leur propriété est une ancienne ferme, perdue au 

s ont joliment remise en état. 

tit paradis. 

 

Jeudi 
 

Vincent arrive vers 19 h en train et nous partons 
vers 19 h 30, prenant au passage Fred à Oullins. 

partent un peu plus tôt vers 19 h. Nous les doublons 

 mais leur 

voiture plus rapide l  

chez Jean-Marie vers 1 h 30 du matin. Nous nous 

couchons rapidement, dispersés dans diverses 

chambres, hangar ou tentes sur la propriété. Fidèles 

à nous-mêmes, Josiane et moi dormons à la belle 

étoile sur la pelouse.  

 

Vendredi  
 

-

une cavité concrétionnée et fermée, près du gouffre 

de Cabrespine. Josiane a décidé de rester profiter de 

la pelouse. 

Nous -vous après 

une bonne heure de trajet. Nous y retrouvons 

Melissa et Anthony qui ont dormi non loin de là. 

Deux spéléos du SCA (Henri Guilhem et Jean-

Pierre Perramond) nous guident dans la cavité.  
 

troit, est « sélectif » et il est 

déconseillé à Bébert de le descendre. Comme Lulu 

 

uvre par une petite fissure, une 

trentaine de mètres au-dessus de la route. Nous 

sommes finalement 12 à passer la porte qui protège 

la suite vers 4 m et à descendre le P5 et les deux 
P20. Le premier P20 est un boyau étroit. Nous 

traversons deux salles assez vastes. Une remontée 

fissures très concrétionnées. Les bouquets 

 

Ma cuisse (voir article : « Canyon au Cap Vert ») 

ement. 

Heureusement que les distances ne sont pas trop 
importantes. Je fais de nombreuses photos des 

 

Il y aurait possibilité de faire une boucle nous 

parcours est long et nous sommes trop nombreux. 

 

deux heures.  

TPST : 7 h. 

 
Rémy, arrivé entre temps, nous attend à la sortie de 

la cavité. Nous sommes de retour à la propriété vers 

19 h 30. Jean-Marie et Claire ont chauffé depuis 

deux jours le four à bois et le soir, nous nous 

régalons de pizzas et de poulets aux pommes de 

terre cuits au four. 

 
Gouffre de Cabrespine (BL ; 09/05/2009) 



Deux belles classiques  
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Josiane et moi dormons toujours à la belle étoile.  

Patrick, Alexandre et Yvette Schalk, partis de la 

Haute- -midi, arrivent dans la 

nuit.  

 

Samedi 9 mai  
 

Petit déjeuner et départ vers 9 h pour un rendez-

vous à Cabrespine à 10 h avec Jean-Claude Bourrel 

(SCA). 

Xavier nous y rejoint. Nous sommes 14 à pénétrer 
so

c 

quelques recoins concrétionnés, qui surplombe un 

énorme puits de 150 m de profondeur. Une trappe 

métalliques, style échafaudages, qui nous 

permettent de descendre les 150 m de dénivelé. 

Josiane, toujours en recherche de calme et 

préfère ressortir pour profiter du soleil.  

rivière une vingtaine de mètres plus bas. Nous 

parcourons la belle rivière puis continuons par des 

galeries supérieures avant de prendre un réseau sur 

la droite vers le Dôme.  

Je progresse difficilement dans les escalades et les 

parties glissantes et Lulu a franchement mal à son 

décidons de faire demi-tour avec Yvette, qui fatigue 

également, un peu avant le Dôme. Le reste de 

et les fameuses coupelles de Cabrespine. 

Nous sortons tranquillement en faisant pas mal de 

photos. Nous nous perdons même une ou deux fois 

du fait de notre « manque de mobilité ». Au début 

de la rivière, nous croisons des touristes en short 

dans la rivière, qui réalisent un « safari » en 

compagnie de deux guides. Nous remontons 

tranquillement les escaliers et visitons la partie 

aménagée, ressortant vers 17 h.  

tard. TPST : 6 à 7 h. 

Le soir, encore un excellent dîner chez Jean-Marie 

et quelques premières discussions pour préparer 

 

Josiane et moi nous endormons à la belle mais 

matin, à nous réfugier dans le hangar. 

 
Dimanche 10 mai 
 

Lever à 8 h, petit déjeuner. Nous faisons deux 

Chine.  

Josiane et moi partons en premier vers 11 h 30 avec 

Fred et Vincent.  

Nous déposons Vincent à la gare de Carcassonne 

puis allons à Paumas où nous sommes invités par 

Pierre (Pic) et Janine Guérin.  

Nous y arrivons vers 12 h 45, déjeunons et 

admirons une nouvelle fois sa collection de 

coquillages.  

 
Nous repartons vers 15 h, passons sans encombre 

Montpellier mais sommes pris dans les 

embouteillages entre Orange et Montélimar, 

perdant plus d  

Nous déposons finalement Fred à Oullins vers 20 h 

et arrivons chez nous peu avant 21 h.  

 

 
(BL ; 08/05/2009) 

 
(BL ; 08/05/2009) 

 
Chez Jean-Marie et Claire (BL ; 08/05/2009) 



Une initiation à la grotte de Courtouphle 
 

 

-94- Echo des Vulcains n°67  

 

Une initiation à la grotte de Courtouphle 
17 janvier 2009 

Par Pierre-Yves Thomassery 
 
Participants : Romain Roure et Nathalie Duverlie encadrant Lara, Gregory, Karine Salin et Pierre-Yves 

Thomassery 
 

Je me présente, Pierre-

-

end à Lyon pour rendre visite à ma petite amie 

Karine. Nous avions rendez-vous dans son 

appartement avec Lara, Romain et Gregory aux 

alentours de 8 h 30 pour aller au local des Vulcains 

vers 9 h, heure de rendez-vous avec Nathalie. 

(

Romain mais pas aussi conséquent). 

 
Nous chargeons le matériel dans deux voitures, une 

première et nous avons même le temps de boire 

 ! 

 

Il est 11 h 30 quand nous arrivons sur le site. Nous 

décidons de manger puis de nous équiper pendant 

que Romain et Nathalie font la rotation des 

voitures 

sortie. 
 

Nos deux encadrants de retour, nous débutons une 

randonnée 

Pendant que Romain cherche avec rage, dans les 

pouvons 

pleinement profiter du panorama que nous offre la 

 

Après une longue excursion en solitaire, Romain 

nou

que Nathalie lui indique un « boulevard » entre les 

14 h 30. 
 

Nous commençons à nous accoutumer au matériel 

avec un premier « P10 mpris Puit 

de 10 m de hauteur), où nous utilisons un 

« descendeur ». Ca commence bien. Le décor est 

posé et les sensations au rendez-vous. Nous 
enchaînons ens uits et ressauts, en 

« enkiter » la corde. 

Nous acquérons une certaine productivité en 

déployant une sorte de « fordisme », autrement dit : 

Nathalie et Lara « enkitent » et moi je tiens le sac ! 

 

Nous continuons notre parcours, accompagnés 

oralement par Grégory et ses inquiétudes 

concernant les bruits de la grotte ou émis par le 

matériel. La solidité du matériel est remise en 

 

En chemin, nous rencontrons quelques habitants : 
Grands Rhinolophes et autres Minioptères de 

érite pour les noms des 

chauves-souris, je les ai trouvés sur internet). Nous 

avons été très respectueux de ces mammifères en 

essayant de leur faire oublier notre présence au 

maximum ! 

 

Après un ultime P6 et quelques photos de Grégory 

et sa « très proche » stalagmite de glace, nous 

sortons de la grotte aux alentours de 20 h 30. Une 

marche nocturne dans la montagne « ainoise » (ça 
se dit ?) nous ramène à la voiture. 

 

qui ont rendu 

ambiance. Même si je suis actuellement en 

Auvergne, je serai ravi de revenir faire une sortie 

avec vous. 

 
Grégory et sa stalactite de glace (17/01/2009) 

 
Prise de contact avec le matériel (17/01/2009) 



 
 

 

 Echo des Vulcains n°67 -95- 

 

Une journée en enfer ou oulou 
Par Stéphane Lips et Karoll Frindel 

 

Participants : Sophie Rivoiron (Ce n'est pas une 

initiée, vous la connaissez déjà tous), Karoll Frindel 

(un jour, elle me reparlera), Alex (le copain de 

Karoll), Stéphane Ruiz (une copine de Sophie qui a 

eu le malheur de lui demander de faire de la 

spéléo...), Pauline Evrard (encadrante n°1, 

raisonnable, mais pas suffisamment pour me 

convaincre de ne pas faire de bêtises en initiation), 
et moi-même ( encadrant n°2, pas très 

raisonnable, mais qui aime la "spéléo distributrice 

d'émotions"...). 

Les photos sont de Karoll et Alex (tous droits 

réservés sur les gambettes de Karoll !) 

TPST : 5 h 

 

Voici le compte rendu de Karoll, une amie (enfin, 
elle l'était avant les JNS...), de la traversée Crochet 
Sup / Crochet Inf que nous avons faite lors des 
JNS : 
 
Partis pour faire une découverte ludique et 

sympathique de la spéléologie en Rhône-Alpes, 

nous nous sommes retrouvés embarqués dans une 

aventure sans précédent. 

en sous-bois sous des arbres aux couleurs 

tit Lips (notre guide) 

 

la grotte ; après une rotation de 360° sur moi-même 

 

à mes pieds. Ce premier ramping fait naître 
quelques angoisses. En effet, le trou est béant, 

obscur et peut-être même peuplé  

créatures féroces. Je me revois petite, tapie sous la 

couette, apeurée par les ombres  

 

négociation avec nos inconscients, nous nous 

décidons à pénétrer  

Le topo rapide de ladite grotte se schématise de la 
 puits de 6 m (en 

descendant on croise papa Lips avec son groupe 

, lui, remonte)

salle en suivant une rivière souterraine, petite pause 

avec quelques tit 

Lips retrace les processus conduisant à la formation 

des concrétions)  m (plus 

impressionnant que le premier, notamment le départ 

où je me sens pendue comme un cochon dans le 

vide), puis  négociation : 

on continue ou on fait demi-tour ? 
P tit Lips nous offre deux possibilités : faire demi-

tour ou continuer pour effectuer une traversée de la 

grotte par le Crochet supérieur - Crochet inférieur. 

Il nous met en garde des 

le froid et un puits de 30 m par lequel tout cela 

 tout. 

 

lsacienne, par tradition, ne fait jamais 

demi-tour. Suite à un vote à la majorité partielle, 

s les profondeurs 

abyssales du Crochet inf (pour infernal bien 

e cascade souterraine sans 
fond, qui guide la descente du puits de 30 m. 

 
Avant  

 

 
Avant (Karoll et Alex) 
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Trempés, mouillés, apeurés, nous nous glissons 

ensuite par une faille étroitissime qui nous amène 

dans une salle boueuse et sombre. A première vue, 

aucune issue  

à hauteur du sol est dégagé de la boue. 
 

Sans réfléchir, en mode « survivor » afin de 

maximiser mes chances de combattre la peur, je 

me glisse tel un ver de terre derrière tit Lips dans 

assage, je 

tit Lips e le 

moins seule grâce à la vue de son visage illuminé. 

1 

trempé, frigorifié, mortifié, dans une salle. 4 m de 
remontée, un massage vigoureux de notre guide 

extrême mais dévoué, une via ferrata souterraine et 

20 min de marche à quatre pattes nous permettent 

de nous réchauffer un peu. Cependant, il commence 

à me tarder de sortir de là, on est quand même 

une petite fille, je ne cesse de demander « Quand 

est- oin la 

sortie ? ». Chaque virage est 

intérieur la sortie se 
profilera derrière   

 

Finalement, après 30 dernières minutes de ramping 

dans une odeur de champignons et de forêt (qui 

annonce forcément la sortie), je crois apercevoir ce 

que je ne croyais plus jamais revoir. Le calme, la 

de soleil me procurent le sentiment que tout ne sera 

plus jamais comme avant. 

i découvert la spéléologie !!!  Engagement 

physique, adrénaline, le tout 
 

 

 

 

Avant 
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Tentative de montée au Mont-Blanc (par les trois Monts) 
Mardi 11 août et mercredi 12 août 2009 

Par Estelle Forbach 
 
Participants : Romain Roure, Estelle Forbach, Christophe Godelu (CAF) 

  

Romain, Christophe et moi rêvons depuis 

ion du Mont-Blanc, par 

les 3 Monts. 

 

Mardi 
Christophe e du Midi 
avec la première benne. Romain nous rejoint en fin 

-midi. 

nécessitant de descendre par une arête effilée sur 

s, 

Christophe et moi, à peine revenus onnée 

glaciaire dans la vallée Blanche, remontons 

 de 
montée qui semblent bien longues étant donné notre 

état de fatigue !  

Nous sommes tous les trois de retour au bivouac à 

19 h. A partir de ce moment, chaque geste de notre 

Vincent, qui doutent de plus en plus, de la réussite 

de notre ascension ! 
 

 «  ! ». 

E

sommes conscients, mais « 

apprend ! ». 

 

préparé notre bivouac pour la nuit, pas encore 
préparé nos affaires pour 

prévu un réveil à 0 h  !  

Nous nous couchons à 20 h, à trois dans notre tente 

Quechua deux places « premier prix », au milieu 

des dizaines de tentes de haute montagne High 

 

Je parviens, contre toute attente, 

est sans compter sur 

mes deux « co-tentes » qui me réveillent à plusieurs 

rep  « on ne 

dort pas ! » ! 

 

à Romain. « 0 h   

Puisque nous sommes tous les 3 réveillés, nous 

nous lance un « il est 21 h 45 ! 

problèmes de montre 

este 2 h 

 

 

Mercredi 
Enfin, dans la nuit noire, le réveil sonne ! Nous 
nous levons, nous préparons, et attaquons notre 

ascension au milieu de centaines de petites lumières 

qui se déplacent sur la montagne, en file indienne, 

, 

 

Cette procession sans fin est impressionnante ; 

 
 

 

Christophe donne le rythme. Je le suis et Romain 

fer  un premier temps 

celui de la voie normale du Mont-Blanc du Tacul. 

Un passage à 45° me laisse présager que je ne vais 

, 

en montée, ça passe !  

que dans la vallée ! Nous dépassons pour la 

première fois de notre vie la barre des 4000 m, et 

passant sous une série de séracs sous lesquels on 

n  

 
Préparation du bivouac (EF ; 11/08/2009) 

 
Paysage de rêve (EF ; 12/08/2009) 
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Puis le flux de lumière poursuit en direction du col 

Mau ont Maudit.  

La montée est de plus en plus dure, la fatigue de 

Un nouveau pa

à planter nos piolets inlassablement, en voyant les 

n

crains de plus en plus le retour, tout en me 

 

 

Puis nous arrivons au passage de la rimaye du mont 

course. Ca bouchonne. Donc nous nous arrêtons, 

contents de cette petite pause forcée. Malgré la 

ide posée en fixe, le passage de la rimaye 

 

 Christophe, lui, 

gambade encore 

à être vraiment persuadée que je ne monterai pas 

 

Nous sommes encordés à trois. Par conséquent, si 

 de nous abandonne, les deux autres seront 

arriver au sommet !  

 

côtés, et à peine avons-nous entamé le débat pour 

savoir si oui ou non nous allons redescendre que 

 : « Tu ne serais 
pas Christophe Godelu ? Avec les casques, et les 

frontales, on ne se reconnaît pas ! ». Et voilà que 

Christophe retrouve un ami perdu de vue depuis 

longtemps, vivant en Espagne, et à Chamonix pour 

faire le Mont-Blanc en même temps que nous ! Ami 

, lui, 

-

une co

Christophe, et ainsi de lui permettre de poursuivre 

 ! Et ami 

qui accepte avec plaisir son nouveau troisième de 

cordée !  
 

dé

la voie normale, il nous faut prévoir le rapatriement 

des affaires de Christophe restées au bivouac, et le 

déplacement de sa voiture restée à Chamonix), 

faisons demi-tour. 
Le soleil ne tarde pas à se lever, et le paysage est 

splendide ! 

Les passages les plus raides sont conformes à ce 

que je craignais et je descends lentement, mais 

 

 

Nous faisons une petite sieste au soleil au col 

Tacul, beaucoup plus en forme ! Nous nous 

arrêtons à nouveau, profitant du paysage, du soleil, 

 

 

Nous constatons que des cordées continuent à 

monter en direction du Mont-Blan

croisons des alpinistes seuls, et une cordée de 
 

Midi, où nous rejoignons notre bivouac exactement 

en même temps que Fred, Marie et Vincent, 

qui, eux, viennent des pointes Lachenal ! 

 

Peu de temps après, nous recevons un message 

de Christophe, envoyé du sommet du Mont-

 

 

Après avoir réparti les affaires de Christophe 

dans les sacs, nous remontons la dernière arête 

accueillis par la famille Roure au grand 

complet ! 
 

nous redescendons dans la vallée, certains 

une chose : nous reviendrons !   
Notre terminus (EF ; 12/08/2009) 
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Récoltes biospéologiques 
Par Josiane Lips 

 

Cet article regroupe diverses récoltes de 2007 à 2009, non encore publiées dans les numéros précédents des 

Echos des Vulcains. La plupart des récoltes ont été faites dans les cavités françaises, essentiellement de la région 

Rhônes-Alpes. Il y a cependant également une cavité des Cantabriques (Espagne) et une cavité de Bornéo 
(Indonésie). 

 
Sima Tibia (Cantabriques, Espagne) 
13/04/2007 
n°4069 os (rongeurs ?) 2 mâchoires 

n°4070  squelette (rongeurs ?) 

n°4071 1 Opilion 

n°4072 4 Amphipodes 

n°4073 1 dent (rongeur ?) 

n°4074  squelette de chauve-souris 

 
Vaulx-St-Sulpice (01) 
25/04/2007 
n°4259 1 Diploure 

 
CP39 (Samoëns , 74) 
23/06/2007 
n°4065 1 Chilopode 

n°4066 2 Trichoptères 

n°4067  squelette de chauve-souris 

 

Gua Kabilak (Kalimantan, Bornéo) 
19/08/2007 
n° 4260 5 Sauterelles 

n° 4261 4 Scuttigers 

n° 4262 5 Araignées 

n° 4263 2 Opilions 

n° 4264 2 Amblipyges 

n° 4265 5 Schizomides 

n° 4266 5 Hétéroptères 

n° 4267 10 Diplopodes 

n° 4268 20 Blattes 

n° 4269 6 Fourmis 

n° 4270 15 Chilopodes ; style Cryptopidae 
n° 4271 20 larves 

n° 4272 2 Staphylins 

n° 4273 20 Acariens 

n° 4274 20 Coléoptères 

n° 4275 8 Diptères 

n° 4276 1 ?? 

n° 4277 2 Microlépidoptères 

n° 4278 3 ? 

 
Ventilo (Vaux-en-Bugey, 01) 
07/10/2007 
Pendant les JNS, initiation à la bio de 2 lycéennes. 

n° 3693 1  Araignée + cocon ;  Meta 

 
Sous-les-Sangles (01) 

04/02/2008 
Sortie avec le labo. 

n° 4061 9 Collemboles 

n° 4062 1 Diploure ;  Campodé 

n° 4063 1 Gastéropode 

 
Jean-Bernard (Samoëns , 74) 
09/02/2008 
Entre la cascade Jean-Dupont et le puits des 

Affreux. 

n° 3124 2 Acariens ; sur gour ; Raghidia ? 

n° 3125 8 Proaselles ; dans la rivière à partir de 
la cascade Jean-Dupont ; Proasellus Valdensis 

n° 3126 4 Collemboles ; sur gours  

 
Falconette (Burbanche, 01) 
21/06/2008 
Stage bio 01. 

Entrée par le gouffre de la Conche, jusqu'au puits 

de la Lessive, boucle par les Quadrats. Descente à 

la rivière. Cavité globalement très très pauvre. 18 

pièges posés le 15/06/08 (4 à la bière, les autres 

secs avec saucisson et fromage). Tous étaient vides 
sauf un. Collemboles vus sur une flaque (non 

récoltés), dans la galerie avant le bourbier. 

Température air et eau, en bas des puits de la 

Conche = 8,8°. Température air au début de la 

galerie des Sabres = 9,6°. 

n° 3583 6 Isopodes aquatiques ; Au bas du puits 

de la Lessive, sous les pierres dans le filet d'eau ; 

Proaselles. Femelles ovigères. 

n° 3584 2 Diploures ; Dans un piège (saucisson, 

fromage), à la base de l'avant-dernier des puits qui 

mènent à la rivière ; Plusiocampa sp. 
n° 3585 5 Trichoptères ; Nombreux dans les 

deux premiers puits. Certains accouplés. 

n° 3586 9 Acariens ; Oranges, parasites des 

diptères nématocères  (3587) ; Larves (3 paires de 

pattes). 

n° 3587 6 Diptères ; Très très nombreux 

jusqu'en bas des puits. Certains parasités ; 

Nématocères. Limnobia ?  
Diploure (grotte de Jujurieux ; BL ; 21/03/2009) 
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n° 3588 3 Diptères ; Deux espèces. Une autre 

espèce vue, non capturée. Brachycères. 

 
Courtouphle (Matafelon, 01) 
06/07/2008 
n° 3582 1 Coléoptère 

 
Jean-Bernard (Samoëns , 74) 
12/07/2008 
Descente jusqu'à la rivière proche de la Cascade 

Jean-Dupont. Aucune aselle vue à la base des 

puits Alain. 

n° 3762 10  Proaselles ; Dans la rivière, avant le 

trop plein. 

 
Irmondiaux (Inimont, 01) 
29/11/2008 
Stage topo. 

Beaucoup d'opilions et quelques diptères (Tipules) 

dans l'entrée.  Une chauve-souris aperçue. 

n° 3944 2 Diploures 

n° 3945 7 Collemboles 

n° 3946 1 Diptère ; Brachycère 

n° 3947 1 Staphylin 

n° 3948 3 Carabes  ; Tout au fond 

n° 3949 2 Diptères ; Nématocères 

n° 3950 2 Sangsues 

 
L'Ermoy (Samoëns , 74) 
13/12/2008 
Peu avant le bivouac, dans le gour sec. 

n° 3972 2 squelettes de chauves-souris 

 
Mine (69) 
08/02/2009 
n° 4064 4 Isopodes terrestres 

 
Source du Gour (Bouclans, 25) 
15/03/2009 
Récoltés par Stéphane Lips en siphon. 
n° 3995 6 Niphargus ; Nombreux. Très gros. 

Remontent au lieu de se laisser tomber vers le bas 

lorsqu'on les touche. 

n° 3996 25 Caecosphaeroma ; Très nombreux. 

n° 3997   larves de Trichoptères ; Vues. 

Nombreuses jusqu'à une soixantaine de mètres dans 

le siphon. 

 
Tourange (Chomerac, 07) 
07/04/2009 
Récoltés par Judicaël Arnaud. 

n° 4015 3 Isopodes terrestres ; Dans les 100 

premiers mètres de la grotte. 

 
Pascaloune (Saint Montan, 07) 
13/04/2009 
Récoltés par Judicaël Arnaud. 

n° 4016 2 Isopodes terrestres ; Sur guano, dans la 

galerie après le ressaut d'entrée. 

 
Pezenas (Sanilhac, 07) 
Stage bio organisé par le CDS 07 dans le réseau de 

Pezenas. Des pièges aquatiques (bouteilles appâtées 

avec de la charcuterie) et des appâts terrestres 
(charcuterie) ont été installés par Judicaël Arnaud le 

24/04/09. 

Résurgence de Chamanbre (Vernon) 
01/05/2009 
Récolte à vue, lors de la pose d'un filet et d'une 

balance. 

n° 3998 larve de Trichoptère ; Dans la petite 

arrivée à côté de la résurgence principale. 

n° 4000 8 Gammares ; Dans la petite arrivée à 

côté de la résurgence  principale. 

n° 4001 4 larves de Trichoptères ; Dans la petite 

arrivée à côté de la résurgence principale. 
n° 4002 1 nymphe de Trichoptère ; Fourreau 

avec surchages latérales. 

n° 4003 3 Trichoptères ; Rhycophilidae 

n° 4004 4 Niphargus 

n° 4005 1 Planaire ;  Polycelis sp. 

n° 4006 10 larves d'Ephéméroptères ; Baetidae 

n° 4007 2 Gammares 

 
Pezenas (Sanilhac, 07) 
02/05/2009 
Collecteur, départ galerie Murielle. Piège 6, 
aquatique. 

n° 3999 30  Niphargus 

  

Salle entrée (sèche). Température de l'air : 12,9°. 

n° 4008 1 Trichoptère 

n° 4009 1 Chilopode 

n° 4010 5 Araignées 

n° 4011 6 Gastéropodes ; 5 Discus rotundatus ; 

1 Hygromia cinctella 

n° 4012 2 Diptères ; Nombreux sur les parois. 

Nématocères 

n° 4013 2 Collemboles ; Entomobryomorphes. 
  

Salle entrée, galerie annexe, dans le ruisseau. 

Température eau : 11,4 °. 

n° 4014 4 larves de Diptères ; Se collent sur un 

caillou (ventouse anale) et filtrent l'eau avec leurs 

antennes en peigne.Simulidae 

n° 4017 1 larve de Trichoptère 

n° 4018 1 Niphargus  
Collemboles (grotte de Jujurieux, BL, 21/03/2009) 



Récoltes biospéologiques 
 

 

 Echo des Vulcains n°67 -101- 

  
Piège 1, aquatique. Dans la trémie en aval du 

ruisseau de Pezenas. 

n° 4019 1 larve d'Ephéméroptère 

n° 4020 3 larves de Diptères ; Chironomidae. 

  

Galerie aval, ruisseau de Pezenas, entre carrefour 

entrée et trémie. 

n° 4021 2 Diptères 

n° 4022 1 larve de Trichoptère 

n° 4023 3 Diptères 

n° 4024 100 larves de diptères ; Sur appât 1 

(saucisson), proche piège 1 (proche trémie). 
n° 4025 7 Diptères ; Très nombreux autour de 

l'appât. Ne volent pas. 

n° 4026 3  Coléoptères 

  

Galerie aval, ruisseau de Pezenas, entre carrefour 

entrée et trémie. Sur des crottes d'animal (graines 

de micocoulier). 

n° 4038 32 Collemboles ; Poduromorphes et 

entomobryomorphes 

n° 4039 5 Acariens 

n° 4040 10 Coléoptères ; Très nombreux. 4 
spécimens confiés à P. H. Aberleng. 

n° 4041 6 larves de Diptères 

n° 4042 13 larves de Coléoptères 

n° 4043 3 Isopodes terrestres 

n° 4044 3 Vers 

n° 4045 1 Diptère 

  

Salle entrée, partie basse, humide. 

Température air : 11, 5°. 

n° 4027 4 Gastéropodes ; Discus rotundatus 

n° 4028 5 Araignées 

n° 4029 7 Myriapodes ; Diplopodes et 
chilopodes. 

n° 4030 12 Collemboles ; Entomobryomorphes 

n° 4031 1 Grillon ; Gryllomorpha damatina 

(grillon des Bastides) 

n° 4032 2 Psocoptères 

n° 4033   Champignons ; Sur du bois. 

n° 4034 2 Gastéropodes ; Oxychilus cellarius, 

juvéniles. 

n° 4035 2 Acariens 

n° 4036 1 Pseudoscorpion 

n° 4037 1 Isopode terrestre 

  

Ruisseau de Pezenas. Amont du carrefour d'entrée. 

Appât 2. 

n° 4046 1 Coléoptère 
n° 4047 4 larves de Diptères 

  

Ru appât 10. Entre 

Grande Diaclase et Herse. 

n° 4048 1 Isopode terrestre 

  

Ruisseau de Pezenas. Amont du carrefour d'entrée. 

Affluent à l'aval du laminoir. Appât 3. 

n° 4049 1  cadavre de rongeur ; Non prélevé. 

n° 4050 1  Souris. Vivante. Non prélevée. 

Vus à proximité, sur les parois : Trichoptères et 
Diptères. 

  

En aval du P4, début du ruisseau de Brison. 

n° 4051   ossements. Très concrétionnés, 

fragmentés. Loir Glis glis (détermination Vincent 

Prié). Petite taille. 

  

Galerie entre l'entrée et le premier carrefour. 

Températures au niveau du carrefour : eau de 

l'affluent provenant de l'entrée : 10,5° ; eau du 

ruisseau de Pezenas : 11,4° ; air : 11,4° 

n° 4052 1 Trichoptère 
n° 4053 2 Diptères ;  Nématocères. 

  

Prélèvements de gravier, en vue de l'étude des 

gastéropodes (5 kg environ par prélèvement). 

n° 4054 Bythinella sp. ; Dans la petite arrivée 

d'eau à côté de la résurgence.Vivants.  

n° 4055 4 Gastéropodes ; Dans la résurgence ; 3 

Bythinella sp. Mortes ; 1 Bythiospeum sp. vivante. 

n° 4056 0 Gastéropode ; Sable pris en hauteur 

sur une banquette, dans le ruisseau de Pezenas, an 

aval du carrefour de l'entrée. 
n° 4057 1 Bythinella sp. ; Dans le ruisseau de 

Pezenas, proche du piège 2. 

n° 4058 0 Gastéropode ; Dans le ruisseau de 

Pezenas, entre carrefour d'entrée et trémie. 

n° 4059 1  Bythinella sp. ; Amont du collecteur, 
départ galerie Murielle. 

 
Salamandre (BL ; grotte du Ventilo, 04/10/2009) 

 
Insecte « moisi » (grotte du Ventilo, BL ; 05/10/2008) 
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n° 4060 13  Gastéropodes ; Aval collecteur, juste 

en amont de la vôute  mouillante. 4 Bythinella sp. ; 
8 Bythinella sp. ; 1 Palacan thiliopsis 

 

Grotte Moilda (01) 
19/06/2009 
Récolte effectuée par Fred Alvarez et Gaëtan 

Poschmann. 

n° 4068 1 Niphargus 

n° 4226 3 larves de Diptères 

n° 4227 5 Chilopodes 

n° 4228 4 Gastéropodes 

n° 4229 1 Araignée  
n° 4230 1 Hymenoptère 

n° 4231 2 Sauterelles 

n° 4232 5 Acariens 

n° 4233 1 Ver 

n° 4234 100 Collemboles 

 
Corveissiat (Corveissiat, 01) 
25/10/2009 
Plongée dans le siphon1 pour récupérer des 

Niphargus Virei 
n° 4236 15 Niphargus ; Récoltés vivants pour le 

labo de Lyon1 
n° 4237 4 Isopodes terrestres ; Près du siphon 

 
Puits Vincent (Dortan, 01) 
08/11/2009 
n° 4238 4 Collemboles ; Sur une flaque en haut 

du P50 

n° 4239 5 Acariens 

n° 4240 1 Carabe  trouvé mort près du siphon 

n° 4241 2 larves 

 
 
 
 
 

Mines d'Hurtières (St Georges d'Hurtières, 73) 
11/11/2009 
n° 4242 2 Pseudoscorpions ; Dans du bois, dans 

la salle à manger. Photos. 

n° 4243 40 Collemboles ; Principalement sur 

flaques ;  Très nombreux symphipléones, 2 
poduromorphes, 1 entomobryomorphe 

n° 4244 1 Acarien ;  Hypopie 

n° 4245 3 Vers de terre ; Dans le bois 

n° 4246 10 Araignées ; Nombreuses vers l'entrée. 

Meta 

n° 4247 9 Opilions. Nombreux vers l'entrée. 

Phalangidés. 

n° 4248 4 Isopodes terrestres ; Vers l'entrée. 

n° 4249 Lépidoptères. Un Paon du jour dans le 

boyau de sortie. Un ou deux Géométridés. 

 
Aven Chazot (Vallon Pont d'Arc, 07) 
15/11/2009 
Galerie intermédiaire uniquement pour compter les 

chauves-souris : 9 petits Rhinolophes et 5 grands 

Rhinolophes. 

n° 4250 30 Collemboles ; Principalement des 

poduromorphes, quelques  symphipléones et un 

entomobryomorphe. 

n° 4251 20 Acariens ; Berlèse de guano. 

Oribates, gamases et hypopes. 

n° 4252 2 Isopodes terrestres 

n° 4253 2 Staphylins 
n° 4254 10 Niphargus 

n° 4255 2 Diplopodes ; Gloméridés 

n° 4256   ossements ;   Rongeurs ? 

Chauves-souris ? 

n° 4257    

n° 4258 1 Diptère 

 
Grotte de l'Ermoy (Samoëns , 74) 
18/12/2009 
Juste avant le bivouac 

n° 3973 3 squelettes de chauves-souris ; Près 
des anciennes "chiottes" 

n° 3974 3 squelettes de chauves-souris ; Proche 

du filet d'eau qui rejoint le fond du boyau qui part 

du bivouac (là où il y a 2 autres squelettes). 

 

 
Grand Rhinolophe (Scialet Robin, BL ; 20/11/2009) 

 
Gammare et Niphargus (03/05/09) 



Un hommage à Pierrot Rias 
 

 

 Echo des Vulcains n°67 -103- 

 

Un hommage à Pierrot Rias 
 

Lorsque cet Echo des Vulcains sera édité, cela fera 

presque deux années que Pierrot nous aura quittés.  

 

Samedi 16 mai 2009, nous sommes nombreux à 

-

Martin-en-Vercors.  

 
Dimanche 17 mai au matin matin, nous rejoignons, 

par petits groupes et par divers itinéraires la plaine 
de Darbenouse sur les hauts plateaux du Vercors. 

Le temps est printanier. Nous sommes 56 

personnes : la famille de Pierrot, des habitants de 

Champagneux et de nombreux Vulcains. Jeunes et 

anciens se sont donnés rendez vous dans le Vercors.  

 

procédons à la dispersion de ses cendres au pied de 

spelndide. La famille plante un arbre dont nous 

suivrons la croissance, année après année. 

Moment de recueillement mais également plaisir de 
se retrouver nombreux dans un endroit magnifique 

que Pierrot aimait particulièrement.  

 

Eloge funèbre 
Par Claude Milly 

 

èbre au cours de la célébration des cinquante 

ans du Vulcain. -être par pressentiment et peut-

s, et que nous 

aurions, beaucoup ri. s. 

La première fois que tu nous as fait part de tes 

. En 

nous montrant ces deux rochers tu nous as dit 

« V  ». Nous nous sommes 
interrogés du regard, ne comprenant pas ta phrase. 

Tu nous as alors précisé : « C

que  ». A chacun de 

nos passages, tu as réitéré ta demande. Depuis, 

 

recueillement devant ta sépulture, car pour nous 

tous, ces pierres sont devenues ton monument 

funéraire. Et si, souvent, nous avons plaisanté, 

pouvons plus te faire partager, cher Pierrot, nos 

r  
Pour être plus précis, au fur et à mesure que le 

bizarres 

éloge funèbre fut faite de ton vivant car, disais tu, tu 

étais pas 

incinération, ce en quoi tu avais probablement 

vais tenter de tenir parole, mais ce ne sera pas chose 

aisée. Le cadre de cette journée va favoriser la 

chose.  

Je ne vais pas reprendre ici tout ton parcours. Tout a 
déjà été dit au cours des diverses cérémonies qui 

ont précédé celle-ci. Ta jeunesse à Perrache, ton 

mé  et ton remarquable 

parcours au sein du monde de la spéléologie. Tout a 

-t-

elation avec la 

 

Je ne pourrai pas évoquer toutes les femmes que tu 

as aimées

certain de toutes les connaître mais surtout parce 

 J

évoquerai donc que deux. 

Celle qui est à la fois la plus connue et la plus 

inconnue : la fille que tu as sauvée e asphyxie 

certaine selon toi  Si un, ou une, Vulcain ignore 

Groupe. Cette inconnue de presque tous se 

manifestera cependant pour ton soixantième 

tit mot qui 

. C était très personnel, je ne vais pas 

 C

tout ce que tu nous as dit. Si je me souviens bien, 

e étais beaucoup plus 

y avait dans le soutien gorge, 

as de 

 Cette personne sera un peu comme 

notre Arlésienne. Personne, à part toi, 

 
La « sépulture » de Pierrot  (BL ; 17/05/2009) 



Un hommage à Pierrot Rias 
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. Elle aurait certainement complété 

notre cultu  

La seconde évocation sera bien sûr pour celle qui a 

. A elle, je veux dire 

que tous ici partagent 

eu la meilleure place auprès de toi car, dans ce 
domaine comme dans beaucou res, il importe 

être le premier que le dernier. 

Voilà cher Pierrot les quelques mots que je ne 

prononcerai jamais et cela pour  deux raisons, la 

première est que si le destin fait que tu lèves 

à 

plaisanter à cet instant et la deuxième est que je 

souhaite que la chronologie soit respectée et que ce 

soit toi qui assiste à mes funérailles et dans ce cas je 

tre triste, en pensant à tout ce que 

nous avons vécu ensemble et qui a rendu notre vie 

belle. 

prononce ton « horloge » funèbre, je te suggère que 

infiniment le temps sans polluer cette belle 

 

C  

 

  

Vieilles histoires lyonnaises et hommage à Pierrot 
Par Philippe Drouin 

 

constituée en association, le Groupe Ursus 
spelaeus
nous avons pris contact avec le Comité 

départemental de spéléologie du Rhône (la plupart 

-Priest) et son 

président, Pierre Rias, nous a donné rendez-vous 

chez lui, 82 cours Charlemagne, derrière la gare de 

Perrache, non loin du siège fédéral actuel. 

Cette première rencontre fut sympathique et elle 

 : 
- 

condition de changer de nom, car il existait déjà 

un Club Ursus dans le Rhône ! Ce fut un coup 

dur pour nous, car nous avions déjà un tampon 

encreur avec un gros GUS en initiales 

ainsi que nous sommes devenus Groupe Ulysse 

notre cachet ! 

- Pierrot nous inocula tout de suite le virus de la 

publication, en nous montrant les CDS 
Informations, les Échos des Vulcains et les 
Spéléologie Dossiers auxquels il avait 

contribué, et en nous donnant quelques 

exemplaires de ces revues. Je lui dois sûrement 

car dès 1973, notre bulletin de club, GUS 
Activités (devenu Méandres) naissait. 

Très vite, nous avons contribué à la vie du CDS, en 

journées de cette formation était consacrée à la 

(Torcieu, Ain). Et puis nous avons poursuivi les 

relevés les mois suivants, découvrant et 

topographiant un bon kilomètre de galeries à la 

 

année de géologie (1972-1973) ; je rencontrais à la 

Fac quelques spéléologues assidus aux réunions du 

CDS : Lionel (Alain Gresse) et La Rouille (Jacques 

Orsola) qui étaient en deuxième année. Et puis 

 ; Christian Kresay qui était en 

première année de géologie comme moi, ainsi que 

Bébert (Daniel Rouanet), étudiant en informatique ; 

tous deux au Spéléo-club de Vienne. Tous, nous 

nous retrouvions souvent au CDS, installé alors au 

premiers temps. La circulation ne devait pas être la 

 

ces trajets Saint-Priest  Lyon en vélo et de nuit 

hui ! 

Au CDS, nous rencontrions des « notoriétés » : 
Philippe Renault avec son foulard, qui nous 

 ! Richard Maire qui 

avait organisé plus tard une grande séance de 

pagination de sa thèse de troisième cycle, ce qui 

nous avait pris quelques soirées et dont je me 

souviens encore 

Au CDS, la collaboration entre les clubs était la 

règle. La concurrence était bannie 

que nous étions  

de deux sorties avec lui. 

La première au gouffre Lépineux (Hostias, Ain), le 

prédilection et 

larges oppositions glissantes où, malgré sa petite 

 ! Mais peut-être 

avait-il déjà les crampons en acier au talon de ses 

bottes, une de ses inventions spéléologiques ! 

avons été au fond nouvellement inventé, avec 

Bernard Piart, Michel Schmidt et Christian Kresay, 

de retour du congrès fédéral d

vers -

sympathique feu de camp à la sortie et, une partie 

de la nuit, Pierrot avait sorti une... guitare 



Un hommage à Pierrot 
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classique  ! Mais Christian 

et moi étions guitaristes depuis fort longtemps, 

tendance picking  

 pensais pas être à 

âgés qui me semblaient plus adaptés à la fonction 

été de courte durée, car quelques mois plus tard 

défendre la patrie contre les hordes rouges qui 

étaient à nos frontières ! 

Voilà quelques anecdotes qui datent de plus de 

trente ans. Pierrot fut mon maître en ce temps, en 

me poussant vers les responsabilités et en faisant 

 fraternité des spéléologues. 
Pierrot a peu publié ; il était surtout un homme 

reprendre les CDS Informations, Spéléologie 
Dossiers, Échos des Vulcains, SSF Infos, EFS Infos, 

sûrement des comptes rendus 

bien sûr les deux ouvrages consacrés au gouffre 

Jean-Bernard : -1455 m et après en 1981 ; Le 
gouffre Jean Bernard -1602 m. Samoëns : Haute-
Savoie : France. Record du monde de profondeur, 

par le GS Vulcain, Bernard Lips et Christophe Ohl, 

en 1991. 

Et pour finir, signalons une curiosité 
 

club de spéléologie «  » de Bucarest, 

a publié sa traduction en roumain de -1455 m et 
après, dans le supplément 1982 au bulletin du club. 

lan et la coupe 

du gouffre Jean-Bernard hors texte. Il est complété 

Écho des Vulcains de février 1976, repris 

dans Spelunca 

Spelunca n°7 de 1982, donnant ainsi une bonne 

synthèse des 

que peu de spéléologues en France connaissaient 

certain que Pierrot en avait connaissance. 

 
Article de journal (Le Progrès, avril 1975) 

 

 
 

 

 

 

La traduction 

roumaine du 

livre  

« -1455 m et 

après ? » 
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Vendredi 11 décembre 2009 

Par Bernard Lips 
 
Présents : Antoine Aigueperse, Maurice et Denise Alauzet, Frédéric Alvarez, Daniel et Josette Ariagno, Jean 

Michel Aubin, Denise Baligand, Jean Barbier, Sylvie Billandon, Céline et Cédric Body, Guillaume Cerdan, 
Cédric Chambe, Amélie, Cécile, Caroline, Patrick et Laurence Comte, Agnès, Sylvain, Adrien et Cyrielle 

Darnoux, Frédéric Delègue, Nathalie Duverlie, Lionel Emerard, Pauline Evrard-Guespin, Dominique Faure, 

Nathalie, Christophe, Océane et Camille Ferry, Solange Fiorio, Alain Gresse, André Jayet, Boris Laurent, 

Bernard et Josiane Lips, Stéphane Lips, Claude et Monique Milly, Christophe Ohl, Gaëtan Poschmann, Gérard 

Protat, Christian Renaud, Eric Revolle, Marion Revolle, Barbara Ronzon-Guzman, Clément Ronzon, Raymond 

Roucairol, Romain Roure, Philippe Sénécal, Laurent Tarazona, Olivier Vidal, Christian Locatelli, Kakly 

Kournwski, Jacques Orsola. 

Soit 58 personnes dont 4 enfants. 

 

Excusés : Xavier Robert, Carlos Placido, Emile Cheilletz, Michel Ritz, Daniel Fromentin, Famille Plantier, 

Marie-Françoise Protat, Delphine Mille, Goutailler Christophe, Renaud Roure, Vincent Routhieau, Eric 

Tarazona, Fred Chambat et Estelle Forbach 
 

 22 dans la 

certain nombre de participants arrivent en retard, 

après avoir longuement tourné en rond dans le 

quartier. Bernard Lips assure le secrétariat de la 

séance. 

 
Rapport du président 

 

présents. 

qui aide le club par ses subventions et qui nous 

accueille ce soir dans ses locaux. 

ça fait 20 ans que le club a battu la dernière fois le 

record du monde de profondeur. 

Le nombre de licenciés a légèrement diminué de 60 

à 53 personnes. Cette année, le GS Vulcain est le 

deuxième club du Rhône (après le SCV) et le 5
ème

 

de France. En comptant les « anciens », non 
fédérés, le GS Vulcain compte 66 membres. 

Patrick souligne une nouvelle fois le nombre et la 

équipe durant une journée) a augmenté par rapport 

le record absolu de 2007 et la « deuxième meilleure 

année » correspondant à 2006.  

livré leur lot de premières (1312 de nouvelles 

galeries dont 712 m dans le C74, 266 m dans la 

compter 26 nouvelles cavités développant en tout 

340 m. 

Le camp du mois de juillet à Samoëns a été marqué 

par le cinquantième anniversaire de la découverte 

Juillet). Cinquante personnes se sont retrouvées 

pour une photo 

plus tard. 

Les membres du club, essentiellement les 

plongeurs, ont participé ou effectué diverses 

explorations dans l -Les-

Sangles et grotte Picholle), représentant 1242 m de 

première et de topo. Stéphane Lips a également 

participé à une exploration dans la goule Verte avec 
420 m de première et 681 m de topographie. Au 

final, les Vulcains ont exploré en France 3450 m de 

nouvelles galeries et ont levé 3960 m de 

topographie.  

C

découvert la spéléologie ou le canyon dans divers 

pays 

de topographie), Canada et Etats-Unis. 

Parmi les moments forts, signalons le congrès 

Rhône-Alpes à Samoëns en Haute-Savoie, le 

du CDS lors de la traversée de St Marcel 
-end des Journées Nationales de 

la Spéléologie et le 

demain avec plus de 20 participants. 

 
Le bureau du club (BL ; 11/12/2009) 
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Les membres du club ont participé à la vie du 

CDS : encadrement du stage formation, 

participation au week-end de formation secours, 

 

notre matériel avec la mise en place des fiches EPI 
il y a un mois.  

Nous avons également reçu récemment les 

premières datations concernant les ours de 

Samoëns : plus de 40 000 ans. 

En conclusion : le groupe Vulcain continue à bien 

se porter.  

 

 

 
Rapport de la trésorière 

 

Pauline Evrard présente le bil
(tableau ci-joint).  

Les subventions du CNDS et de la ville de Lyon se 

maintiennent au même niveau. Cette année, il 

dirrectement par le club.  

comptes du club, diminuant ainsi en même temps 

les recettes et les dépenses, sans modifier le résultat 

final. 

Les stocks de produits Vulcain sont importants car 
il y a eu des achats récents. A signaler que la vente 

de produits Vulcain rapporte davantage que les 

cotisations. La présence du stand Vulcain lors des 

manifestations est donc très importante. 

Le bilan aboutit à un résultat positif de 1 381 

des recettes de 18 490 aire 

 

 

 

 
 

Rapport des commissions 
 

club, simplement des responsables qui prennent en 

charge une partie des activités. 

 

Matériel de progression (Stéphane Lips) 
Le matériel de progression est actuellement aux 

normes. Achat de 200 m de corde pour le canyon et 

200 m de corde pour la spéléo ainsi que de la 

dynéma et des As (techniques légères), ainsi que 

des mousquetons et amarrages. Les fiches EPI ont 

été mises en place il y a quelques semaines.  

Stéphane part en Afrique du Sud à parir de la mi-

janvier. Fred Delègue se propose de gérer le 

matériel de progression.  

 
 

Nous avons 12 matériels complets, aux normes EPI. 

Tous les casques sont montés avec des leds (14 

leds).  

Les matériels tournent actuellement beaucoup, du 

fait de nombreuses initiations. Ceci est très positif 

mais il faut en conséquence ramener le matériel le 

plus rapidement possible (le mercredi suivant le 

week-end). 

via ferrata) ainsi que cinq longes de via ferrata.  

-end 

de canyon ou un matériel réduit. 

Les baudriers et longes de via ferrata sont 

 

En 2008, il est prévu de racheter des casques et des 

baudriers pour se conformer aux normes EPI.  

ce matériel après son départ en Afrique du Sud. 

Boris Laurent accepte ce poste. 

 

Bibliothèque (Bernard et Stéphane Lips) 
Bernard Lips continue à tenir à jour la base de 

données informatisée de la bibliothèque. Nous 

avons à ce jour 4 729 revues (soit 256 revues de 

revues est parfaitement stable : 253 nouvelles 

revues en 2008. 

Bernard rappelle que la base de données de la 

bibliothèque est en ligne sur le site du club. 

 

Produits Vulcain (Patrick Comte) 
Patrick Comte continue à gérer le stock des produits 

Vulcain. Il a fallu procéder à des achats importants 

congrès national ai

«  » et, dans une moindre mesure au 

congrès régional à Samoëns. Le stock actuel devrait 

 

 

 
Les anciens en pleine discussion (BL ; 11/12/2009) 
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Echo des Vulcains (Bernard Lips) 
) est paru 

pour le congrès régional en avril. Avec 248 pages, il 

 

Le numéro 67 (activités 2009) est déjà bien 

nombre de pages. Bernard demande à recevoir 

rticles impérativement en janvier. 

 

Local (Patrick Comte) 
Ca y est -

plafond a été mis en place dans le hall. Il faudra 

maintenant penser à améliorer la décoration du hall 

 

 

Samoëns (Stéphane Lips) 
Stéphane fait un rapide historique des explorations 
à Samoëns .  

Pour les découvertes importantes, citons : 

Ermoy, C74, CP16.  

 

Canyon  

 

 

Plongée (Stéphane Lips)  
Le nombre de plongeurs est toujours important au 

sein du club : Laurent Tarazona, Stéphane Lips, 
Xavier Robert, Pauline Evrard, Eric Charbonnier, 

Sylvie Billandon et plus anecdotiquement Bernard 

Lips et Laurent Morel. 

A ce jour tout le matériel est fourni par les 

plongeurs. 

Stéphane a réalisé une série de belles premières en 

automne dans la grotte Sous-Les-Sangles, à la goule 

Verte et à la grotte Picholle. Il a participé avec 

Laurent Tarazona au secours du scialet des Chuats 

er
 et 2 

novembre.   

Rappelons que Stéphane est président-adjoint de 

Info-Plongée, la revue de la commission. 

 

Sorties anciens (Claude Milly) 
Quelques sorties anciens ont été organisées : 14 

juillet à Samoëns, sortie raquette à Hostiaz, sortie 

 

 
Budget prévisionnel 

 
Le budget prévisionnel 2010 (tableau ci-joint) a été 

construit à partir du réalisé 2009. 

Le club continue à prévoir des lignes budgétaires 

 

Signalons une sortie pour mal entendants qui se 

déroulera au mois de mars. 

 

 

 
 Election du bureau 

 

Pauline Evrard démissione de son poste de 

trésorière du fait de son départ en Afrique du Sud. 

Eric Revolle est candidat pour assumer ce poste. 

 

nimité. 

Patrick Comte reste président du club et Frédéric 

Delègue reste secrétaire. 
 

Cotisation du club 
 

La cotisation du club est depuis plusieurs années de 

 

Rappelons que pour les nouveaux adhérents à la 

fédération la cotisation-club est réduite la première 

année (gratuite pour les étudiants et les chômeurs, 

14  

 

Questions et informations diverses 
 
* La famille de Pierrot a contacté le club pour 

signaler que le club peut récupèrer du matériel 

ayant appartenu à Pierrot. 

* Le congrès régional se tiendra à Autrans dans le 

 

* Le congrès national aura lieu lors du week-end de 

Pentecôte sur le plateau du Vaucluse, à Sault.  

* Le week-end de formation secours se déroulera 

-end 

de février (6 et 7 février).  

* Le stage de formation du CDS du Rhône se 
déroulera en mars (deux premiers puis dernier 

week-ends). Le club devrait y être largement 

dans le groupe de stagiaires.   

 

 
 

 un 

sympathique buffet froid préparé par le restaurant 

 

 
 

Le buffet (BL ; 11/12/2009) 
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Bilan financier : 1er novembre 2008 au 31 octobre 2009 
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Comptes de résultat au 31 octobre 2009 

 

 
Stocks au 31 octobre 2009 

 
 

Bilan au 31 octobre 2009 
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Budget prévisionnel  
1er novembre 2009  31 octobre 2010 

 
 



Synthèse des activités 2009 
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Synthèse des activités 2009 du GS Vulcain 
 

 

Membres actifs et fédérés :  53 

(34 hommes, 19 femmes dont 7 de moins de 

18 ans : âge moyen : 35,32 ans) 

Membres anciens ou éloignés :  15 
(12 hommes et 3 femmes) 

Total :  (46 hommes et 22 femmes) 68 
La plus jeune fédérée est Caroline Comte (11 ans). 

Le membre fédéré le plus âgé est Daniel Ariagno 

(70 ans) et le membre du club, non fédéré, le plus 

âgé est Jean Barbier (80 ans). 

 :  57 

Pour 49 personnes dont 26 femmes (dont 4 de 

moins de 18 ans) et 23 hommes (dont 6 de moins de 

18 ans). 

Nombre de journées néophytes hors JNS  79 
 :   230 

 

Activités 2009 
 

activités.  

Rappelons que dans la liste ci-dessous, un 

évènement correspond à une équipe sur le terrain 

durant une journée.  

par le nombre de jours x participants qui tient 

compte du nombre de personnes composant 
 

 

Nombre t nements :   496 
Nombre de jours x participants :  1529 
 
*  :  301 
TPST total (en h) :    3636 
(sans compter 397 h pour les néophytes) 

Nombre de jours x participants :  995 
Dont (en jours x participants) : 
Classique :     299 
Mines et souterrains :   30 

Exploration, prospection, topographie :  385 

Plongée en siphon :   29 

Initiation :    28 

Encadrement de stages :    22 

Participation à des stages :   34 

Exercices secours et secours :   26 

Biospéologie et scientifique :  11 

Expéditions    130 

 

*  : 67 
Nombre de jours x participants :  158 
Classique :    156 

Encadrement de stages :    0 

Participation à des stages :   2 

 
*Autres activités :  

   115 
Nombre de jours x participants :  380 

Plongée en lac ou en mer :   52 

Réunions, congrès :   116 

Via Ferrata :    6 

Vulcanologie :     12 

Escalade, course de Montagne, ski : 137 
Couses à pied :    13 

Divers :      44 

 

Cavités visitées (166)  
France : 129 ; Etranger : 37 

 

Ain (27) : 
grotte de Jujurieux, grotte de la Falconette, fontaine 

Noire de Cize, grotte du Gardon, gouffre de la 

Morgne, cresse du Fût, cresse en Feu, grotte de 

Vaux-St-Sulpice, grotte du Crochet sup, grotte du 
Crochet Inf, grotte de la Violette,  grotte des 

Hoteaux, résurgence de la Fouge, Cornelle de la 

Bauche, gouffre des Narcisses, perte du Seran, 

grotte de la Serra, gouffre Vincent, gouffre des 

Irmondiaux, grotte du Ventilo, gouffre Récamier, 

grotte de Picholle, grotte de Corveissiat, gouffre du 

Lapin Blanc, grotte de Sous-les-Sangles 

Alpes-Maritimes (2) : grotte des Roustis, gouffre 

du Scarasson 
Ardèche (20) : grotte de St-Marcel, goul de la 

grotte de Champclos, grotte Nouvelle, grotte des 
Deux Avens, aven du Marteau, aven Rochas, aven 

Deyspeisse, aven de la combe Rajeau, grotte du 

grotte de Pizenas, goule 

de Foussoubie, traversée aven Cordier-évent de 

Foussoubie, fontaine des Boissins, aven Noël, aven 

Chazot 

Bouches du Rhône (1) : source du Bestouan 

Côte  : combe aux Prêtres 

Doubs (6) : source du Gour, baume des Crêtes, la 

Chenau II, bief Bousset, grotte de la Malatière, 

baume Arché 
Drôme (Vercors) (4) : scialet Michelier, scialet 

Neuf, scialet du Chuat, scialet Robin 

Gard (4) : source de la Marnade, aven du Banquier, 

 

Hérault (2) : Bois du Bac, baume Saignier 

Jura (2) :  

Savoie (8) : tanne des Cochons, tanne du Névé, 

tanne Froide, tanne Georges Cher, tanne des 

Crolleurs, creux de la Cavale, tanne Chavanu, mine 

de Saint-Georges-les-Hurtières 

Haute-Savoie (35) : grotte de la Diau, grotte de 
-Bernard, BA2, C24, C27a, 

C27b, C74, C95, C96, C97, C98, C99, C101, C102, 

C103, C104, C105, C106, C107, C108, C109, 

C110, C111,C112, C113,  CP16, LP3, LP9, LP59, 

LP60, LP61, LP62, LS22, LS30 

Isère (Vercors) (7) : grotte Favot, Antre de Vénus, 

goule Verte, grotte de Gournier, scialet de la 

Chique, Pot du loup, Trou-qui-Souffle 



Synthèse des activités 2009 
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Isère (Chartreuse) (6) : grotte de la Lutinière, 

fontaine Noire du Guiers, gouffre de Génieux, trou 

Pinambour, gouffre du Marco Polo, gouffre du 

Grand Glacier 

Rhône (3) : mine de Vallossière, mine de 

Longefay, mine du Breté 
Savoie (1) : résurgence de Yenne 

 

Bolivie (1) :  

Canada (Québec) (9) : grotte du Fourneau, 

résurgence de Philomène, perte de Philomène, 

grotte de Chambord, grotte de la Saint Jean, trou de 

la Fée, grotte de St-Casimir, perte du Porc-Epic, 

grotte de Boischatel   

Chine (23) : Yao Wang Di Gong, Zhan Jia Yan 

Kou Keng, Zhan Jia Yan Kou Dong, Xiang Shuei 

Dong, Kong Bzao Wan Dong, Wu Yan Dong, 
Source Noire, grotte du 8

ème
 Ciel, résurgence du 

Tuf, grotte du Pont Cassé, Kedu Dong, Tan Jia Ya 

Kou Dong Wan, Chu Shui Dong,   Hei Dong Zi 

Dong, grotte des Bambous,  gouffre Mélissa, grotte 

du Dragon Blanc, Guan Ying Dong, grotte du 

Cheval de Pierre, grotte de la Musique Céleste, 

grotte de la Lumière Dorée, grotte du Dragon Noir, 

grotte du Salpètre 

Etats-Unis (4) : mines d

, Sorona 

cave. 

 

Canyons parcourus (59)  
France : 29 ; Etranger : 30 

 

Ain (5) : cascades de Fatérieu, canyon de 

Pissevieille, canyon de Rhéby, canyon de 

Trefond/Parnaz, canyon du Groin 
Alpes-Maritimes (3) : canyon de Bagnolar, Rio 

Sec, l'Imberguet amont 
Corse (5) : canyon de Falconaia, Cipett, Sulleoni, 

Richiusa, canyon de Petra Leccia  
Isère (5) : canyon du Grenant, canyon de la 
Pissarde, canyon des Ecouges I et II, canyon du 

Neyron 

Lozère (1) : canyon du haut Chassezac 
Savoie (9) : canyon de Lavanche, canyon de 

Ternèze, canyon de la Doria, canyon du Bout du 

Monde, canyon des Tailles,  canyon de Benettan, la 

Mine, canyon de Frontenex, canyon de Montmin 

Haute-Savoie (1) :  
 
Autriche (1) : Frauenbach 
Cap Vert (9) : Ribeira de Gi, Tapume de 

Verissimo, canyon de Vinha, canyon de Praia 
Lisboa, canyon de Névé, Cabouco de Peregrina, 

Ribeira das Patas 
Italie (15) : Vielia, Frondizzon, Lavarie, Novarzza-

Lumiei, Cuestis, Foce, Rio Simon, Prealba, val 

Pierro, val Molin, val Magiorre, gole del Sofia, val 

del Clusa, Maor, rio Albola 

Suisse (5) : 
canyon de Morcles, Turnigla, Zanaibach 

 
Encadrement et participation aux stages  

 
* Vincent Routhieau, Bernard et Josiane Lips 
encadrent le stage formation du Rhône (3 week-

ends en mars). Syvie Billandon, Romain Roure et 

Eric Charbonnier suivent ce même stage.  

* Josiane Lips encadre le stage bio en Ardèche du 

1
er

 au 3 mai. 

* Stéphane Lips encadre le stage de formation 

plongée souterraine en Ardèche du 21 au 24 mai. 

* Boris Sargos a participé au week-end 

Mieussy en Hte-Savoie en septembre.   
* Vincent Routhieau suit le stage de techniques 
légères dans la Drôme le week-end du 26 et 27 

septembre. 

* Laurent Tarazona et Sylvie Billandon participent 

au stage recy

le 21 et 22 novembre. 

* Nathalie Duverlie, Antoine Aigueperse, Eric 

Revolle, Guillaume Cerdan participent au stage 
er

 

novembre. 

 

Secours 
 
Laurent Tarazona et Stéphane Lips ont participé au 

secours du scialet du Chuat ( 24/ 10/09) et à la 

fontaine de Boissin ( 01/ 11/09). 

 

Explorations en France 
 

Haute-Savoie, Samoëns 
1899 m de topo)  m 

 

Jean- -CP39 
P3 (57 

 que 26 

nouvelles cavités (totalisant 340 m de 

développement) 

Ain  : grotte de 

-

les-Sangles po) 

Drôme : 
681 m de topographie) 
Isère : souterrain de Frontonas (140 m) 

 
Expédition  

 

Chine : exploration et de topographie au 

 

malheureuseme

mortel survenu à Mélissa Lagrède. 
Séjour au Canada : 
au Canada (Québec) 

post-doc. Il a rapidement pris contact avec les 
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spéléos québéqois pour participer à des sort

à des séances de désobstruction. 

Voyage aux Etats-Unis : 
Xavier Robert, Bernard et Josiane Lips visitent 

plusieurs mines dans la vallée de la Mort, en 

Californie.  
Laurent et Marie-Jo Morel participent au congrès 

UIS au Texas et visitent Sorona cave. 

Voyage en Bolivie : 

Potosi. 

Rencontre Internationale de canyon au Cap 
Vert : Boris et Anne-Claire Sargos, Nathalie 

Duverlie, Bernard et Josiane Lips participent au 

RIC2009 au Cap Vert. 

Canyon en Italie, Suisse et Autriche : Boris et 

Anne-Claire Sargos multiplient les occasions pour 

alpin (y compris en hivernale).  

 

Congrès et manifestations 
 

* Le groupe est présent en nombre (25 personnes 

dont deux enfants) avec son stand au congrès 

régional à Samoëns en avril 2009. 

* Il est également présent (6 personnes) au congrès 

national à Melle dans les Deux Sèvres. 

* Enfin 14 Vulcains sont présents aux « 50 ans de 

EFS » le 14 et 15 novembre en Ardèche. Le stand 
Vulcain est le 

commence à devenir habituel. 

* Enfin 3 Vulcains (Laurent et Marie-Jo Morel, 

Olivier Vidal) participent au congrès UIS au Texas. 

 

Activités administratives et fédérales 
 

Niveau national : 
* Olivier Vidal reste secrétaire de la FSE. 

* Olivier Vidal est vice-président de la Fédération 

française de spéléologie. 
* Bernard Lips reste membre du comité directeur de 

la Fédération française de Spéléologie. Il est 

membre élu de la commision financière.  

* Agnès Darnoux est présidente-adjoint de la 

commission documentation de la FFS.  

* Boris Sargos a démissioné de son poste de 

président-adjoint de la commission canyon - EFC. 

 

Niveau départemental :  

* Frédéric Delègue est président-adjoint du Comité 

départementale de spéléologie du Rhône. 

* Bernard Lips reste par ailleurs conseiller 

technique-adjoint des secours sur le Rhône. 

* Josiane Lips, Pauline Evrard, Christophe Ferry, 

Gaëtan Poschmann et Patrick Comte sont membres 
du Comité Directeur du CDS du Rhône.  

 

Brevetés :  
Le club compte actuellement 12 brevetés, 3 

personnes ayant un double brevet : 

- 1 moniteur spéléo : B. Lips 

- 8 initiateurs spéléo : Fr. Chambat, D. Faure, J. 

Lips, St. Lips, Ch. Renaud, X. Robert, V. Routhieau 

et O. Vidal 

- 1 moniteur canyon : Fr. Chambat 

- 2 initiateurs canyon : A. Aigueperse et D. Mille 
- 1 initiateur plongée FFS : St. Lips 

- 1 CPT : X. Robert 

 en plongée : niveau 

1 FFESSM : V. Routhieau, E. Revolle, A. 

Aigueperse ; niveau 2 FFESSM : J. Lips, St. Lips, 

O. Vidal, L. Morel ; PADI advanced : B. Lips, M.J. 

Bravais ; niveau 3 FFESSM : X . Robert ; initiateur 

FFESSM : S. Billandon ; MF4 FFESSM : P. Evrard  

 

Journées Nationales de la Spéléologie 
Les JNS du département du Rhône se sont 

déroulées une nouvelle fois à la grotte du Ventilo 
mais également à la grotte du Crochet, à la grotte de 

GS Vulcain a fourni 24 cadres (sur 60 au total). Les 

deux journées ont permis de faire découvrir la 

grotte du Ventilo à 99 personnes tandis que 71 

autres ont visité la grotte du Crochet Supérieur et 

47 la grotte de Jujurieux. En ajoutant les 6 

personnes intiées au canyon, cela donne donc un 

total de 223 néophytes ! Ils étaient tous absolument 

ravis ! 

Pour la troisième année consécutive, nous avons 

passer une soirée conviviale près de la grotte du 

Ventilo. 

 

Remarques  

2009. 

 

 
Statistiques et indicateurs 

Par Bernard Lips 
 

Voici la quatrième année que nous présentons 

quelques indicateurs résumant le fonctionnement du 
club. Les valeurs sont dans une bonne continuité 

par rapport aux années précédentes.  

ivités est toujours très soutenu. 

Le club est de fait multi-sports mais la spéléologie 

(66 %) tandis que le canyon se maintient à 10 %, le 

reste étant représenté par les nombreuses autres 
activités (montagne, plongée en lac ou en mer, via 

 Le terrain de jeu des Vulcains est 

particulièrement varié puisque ce sont 166 cavités 

différentes et 59 canyons différents qui ont été 

parcourus par les membres du club. 
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Activités 2009 
Synthèse : Bernard Lips 

 

Janvier 2009 
 

Samedi 3 janvier  
Grotte de St-Marcel (07) 

Participants : Romain Roure, Estelle Forbach 
Après une première vaine tentative, il y a quelques 

mois, et une deuxième tentative ratée il y a 

quelques semaines, nous décidons pour la troisième 

fois de faire la traversée Despeysse-Saint Marcel. 

Cette fois, nous préparons toutes les affaires, 

n'oublions pas de cordes et emportons avec nous 

notre motivation... 

Nous partons du club vendredi soir à minuit et 

arrivons tard à Bourg-Saint-Andéol. Samedi matin, 

nous récupérons la clé de Saint-Marcel, et nous 

parlons stratégie : nous n'avons qu'une voiture, il 

faudra donc faire les 8 km qui séparent les deux 
entrées à pied à un moment ou à un autre... Après 

réflexion, nous décidons de laisser la voiture à la 

sortie, et de monter à pied jusqu'à Despeysse. 

Motivés ! Nous laissons nos affaires à Deyspesse et 

nous garons vers Saint-Marcel. Toujours motivés ! 

Le ciel s'assombrit, nous devinons la pluie au loin, 

et le vent souffle fort... Toujours motivés... Nous 

allons devoir faire tout ce chemin à pied, dans le 

froid et sans doute sous la pluie... Toujours 

motivés... Arrivés sur le parking de Saint-Marcel, il 

fait froid... Toujours motivés... mais un peu moins... 
Etant donnée l'heure, nous ne serons pas sous terre 

avant 15 h... Nous tentons de nous remotiver... Et 

là, c'est le drame, Romain a le malheur de dire : « Je 

suis à deux doigts de te proposer d'aller chercher les 

affaires en haut et de passer directement par le 

bas... »... Nous nous regardons, réfléchissons, 

hésitons... Nous regardons le ciel qui noircit encore, 

pensons qu'il fait froid, pensons qu'il faut remonter 

les 8 km de route à pied... Et voilà comment en 

deux minutes la traversée a laissé la place à une 

balade dans Saint-Marcel ! 
Nous remontons donc en voiture, récupérons tout ce 

que nous y avons laissé, repartons en direction de 

Saint-Marcel et entrons sous terre. 

Nous retrouvons les immenses galeries que nous 

avions visitées fin décembre en faisant quelques 

photos en chemin. Nous quittons les grandes 

galeries au niveau de la zone touristique pour 

poursuivre à quatre pattes ou en rampant. Il fait très 

chaud, et nous retournons vers les grandes galeries 

avant que Romain ne se liquéfie complètement ! 

Une nouvelle petite séance photos nous rapproche 

de la sortie et nous retrouvons le froid hivernal ! 
TPST : 3 h (Estelle) 

 

 
Samedi 3 janvier  
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Frédéric Alvarez, Cédric Chambe, 
Gaëtan Poschmann 

Nous venons d'apprendre que Juju nous cache 

encore des secrets : le réseau Raoul  ! Il n'en faut 

pas plus pour nous retrouver dans l'antre de Juju...  

Après nous être égarés un bon moment, l'orientation 

de JR nous amène sur les lieux de "notre 

première"... Les galeries sont souvent de bonne 

taille, avec de bonnes hauteurs dans le méandre, ce 

que nous vérifions dans l'escalade en libre, un peu 

plus tard. Nous nous arrêtons avant le terminus car 

certains passages deviennent de plus en plus "olé 

olé" sans corde, et puis ça fera toujours une excuse 
pour revenir ! Pour conclure : c'est très sympa 

d'aller se perdre dans les réseaux un peu moins 

fréquentés. TPST : 4 h (Gaë) 

 

Samedi 10 et dimanche 11 janvier 
Ski de rando vers Bourg-Saint-Maurice (73) 

Participants Vulcain : Fred Chambat 

Samedi : Fort de la Platte. 

Dimanche : Mont Rosset (2449 m). 

Première initiation tranquille au ski de rando avec 

le CAF Croix Rousse. Une sacré météo samedi, j'ai 
fini la montée en short et T-shirt. (Fred) 

 

 
Grotte de la Diau (VR ; 10/01/2009) 
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Vendredi 9 et samedi 10 janvier 2009 

Participants : Gaëtan Poschmann, Frédéric 

Alvarez (1
er

 groupe). Estelle Forbach, Romain 

Roure (2
ème

 groupe), Patricia Gentil, Xavier Robert 

(3
ème

 groupe).  

Désobstruction au fond. Voir article « Samoëns au 

jour le jour ». TPST : 24 h pour Gaé et JR, 16 h 

pour Estelle et Romain, 10 h pour Xa et Patou (JR) 

 

Samedi 10 janvier 
Grotte de la Diau (74) 
Participants Vulcains : Vincent Routhieau, 

Pauline Evrard, Boris Sargos, Anne-Claire Sargos, 

Nathalie Duverlie, 

inter-club du Rhône (21 personnes). 

Nous nous retrouvons tous vers 10 h au parking. 

Les équipes commencent leur ascension. Quelques 

petits problèmes techniques pour la Sargos-mobile. 

Entrée sous terre vers midi, et aller-retour jusqu'au 

lac Banane. Sortie vers 17 h 30 pour les premiers et 

18 h 30 pour les derniers. Une bien bonne sortie. 

TPST : entre 5 h et 6 h. (Vince) 
 

Samedi 10 janvier 
Réunion de la CREI (69) 

Participants Vulcains : Stéphane Lips, Bernard 

Lips 

Réunion annuelle de la direction technique de la 

Commission des Relations et Expéditions 

Internationales au siège fédéral à Lyon avec une 

 

Temps passé en réunion : 7 h. (Pernard) 

 

Dimanche 11 janvier 
Grotte de Jujurieux (01) 

Participant : Bernard Chirol 

Rencontre avec 14 personnes du SCV en initiation 

grand public, dont Marcel Meyssonnier, quatre 

personnes des Plutons, des promeneurs de Cossieux 

(extérieur). Petit souci : il semble que les fossiles 

(encrines et brachiopodes) montrés habituellement 

aient été écornés fin décembre. Nous ne les 

montrerons plus... TPST : 1 h (L'ours allégé) 

 

Samedi 10 décembre 
Goul de la Tannerie (07) 

Participants : Michel Guis, Laurent Tarazona 
Michel et moi nous retrouvons à Bourg-Saint- 

Andéol samedi vers 9 h pour aller plonger au goul 

de la Tannerie, histoire de nous perfectionner avec 
nos recycleurs. Le débit est correct et l'eau est d'une 

limpidité ahurissante... Pour cette plongée, nous 

avons un bi 10 L + un relais en sécu  +  recycleur. 

Michel a pris sa combinaison sèche tandis que je 

suis en humide. Une fois harnachés, nous nous 

mettons à l'eau et testons les recycleurs. Celui de 

Michel a une petite fuite due à un collier desserré. Il 

se déséquipe pour réparer. Je m'immerge pour faire 

des tests vers 5 m de profondeur. Une fois l'avarie 

réparée, nous partons tranquillement. Tout 

fonctionne bien et nous profitons pleinement de la 
clarté de l'eau. Nous déposons nos relais vers 200 m 

et filons vers le puits. Arrivés à 700 m, au bout de 

45 m environ, nous allons "jouer" dans le puits 

jusqu'à 25 m puis repartons vers l'entrée. Le retour 

est plus rapide et nous ressortons. Déséquipement, 

repas tranquille au soleil sur le muret et départ vers 

14 h. 

TPST : 1 h 30 (Laurent) 

 
Dimanche 11 janvier 
Randonnée sur le Criou (Samoëns, 74) 

Participants : Patricia Gentil, Xavier Robert 
Nous prenons les raquettes sur le sac à dos, passons 

les premiers virages glacés, puis montons 

déjeuner au soleil, quel bonheur ! 

Ascension au soleil (je finis en débardeur), pause 

bronzage, et nous redescendons. Un thé, Grenoble, 

Paris, minuit 40, +5°C ! (Patou) 

 

Vendredi 16 et samedi 17 janvier  
Réunion de Bureau fédéral à Lyon 

Participant Vulcain : Olivier Vidal 
Voir compte rendu dans Spelunca et le Descendeur. 

 

Vendredi 16 et samedi 17 janvier  
Alpinisme hivernal : arête du Pic du Pin 

(Belledone, 38) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Jarek 

(spéléo repenti). 

Le but est de faire une belle course en testant mon 

nouveau duvet et des skis d'approche (skis courts 

équipés de fixations de rando). Vendredi soir nous 

faisons 3 h d'approche avec les skis sur le dos et 

installons notre bivouac à 1750 m. Nous faisons un 
petit creux et des petits murets dans la neige pour y 

installer une couverture de survie et un matelas en 

dessous, un duvet et sursac au dessus. Nous nous 

couchons à 1 h. Réveillés par le froid vers 4 h nous 

nous réorganisons : Jarek se met tête vers le bas 

(pour éviter de transformer le duvet en piège à 

froid, si si). Je m'habille un peu et nous voilà 

repartis pour un dodo jusqu'à 8 h. Température 

 
Grotte de la Diau (VR ; 10/01/2009) 
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relevée à 9 h : -10°C. Départ tardif, à 10 h, skis aux 

pieds. A 12 h nous attaquons enfin l'arête, skis sur 

le dos et crampons aux pieds. Vers 15 h 30, nous 

nous arrêtons sous le sommet sud et descendons par 

le couloir du Pas du Pin. Nous chaussons les skis. 

La descente avec les chaussures d'alpinisme en 
guise de chaussures de ski se révèle super galère ! 

Arrivée à la nuit, vers 18 h 30, à la voiture et retour 

à Lyon pour une fondue. (Fred) 

 

Vendredi 16 janvier au dimanche 18 janvier 
Grotte de l'Ermoy (Samoëns, 74) 

Participants : Josiane Lips, Bernard Lips, 

Stéphane Lips, Clément Ronzon et Xavier Robert 

Poursuite de la désobstruction, un peu de 

topographie et même de la première dans un boyau. 

Voir article « Samoëns au jour le jour ».  
TPST : 44 h 30 (Xa) 

  

Samedi 17 janvier 
Grotte de Courtouphle (01) 

Participants : Nathalie Duverlie, Romain Roure 

avec Karine, Pierre-Yves et Lara (néophytes) 

La sortie spéléo à Courtouphle était super bien, 

Lara est ravie. Pierre-Yves (première sortie) aussi et 

il est prêt à recommencer. (Voir article « Une 

initiation à Courtouphle »). TPST : 6 h (Karine) 

 

Dimanche 18 janvier  
Gouffre d'Antona (01) 

Participants : Christian Renaud, Eric Charbonnier, 

Romain Roure, Estelle Forbach 

Voir « Ode à Antona », ci-contre. 

TPST : 5 h. (Estelle) 

 

Samedi 24 janvier 
 

Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips 

-

repas le soir. Nous dormons chez Lulu et Kakly et 
dimanche nous en profitons pour faire du ski de 

piste à Lelex. (Pernard) 

 

Samedi 24 janvier 
Combe aux Prêtres (21) 

Participante Vulcain : Patricia Gentil avec le GS 

Abîmes 

Traversée de cette belle classi

TPST : 6 h (Patou) 

 

Samedi 24 et dimanche 25 janvier 
Initiation à la cascade de glace (  
Participants : Fred Chambat (Vulcain) avec 17 

membres du CAF. 

Deuxième week-end et suite du "cycle autonomie" 

en alpinisme organisé par le CAF de la Croix-

rousse. Samedi, prise de contact sur des moulinettes 

à l'Alpe d'Huez, quelques uns s'essayent à grimper 

en tête. Redescente, de nuit bien sûr, sur les pistes 

de ski. Dimanche nous nous répartissons sur 

plusieurs secteurs de la Grave. Avec notre groupe 
nous faisons les trois premières longueurs de "La 

croupe de la poufiasse" (une belle cascade ma foi). 

Nous ne sommes pas montés jusqu'en haut mais 

avons fait le plus dur. Le 4/4+ en glace, c'est déjà 

raide ! (Fred) 

 

Dimanche 25 janvier 
Fontaine Noire du Guiers et grotte Horvat (38) 

Participants : Xavier Robert et Christophe 

Glotzbach 

Ca fait un 
résurgence qui a été plongée par B. Léger en 1975 

et en 1984. Il a passé un S1 étroit, et s'est arrêté 

dans le S2, donné pour 180 m / -30 m. La fontaine, 

située sous la dent de Crolles, draine probablement 

le chaos de Bellefond... Mon colocataire est 

parking vers 14 h. Nous montons vers la grotte, très 

chargés. Mon sac doit faire près de 40 kg. Il y a pas 

mal de neige, et souvent, nous nous enfonçons 

nous arrivons au porche. Nous nous changeons et 

partons vers le siphon avec 3 kits, à quatre pattes 

Ode à Antona... 
Par Estelle 

 

Nous voulions faire une séance d'équipement, 

Et pour cela choisir un lieu plaisant... 

Et avec deux kits de cordes bien remplis, 

Nous descendîmes tout droit vers l'infini, 

Dans tes puits qui conquirent chacun, 

Et qui firent que notre journée se passa bien ! 

 

Nous nous étions donné un objectif, 

Et celui-ci n'était pas que fictif, 

Puisque nous voulions aller au fond 

Et que nous avons atteint notre ambition, 
Malgré les mauvaises langues qui pensaient, 

Que bien avant nous allions abandonner ! 

Peut-être as-tu entendu grogner, 

Grommeler, bougonner, maugréer ? 

Ou as-tu au loin perçu quelques cris, 

Car ta lucarne, à Romain, l'aura appris : 

En passant une étroiture s'en s'être délongé, 

On reste coincé de l'autre côté ! 

 

Tu nous as aussi fait quelques frayeurs, 

Qui ont brutalement sorti Eric de sa torpeur, 
Lorsque serein face à un amarrage, 

Celui-ci lâcha à son passage ! 

Beaucoup de spits sont en mauvais état, 

Même s'il y en a partout sur les parois... 

Avec toi le temps est passé très vite, 

Et c'est promis, nous reviendrons te rendre visite ! 

 

Tépéhèssté cinq heures, 

Qui ne furent que du bonheur ! 
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voire à plat ventre. J'arrive devant des blocs qui 

bouchent la galerie. Il y a un petit trou de 15 cm 

dans de la glace au plafond. Je prends un caillou, et  

martèle la glace. Finalement, ça passe. Nous 

arrivons à la rivière. Le débit est assez important. 

Le siphon est de toute beauté. Il y a un fil en place. 
Je m'équipe (Bi 6 l dans un kit + stab), et pars dans 

l'eau en suivant le fil. Le début du siphon n'est pas 

énorme. Deux ressauts donnent dans une galerie de 

2 à 3 m de diamètre. La visibilité 

10 m. Mais le fil est mal posé : il coupe la galerie 

de partout, frotte sur plein de lames et passe dans 

des sections pièges... A -17 m, je décide de faire 

demi-tour. Je reviendrai. Je ressors après 15 min de 

plongée (le courant me porte bien, je n'ai pas besoin 

de palmer). Nous retrouvons la voiture à la nuit 

tombante. TPST : 3 h. (Xa) 
 

Vendredi 30 janvier au dimanche 1er février 
Gouffre Jean-Bernard (Samoëns, 74) 

Participants : Laurent Tarazona avec Alain 

Gairoard, Lionel Negrel (GS Cuges les Pins, 13), 

Michel Armand (GS Provence, 13), Bertrand 

Hauser (CAF Annemasse) 

Descente à 900 m pour y déposer du matériel de 

bivouac. Voir article « Samoëns au jour le jour ». 

TPST : 21 h. (Laurent) 

 

Samedi 31 janvier  
Canyon du Grenant (Chartreuse, 38) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Max et Sylvain 

Nous nous retrouvons à 14 h 30 au parking de 

l'école de la Bridoire et nous organisons la navette 

de voitures. Le début du canyon, toujours aussi peu 

encourageant, est encombré de troncs. L'odeur nous 

rappelle que nous sommes en contrebas d'une 

tannerie. Le premier obstacle est un embâcle de 

troncs et de branches. En fait, tous les cinq mètres, 

le canyon est rempli de branches. De nombreux 
arbres sont tombés, rendant la descente dangereuse, 

et fastidieuse. Aucun saut n'est possible. Le débit 

est pourtant idéal, la température un peu moins (de 

la glace recouvre les troncs) et le soleil absent. Un 

bon moment quand même. TPEC : 2 h. (Boris) 

 

Samedi 31 janvier et dimanche 1er février 
Exercice secours, grotte des Huguenots (07) 

Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips, 

Nathalie Duverlie, Fred Delègue, Estelle Forbach, 

Romain Roure, Olivier Vidal, Christophe et 
Nathalie Ferry (+ Océane et Camille), Florence 

Colinet, Eric Charbonnier et Sylvie Billandon avec 

12 autres spéléos du Rhône 

s une rapide reconnaissance nous 

-souris sont en 

hibernation dans la galerie. Nous redescendons tout 

le matériel et nous nous installons dans le porche de 

la grotte des Huguenots. Le samedi est consacré à la 

mise en place de nombreuses cordes dans le porche. 

Le site se prête finalement bien à ces exercices : 

jour. Nous passons la soirée et la nuit au refuge du 

Césame. 

Dimanche, retour sur le même site. La matinée sert 

à mettre en place un parcours avec trois tyroliennes. 

Après le casse-croûte, parcours du brancard en 

environ 1 h 20. Rangement et tri du matériel puis 

nous quittons le site peu avant 18 h pour revenir sur 

Lyon. (Pernard) 

 

Samedi 31 janvier et dimanche 1er février 
Formation "Neige et avalanche, niveau II" (Le 
Chazelet, 05) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain et CAF) et 

une douzaine de cafistes de la Croix-Rousse 

Départ samedi matin de Lyon à 6 h. Le premier 

jour, au gîte, est consacré à la théorie : différents 

types de neige, avalanche, bulletins de risque, 

préparation de la course, fonctionnement des 

ARVA, etc. Un petit exercice de recherche 

d'ARVA est effectué en extérieur. Le dimanche, 

randonnée à ski de 550 m de dénivelé jusqu'à la 

brèche du Petit Têt avec des coupes de neige, 

analyse d'itinéraires et recherche de trois ARVA en 
situation. Retour sur Lyon à 19 h 30. 

Conclusion : la neige c'est un peu comme le spéléo 

secours, il faut un temps certain avant de maîtriser 

un tant soit peu la chose ! (Fred) 

 
Exercice secours (BL ; 31/01/09) 
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Février 2009 
 

Lundi 2 février 
Grotte de la Lutinière (Le Fontanil, 38) 

Participant : Xavier Robert 

En fin d'après-midi, je pars voir la vasque du S2 de 

la résurgence de la Lutinière. Entrée sous terre vers 

17 h, puis plongée du S1 (80 m / -17 m). C'est un 

peu moins touillé que la dernière fois, mais c'est 

loin d'être clair. Je pose le matos pour aller voir le 

S2. La galerie est confortable, mais très ébouleuse. 
La descente vers le S2 s'effectue sur une trémie 

instable, constituée de strates effondrées et de gros 

galets bien ronds. La vasque n'est pas très 

engageante et ça a l'air de plonger rapidement, entre 

plafond et éboulis. Je remonte l'éboulis d'accès au 

S2. Sur un côté, je tente de m'enfiler entre blocs et 

paroi pour voir s'il n'y a pas un autre passage, mais 

comme j'ai gardé la stab sur le dos, je n'ose pas trop 

forcer. De retour au S1, je reprends les blocs, la 

visibilité s'est un peu dégradée. J'arrive à la voiture 

un peu avant 19 h. TPST : 1 h 30 (Xav) 
 

Vendredi 6 au dimanche 8 février 
Gouffre Jean-Bernard (Samöens, 74) 

Participants : Fred Delègue et Xavier Robert avec 

Philippe Lach, David Parrot, Olivier Gente (USAN) 

Descente au bivouac 900. Fouille de la zone et 

même une trentaine de mètres de première. Voir 

article « Samoëns au jour le jour ».  

TPST : 18 h 30 (Xav). 

 
Samedi 7 février 
Grotte de Jujurieux et Crochet Sup, initiation (01) 
Participants : Renaud Roure, Romain Roure avec 

Grégory  

L'initiation débute par un petit aller retour à la salle 

de la Cathédrale. Puis, nous sommes assez motivés 

pour filer directement au Crochet Sup. La stupeur 

de Greg nous fait sourir il 

nous suit. Nous visitons la presque intégralité du 

Crochet Supavant de repartir sur Lyon. 

TPST Juju : 1 h 30 ; TPST Crochet : 2 h 

Samedi 7 février 
Petit déjeuner à la Mine du Crâne (Verpillère, 38) 

Participants : Estelle Forbach et Romain Roure 

Départ de Lyon vers 10 h pour un petit déjeuner 

improvisé au fond de la Mine du Crâne. 

La forêt ressemble à un énorme mikado. Nous 

croisons un papy qui nous explique que le sol était 

tellement détrempé que même de gros arbres 

ont cédé.  Nous évitons de passer sous les arbres 
qui hésitent encore, à l'entrée de la-dite mine... La 

châtière est presque rebouchée, la terre imbibée 

d'eau ne demande qu'à finir de glisser. Nous 

abandonnons l'idée de la visite. Nous mangeons 

notre pain au chocolat dans la voiture puis nous 

nous dirigeons vers une autre mine située à 

quelques kilomètres. Mais la châtière est carrément 

rebouchée... Il faudrait creuser... Nous rentrons sur 

Lyon à 12 h 30.  

TPDLV : 1 h 30 (Temps Passé Dans La Voiture)  

TPASP : 15 min (Temps Passé A Se Préparer) 
TPDLB : 30 min (Temps Passé Dans Les Bois) 

TPST : nul  

TPAR : 2 h 30 (Temps Passé A Râler) (Romain) 

 

Dimanche 8 février 
Cascades de Faterieu (01) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos 

Il est 11 h à Lyon. Dehors, il fait froid. Il a neigé 

toute la semaine et la météo annonce encore un peu 

de neige. Ma combinaison étanche est en 

réparation, il ne me reste plus que ma bonne vieille 

néoprène toute trouée. Bref, les conditions sont 
réunies pour ne pas faire de canyon. Pourtant Anne-

Claire et moi quittons Lyon peu avant 13 h pour 

descendre les cascades de Fatérieu. L'arrivée sur le 

site est rendue difficile par la neige. Nous nous 

préparons, en nous disant mutuellement qu'on n'est 

pas  mais efficaces 

pour lutter contre le froid... Nous entrons dans le 

canyon par une belle glissade sur la neige et 

marchons une dizaine de minutes dans la rivière, 

entourés d'arbres dont les branches plient sous le 

poids de la glace. Le spectacle est superbe. Mais 
Nous apercevons au loin le 

village de Virieu-le-Grand. Le doute s'installe : 

sommes-nous au bon endroit ? Nous faisons demi-

tour. De retour à la voiture, la topo entre les mains, 

nous ne sommes pas plus avancés. Alors, tant pis, 

nous y retournons. Finalement, quelques dizaines 

de mètres après l'endroit où nous avons fait demi-

tour, la première cascade s'offre à nous. Que du 

bonheur ! Suivent les autres, en chapelet. Puis nous 

arrivons très vite à la dernière partie : une C17 et 

une C9 . Le débit est au poil, et les 

cascades donnent bien (on se fait bien tabasser). 
Malheureusement c'est déjà fini. Nous remontons 

par un joli sentier tout enneigé.  
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TPEC : 45 min (2 h en comptant l'aller retour dans 

le canyon et la marche de retour) (Boris) 

 

Dimanche 8 février  
Comptage des chauves-souris, mine de Vallossière, 

mine de Longefay et mine du Breté (69) 
Participants Vulcains : Bernard et Josiane Lips, 

Daniel et Josette Ariagno avec Jacques Romestan 

(SCV) et des membres de la Frapna  

Ce dimanche a lieu dans toute l'Europe un 

comptage des chauves-souris hivernantes. Dans le 

Rhône , le 

comptage est organisé par le Groupe Chiroptères 

Rhône et la Frapna, avec la participation de 

plusieurs clubs spéléos : EESV, Vulcain, SCV.  

Départ vers 8 h pour rejoindre le lieu de rendez-

vous à Chatillon sur Azergues. Nous nous séparons 
en deux groupes. Avec Josiane, Bernard et Jacques, 

nous visitons la mine de Vallossière. L'après-midi, 

après un casse-croûte sur un parking, les mêmes 

(avec Josette en plus) vont à la mine de Longefay. 

Le paysage est enneigé, il fait assez froid mais au 

moins il ne pleut pas. Nous terminons par la mine 

du Breté. Sur l'ensemble des 14 sites contrôlés 

400 chauves-

différentes, ont été comptabilisées : 31 Grands 

Rhinolophes, 182 Petits Rhinolophes, 86 Grands 

Murins, 27 Oreillards (Plecotus sp.), 7 Barbastelles, 

4 Murins de Bechstein, 32 Murins de Naterrer, 14 
Murins de Daubenton, 11 Murins à Moustaches et 7 

Pipistrelle, le reste en individus non déterminés 

(peu visibles, trop haut, etc). 

TPST : au total environ 2 h. (Daniel) 

 

Dimanche 8 février 
Grotte des Falconettes (01) 

Participants : Denise Baligand, Estelle Forbach, 

Romain Roure, Gaëtan Poschmann, Guillaume, 

François et Renaud 

Départ de Lyon vers 11 h pour le Crochet Sup. 

allons à la grotte de la Falconettes. Sur place, 10 à 

15 cm de neige nous obligent à nous préparer dans 

le froid. Estelle nous présente sa première 

« Estellerie » de la sortie en constatant qu'elle n'a 

pris qu'une corde sur les trois prévues. Nous entrons 

comme espéré, que la cavité est équipée. Je 

m'avance avec Gaëtan qui me donne des conseils de 

progression. Après quelques puits, nous arrivons à 

un puits non équipé. Ce sera heureusement le seul. 

Denise se bat contre sa lampe et surtout ses piles 
qui refusent de s'installer dans le bon sens. 

Je commence à fatiguer et mon frère me propose de 

remonter en surface. J'accepte volontiers et nous 

laissons nos cinq compagnons continuer la visite. 

Les huit puits à remonter me posent quelques 

difficultés. Nous émergeons deux heures plus tard 

vers 17 h. A 19 h 20, Romain décide de retourner 

arrivée. Il revient vers 20 h e 

s à 

Estelle est dans les 
parages et qu'elle vient avec ses « Estelleries », la 

spéléologie n'a pas le même goût. 

TPST 1
ère

 équipe : 4 h ; TPST 2
ème

 équipe : 8 h 

(Renaud) 

 

Jeudi 12 et vendredi 13 février 
Randonnée (Teney, Ain) 

Participants : Solange Fiorio, Claude Milly, Alain 

et Imelda Besacier, Gérard et Marie-Françoise 

Protat (invités : Serge et Caty Youssoufian) ; 

Excusé : Georges Dubreuil 

Il neige abondamment sur Lyon. Nous nous 
regroupons à Tenay avant de monter à Hostiaz. La 

route est bien enneigée. Nous arrivons au gîte de la 

Fora chez Marie et y déjeunons. Vers 13 h 30 nous 

sommes fin prêts pour une première rando sous la 

conduite de Marie toujours bien sympa. Nous 

faisons le circuit des falaises en passant près du 

gouffre Lépigneux et de la sortie de la via ferata. Le 

soir Marie et sa fille nous régalent d'un excellent 

"Curry". 

Vendredi, après le petit déjeuner, nous repartons 

pour une nouvelle rando. Marie qui ne peut nous 
accompagner, nous indique un itinéraire qui nous 

fait rejoindre les falaises dominant la vallée de 

l'Albarine. Retour vers 15 h. Après avoir fini nos 

restes de victuailles nous nous séparons pour 

rejoindre nos foyers. Le soleil, la neige fraîche, un 

gîte sympa nous ont permis de passer deux jours 

super.  TPER : 2 h + 4 h (Gérard) 

 

Samedi 14 et dimanche 15 février 
Grotte de Champclos, aven  

Participants : Florence Colinet, Boris et Anne-

Claire Sargos, Marie-Jo et Laurent Morel et leurs 
enfants Clément et Solène, Eric Tarazona, Vincent 

Routhieau, Estelle Forbach, Anne-Laure Bossu, 

Christophe Goutailler, Frédéric Delègue 

Un groupe de huit Vulcain

week-end en Ardèche.  

Samedi : Nous nous retrouvons sur le parking près 

de la Fontaine de Champclos, à Vans. Vincent, 

 
Le puits de la mine de Longefay (BL ; 08/02/09) 
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Fred, Estelle, Laurent et Eric partent équiper la 

cavité par l'entrée artificielle. Anne-Claire, Boris, 

Anne-Laure et Christophe suivent peu après. 

Vincent est motivé pour faire la traversée par la 

résurgence. La salle du Mont Blanc est magnifique. 

Nous visitons la salle des Blocs, butons sur une 
escalade glissante, descendons un P13 et arrivons 

poursuit dans le méandre du "Chien qui Pisse" mais 

se retrouve 

salle du Mont Blanc. Demi-tour et nous allons vers 

voûte mouillante et nous préférons ressortir par 

l'entrée artificielle. TPST : 4 à 5 h 

Nous passons la soirée et la nuit au gîte de Cyril 

Arnaud à Chauzon avec Flo.  

Dimanche : Boris, Anne-Claire, Marie-Jo, Eric, 
Estelle, Anne-Laure et Christophe visitent Orgnac, 

avec un rendez-vous  fixé à 9 h.  

Fred et Laurent lavent le matériel  au bord de 

l'Ardèche. Puis Fred, Flo, Laurent et ses enfants se 

baladent dans le canyon du Rieussec, vers Salavas, 

qui aurait dû être à sec. Balade l'après-midi autour 

d'Orgnac et notamment à la Baume de Ronze, qui 

ressemble à un porche d'entrée de cavité en Chine. 

Nous retrouvons l'équipe d'Orgnac vers 17 h. Ils 

sont ravis. Retour sur Lyon dans la soirée. (Fred D) 

 

Mardi 17 février 
Grotte de l'Ermoy, Samoëns (74) 

Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips et 

Xavier Robert 

Topographie du réseau de galeries proches de la 

base du P50. Topographie de 424 m de conduits, 

explorés dans les années 70. Repérage de trois 

départs à priori non explorés. Voir article 

« Samoëns au jour le jour ». TPST : 6 h 30. (Xav) 

 

Samedi 21 février 
Grotte de l'Ermoy, Samoëns (74) 
Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips et 

Xavier Robert 

s mardi. Nous 

parcourons et topographions 109 m de galeries. 

Voir article « Samoëns au jour le jour ».  

TPST : 6 h 30. (Xav) 

 

Samedi 21 février 
Ski à Samoëns (74) 

Participants : Pauline Evrard, Laurent Morel, 

Estelle Forbach, Romain Roure et Florence Colinet 
Dans le cadre de la soirée surprise pour Xavier, 

nous nous retrouvons un certain nombre de 

Vulcain

de passer la journée sur les pistes de ski.  

La journée est riche en gags : pas de crème solaire, 

pas de sac à dos, notre pique-nique dans une autre 

voiture, mon pantalon que je ne peux plus fermer ! 

En prenant les forfaits, j'explique à Pauline que je 

suis une super-quiche en orientation sur les pistes 

de ski et que je suis incapable de lire un plan. De 

fait, il ne nous faut pas plus de deux descentes pour 

nous scinder en deux groupes : les autres, qui skient 

vite et m'attendent à une bifurcation, et moi qui me 

croyant au taquet la piste ! 

Nous finissons par nous retrouver en -

midi, par hasard. (La Flo) 

 

Samedi 21 et dimanche 22 février 
Trümmelbach (Suisse) 
Participants Vulcains : Anne-Claire et 

Boris Sargos avec Stéphane et Manu (USAN) 

Superbe canyon en hivernale.  « Un 

c  : Trümmelbach ». (Boris) 

 
Dimanche 22 au mardi 24 février 

,74) 

Participants : Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe, 

Frédéric Alvarez.

Nouvelle séance de désobstruction au fond du 

réseau. Arrêt de la désobstruction dans le boyau 

TPST : 48 h (avec deux bivouacs).  

Voir article : Samoëns au jour le jour ». (JR) 

 
 ; 15/02/09) 
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Vendredi 27 février 
La via ferrata de la Bastille (Grenoble, 38) 

Participant : Romain Roure 

Profitant de mon déplacement à Grenoble, je n'ai pu 

résister à la tentation de grimper la Bastille. La 

première partie, censée être une mise en jambe et 
un parcours initiatique, me rappelle rapidement à 

mon bon vertige. Malgré cela, je continue et attaque 

rapidement la seconde partie qui est plus longue et 

en dévers. Le vertige vaincu, les bras font le reste. 

TPAG. : 45 min (Romain) 

 

Vendredi 27 février et samedi 28 février 
Alpinisme hivernal ; Arête du Pic du Pin, 

Belledonne (38) 

Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach 

(Vulcain), Emma et Olivier (CAF). 
Vendredi soir après un départ de Lyon marqué par 

des bouchons sur le périphérique, nous arrivons en 

deux heures de marche à minuit trente au Habert 

d'Aiguebelle, refuge d'hiver non gardé. Il y a quatre 

matelas arfait ! Le matin, lever vers 7 h et 

départ à 8 h 15. Après moultes tergiversations nous 

décidons de laisser les raquettes au refuge. Nous 

attaquons l'arête vers 10 h, crampons aux pieds. 

L'arête est facile mais agrémentée de passages 

techniques sympathiques. Vers 13 h 30 nous faisons 

le rappel au dessus du couloir du Pas du Pin. 

Nouvelle pause repas puis nous redescendons sur le 
Habert puis à la voiture où nous arrivons vers 17 h. 

Retour sur Lyon où nous terminons par une 

collation offerte par Emma à la "Communauté du 

goût", une sorte "d'Epicerie tapie dans l'ombre" 

mais plutôt pour gens chics. (Fred) 

 

Samedi 28 février 
Fontaine Noire de Cize (01) 

Participants : Laurent Tarazona et Xavier Robert 

avec Christian Locatelli, Philippe Buiré et Jean-

Michel Vallon 
Laurent et moi récupérons la clef de la grille. Le 

niveau est haut, la vasque déborde. Laurent et 

moi plongeons ensemble. Nous sortons le S2. C'est 

assez clair. TPST : 50 min ; -19 m (Xav) 

 
Samedi 28 février  
Grotte du Gardon (Ambérieu, 01) 

Participant : Stéphane Lips 

Cela faisait longtemps que je voulais plonger ce 

siphon... La grotte du Gardon s'ouvre par un joli 

porche dans une reculée à Ambérieu. Le siphon est 

à 50 m de l'entrée après une succession de petites 
salles et de laminoirs en pente descendante. Le 

franchissement de certains passages n'est pas 

évident avec le matos de plongée (Bi 7 L à 

l'anglaise). La boue est omniprésente aux abords du 

siphon mais la clarté de l'eau est raisonnable. Je 

m'attendais à un siphon infâme, mais je suis 

agréablement surpris. La galerie fait entre 2 et 3 m 

de large par 1 à 1,5 m de haut : c'est suffisamment 

grand pour arriver à ne pas trop touiller malgré la 

glaise sur les parois. Le siphon bute au bout de 

150 m sur une trémie définitivement impénétrable. 

(24 min de plongée ; prof max : 8 m). La sortie de 

la grotte est un moment de bravoure, en particulier 

pour les passages étroits remontants, où la glaise 
fait office de scotch... Je retrouve le soleil sous les 

yeux interloqués d'une famille venue se promener 

ici  

 

Samedi 28 février et dimanche 1er mars 
Stage perfectionnement : grotte Nouvelle, grotte des 

Deux Avens, aven du Marteau, aven Rochas, aven 

Deyspeisse (07) 

Participants : Stagiaires : Romain Roure et Eric 

(Vulcains) avec Béatrice, Emilie, Cynthia, Rémi, 

Olivier, Sébastien, Fabien, Maurice, Xavier ; 
Cadres : Vincent Routhieau, Josiane et Bernard 

Lips (Vulcains) avec Valérie, Yvan, Carlos, 

Raphaël ; Logistique : Laurence 

Combe à Vallon Po  

Samedi, journée falaise avec divers ateliers. Nous 

profitons tous du beau temps. 

Dimanche, nous nous répartissons dans cinq 

cavités :  

Deyspesse avec Raphaël , 

pour encadrer Xavier et Olivier. 

* Je vais avec Carlos à la grotte des Deux Avens 
encadrant Eric, Emilie, Sébastien et Laurence 

* Vincent va à la grotte Nouvelle encadrer Rémi et 

Cynhtia 

* Valérie encadre, du Marteau, Romain et 

Maurice. 

* Yvan encadre, , Fabien et 

Béatrice. 

TPST : de 4 à 6 h selon les équipes.  
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Mars 2009 
 

Dimanche 1er mars  
Gouffre du Mont (Aromas, 39) 

Participants : Stéphane Lips (Vulcain), Piout, 

Philippe Buiré, Hélène (SDNO), soutenus par 

Veronique Leplat, Lulu et la SDNOnette râleuse en 

surface. 

La SDNO a entrepris la désobstruction du gouffre 

du Mont, qui pourrait redonner dans le système de 

Corveissiat. La cavité s'ouvre par un joli P30, puis 
une courte remontée amène à deux ressauts de 5 m 

puis à un P10 terminal au fond colmaté par la glaise 

et des cailloux... Le but de la journée : prendre de la 

glaise du fond du puits et l'amener 6 m plus haut 

dans une petite corniche... Le courant d'air présent 

lors de la dernière séance n'est plus là car une partie 

de la glaise a rebouché le fond du puits. Ce n'est pas 

grave, nous creusons pendant quelques heures (pas 

trop quand même) dans la bonne humeur, en 

pataugeant dans un cloaque de glaise et d'argile 

liquide à souhait... Nous ressortons sous le soleil et 
finissons au lavoir de Chaléa pour tenter de décoller 

les quelques kilos d'argile de notre matos... Je n'ai 

jamais vu une glaise qui colle autant ! Affaire à 

suivre. TPST : 4 h (P'tit Lips) 

 

Samedi 7 mars 
Moucherotte et canyon de la Pissarde (38) 

Participant Vulcain : Boris Sargos + Yves 

Les conditions sont formidables : soleil et neige à 

gogo sur le plateau de Lans. Yves et moi nous 

retrouvons en bas du Moucherote pour chausser nos 

raquettes. Nous partons du parking vers 11 h 30. La 
montée, peu raide, est très agréable. Nous ne 

restons pas longtemps au sommet en raison d'un 

fort vent glacé. Nous retrouvons le parking trois 

heures plus tard, à 14 h 30. Il est l'heure d'appeler 

deux amis d'Yves (dont Fabien) pour se retrouver 

tous les quatre en bas de la Pissarde vers 16 h 30. 

Nous entrons dans le canyon peu après 17 h. Il ne 

fait pas froid (j'ai ma combi de 7 mm toute ouverte) 

et le débit est correct. La nuit  commence à tomber 

et nous sortons juste avant la cascade finale, près 

d'une heure et demie après. (Boris) 

 
Samedi 7 et dimanche 8 mars 
Grotte de l'Ermoy, Samoëns (74)  

Participants : Karine Salin, Pauline Evrard, 

Stéphane Lips et Xavier Robert 

Cassés. Voir article « Samoëns au jour le jour ». 

TPST : 11 h.  

 

Samedi 7 et dimanche 8 mars   
Randonnée en ski à la tête de Bostan (74) 
Participante Vulcain : Estelle Forbach avec 
Christophe, Bruno, Sonia (7GEN) 

amoureux de la montagne ! Nous montons en 

direction de Morzine et rejoignons le départ de cette 

rrement, nous 

sommes les premiers sur le parking ! Nous 

Mais finalement, le temps de nous préparer, nous 

comme nous, montent vers la tête de Bostan ! Au 

cours de la montée nous aurons tout le loisir de voir 

le flux continu de randonneurs devant et derrière 
nous ! Les conditions sont idéales, la neige aussi, et 

le paysage magnifique ! Nous 

crête précédant la tête de Bostan, où le vent 

souffle : t

parait-il  faisons donc 

 
Les Deux Avens (BL ; 01/03/2009) 
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la voiture ! 

Dimanche, nous montons en raquettes sur le plateau 

au-dessus de Mont Saxonnex pour faire des 

exerci  

 

Samedi 7 et dimanche 8 mars 
Stage perfectionnement : tanne des Cochons, tanne 

du Névé, tanne Froide, tanne Georges Cher, tanne 

des Crolleurs, creux de la Cavale, tanne Chavanu, 

Grand Tetra (73) 

Participants : Stagiaires : Sylvie Billandon et Eric 

Charbonnier (Vulcains) avec Béatrice, Emilie, 

Cynthia, Rémi, Olivier, Sébastien, Fabien, Maurice, 

Xavier ; Cadres : Vincent Routhieau, Bernard 

Lips, Fred Chambat (Vulcains) avec Bernard, 

Valérie, Yvan, Carlos, Lorenzo ; 
Logistique : Laurence, Raphaël 

cependant pour le week-end, marqué par de 

somptueux paysages enneigés et de belles 

approches en raquette. Samedi matin, il nous faut 

même mettre les chaînes pour monter vers la station 

du Margeriaz.   

Samedi : 
dans les premiers puits de la tanne des Cochons.  

* Vincent encadre une équipe (Sébastien et Xavier) 

dans la tanne du Névé. 
* Carlos et Lorenzo encadrent Sylvie, Maurice et 

Emilie à la tanne Georges Cher, malheureusement 

bouchée à 15 m de profondeur par la neige. 

* Bernard Figaret encadre Olivier et Cynthia au 

Grand Tetra. 

* Fred Chambat encadre Eric et Rémy à la 

tanne des Crolleurs. 

Dimanche : 
Froide en nous arrêtant à la base du P35. 

* Vincent encadre Olivier et Xavier à la tanne des 

Crolleurs. 
* Bernard Figaret emmène Eric et Béatrice à la 

tanne du Névé.  

* Fred va à la tanne Chavanu avec Sébastien et 

Rémy. 

* Carlos et Lorenzo emmènent Sylvie, Cynthia et 

Emilie, en balade en raquettes en cherchant 

respectivement le trou du Garde (bouché par la 

neige) puis le creux de la Cavale (descente du 

premier puits). (Pernard) 

 

Dimanche 8 mars 
Entraînement Raid Multisports (Chambost 
Longessaigne, 69) 

Participants Vulcains : Anne-Laure Bossu et 

Christophe Goutailler  parmi une douzaine de 

concurrents 

L'idée vient de Julien Julien (un initié des JNS au 

Ventilo). C'est par un temps couvert et quelques 

gouttes de pluie que nous nous retrouvons à 

Chambost Longessaigne à 10 h chez Eric d'où le 

départ est donné après un petit briefing des 

concurrents. Départ à pied. Après quelques 

kilomètres, la plupart des concurrents enfilent leurs 
rollers sauf nous (et oui, nous les avons oubliés à la 

maison). S'ensuit une courte CO (course 

 à vue suivie d'une CO au score, ce 

qui nous motive car nous y sommes plus à l'aise que 

sur le bitume. 

Retour au point de départ pour enfourcher nos VTT 

et nous lancer dans une VTT'O. Les choses se 

gâtent. Nous ne sommes déjà pas au top en vélo, 

encore moins en VTT alors quand on y ajoute la 

CO  

l'arrivée d'étape à l'heure prévue. Arrivée à 

Longessaigne où nous retrouvons Julien et Laurent 
pour une CO score sur photo aérienne. Nous 

partons à 4 et nous scindons avec Anne-Laure et 

Julien d'un côté pour une boucle courte et Laurent 

et moi de l'autre pour l'intégralité des balises... 

Retour aux VTT pour une partie plus roulante avec 

road book photos. Avec Anne-Laure, nous sommes 

déjà cuits et ces 6 km sont un calvaire. Je zappe 

l'épreuve "culture et patrimoine" car les jambes ne 

veulent plus suivre puis nous rejoignons Chambost 

Longessaigne tout en descente par la route alors que 

Julien et Laurent finissent au road book VTT 
version courte. Quelques concurrents font la 

version moyenne mais personne n'ose la version 

longue concoctée par Fred. Au bilan, de bonnes 

courbatures deux jours après mais heureux d'avoir 

participé à cette journée conviviale digne d'une 

bonne spéléo.  TPSurTerrain : 5 h (Cri)  

 

Mardi 10 mars 
Aven de la combe Rajeau (07) 

Participants : Cédric Chambe et Gaë Poschmann 

Nous partons de Lyon mardi soir afin de 

bivouaquer près du trou, optimisation oblige ! Nos 
seules indications sont celles de Spéléo sportive en 

Ardèche, édition 1989... Tout se passe pour le 

mieux jusqu'a la première indication : " 2500 m 

après le village..." et c'est comme ça que nous 

passons la nuit sur un plateau vers le col de 

l'Escrinet. Après une nuit ventée et parfois arrosée, 

le soleil nous sort de notre torpeur et nous conduit 

tout droit à la civilisation, à la recherche d'une carte 

oide (BL ; 08/03/2009) 
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IGN...Une heure plus tard, armés du plan de 

bataille, nous arpentons routes et chemins. Nous 

savons d'après le descriptif que l'entrée est une perte 

située dans la rivière... Le reste de la matinée et le 

début de l'après-midi est donc consacré à du canyon 

dans le ruisseau de l'Eyrolle. Notre joie est 
immense quand nous trouvons enfin une entrée en 

paroi, pointée GSA 96 : si un jour vous rencontrez 

cette marque, passez votre chemin, ce n'est qu'un 

boyau creusé à grands coup d'explosifs. Nous 

décidons de partir pour Vallon en direction de 

Foussoubie, quand l'un d'entre nous a un éclair : "Il 

 a pas les coordonnées de spéléométrie sur le 

bouquin ?" Un quart d'heure plus tard nous sommes 

au dessus de la perte ! Le puits d'entrée est un P10 

plutôt étroit qui débouche dans un petit volume. La 

déplacement se fait toujours soit à l'égyptienne, soit 

à l'horizontale. Pour corser le tout, une colonie de 

chauves-souris à élu domicile dans le réseau. Nous 

sommes obligés de nous engager dans des passages 

étroits, pour ne pas gêner mesdames... Elles nous 

rendent la progression vraiment délicate si on ne 

veut pas les transformer en grillades ou tartare sur 

canapé de kit ! Plus nous avançons, plus leur 

barrage devient efficace et, pour éviter un massacre, 

nous choisissons de laisser dormir nos amies et de 

regagner la sortie sur la pointe des coudes. Nous 

passons la nuit sous un ciel sans nuage et rentrons 
sur Lyon en fin de matinée.    

TPChercherUnTrou : beaucoup trop longtemps... 

TPST : 2 h 30 (Gaë) 

 

Samedi 14 mars  
Cascades de la Mine 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Delphine Barratin et Bertrand Hauser (CAF 

Annemasse) 

Bertrand nous propose de venir l'aider à porter du 

matériel de rééquipement dans le canyon de la 
Mine. Après deux heures de route, Anne-Claire et 

moi retrouvons nos amis au "parking" de la Mine. 

Ce canyon est très fréquenté dans les stages. Nous 

partons bien chargés et sommes surpris par 

l'épaisseur de neige : 30 cm par endroits ! Dans le 

canyon, il fait froid. Les rayons du soleil 

 pas le canyon et l'eau est glacée. Les 

attentes lors des séances de perçage de Bertrand 

sont parfois difficiles. Mais la descente reste 

globalement agréable. Finalement, Bertrand a posé 

cinq points, et propose de revenir équiper le départ 

de la deuxième grande cascade lorsqu'il fera moins 
froid. TPEC : 2 h 30 (Boris) 

 

Samedi 14 mars 
Fontaine Noire du Guiers (Saint-Pierre de 

Chartreuse, 38) 

Participant : Xavier Robert 

Ayant besoin de bouger, je décide de me rabattre 

sur une plongée à la Fontaine Noire du Guiers. 

Fredo Poggia y aurait plongé en 1987, aurait ajouté 

100 m de fil, arrêt sur trémie à -30 m, ce qui 

porterait le siphon à 300 m / -30 m. Ca vaut peut-

être le coup de revoir ce terminus ! Mon objectif est 

d'équiper un peu mieux le siphon avec un fil métré. 

La météo annonce une journée chaude, et il parait 
que le Guiers a été en crue il n'y a pas si longtemps. 

J'arrive à Perquelin vers 13 h. Il y a peu d'eau dans 

le ruisseau, c'est bon signe. Je prépare un premier 

sac et prends le temps de me restaurer un peu. Le 

sac est lourd, très lourd, je n'arrive pas à le mettre 

sur le dos sans le poser d'abord dans le coffre de la 

voiture ! J'aurais dû ne monter qu'une bouteille à la 

fois... En tout cas, ça fait rire les skieurs qui 

viennent d'arriver à leur voiture ! Je monte 

doucement. La neige porte mal et je m'enfonce très 

régulièrement de 30 à 40 cm. Ma progression est 
lente. Après 45 min, j'arrive à l'entrée du trou. Je 

pose tout mon barda, vide le sac... et redescends à la 

voiture pour le deuxième voyage. La montée est 

plus facile, et j'arrive assez rapidement à l'entrée. Je 

prépare 3 kits,bien pleins et je quitte le soleil à 16 h. 

Le portage des 3 kits sous terre est épique. Je fais 

de nombreux aller-

deux fois plus d'eau que la dernière fois, mais ça a 

l'air plongeable. Je m'immerge à 17 h 30, c'est super 

clair... enfin, devant moi. J'équipe en avançant, et à 

chaque fois que je me pose pour poser un 

« caouetch », un nuage d'argile fine se soulève. Il 
me faut faire vite pour accrocher le fil ! Je tire 100 

m de fil, en faisant attention à ne pas m'emmêler 

dans l'ancien fil. Pas de chance, vers -20 m, c'est 

dans mon fil que je me prends la jambe... Le temps 

de réaliser, de désentortillonner, l'argile arrive. 

vainement d'accrocher le fil de B. Léger sur le 

 
Tanne Froide (BL ; 08/03/2009) 
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même béquet pour commencer à déséquiper.  Après 

plusieurs essais infructueux, j'abandonne, et fais 

demi-tour. Cette fois, je ne vois pas grand chose... 

Je sors du siphon au bout de 30 min de plongée.  

Après quelques aller-retour, je sors bien fatigué 

vers 19 h 30. TPST : 3 h 30. 

la voiture. Je me débrouille pour que mes trois kits 

entrent dans le sac à dos. La vire d'accès est épique 

à passer. La neige est devenue une vraie soupe et je 

m'enfonce souvent de 50, voire 70 cm. Je fais 50 m 

en 15 min. Je décide de changer de tactique : je sors 

un kit et l'accroche en bout de longe sur le sac. 

la voiture ! (Xav) 

 

Samedi 14 et dimanche 15 mars 
Aven du Bois de Bac, baume Saignier (34) 

Participante Vulcain : Patricia Gentil 

Pendant que certains vont dans la neige pour 

trouver leur trou, moi je descends à Monptellier 

prendre le soleil chez Nico.  

 : 

cavité brochée, de beaux puits, dont un annoncé à 

15 m qui doit bien en faire 25. 

Petite sortie avec un nouveau spéléo et un enfant 

d'un an, ca qui fait qu'on est resté longtemps pour 

peu, mais il fait chaud dans ces trous, donc pas de 

problème. TPST : 5 h 
Dimanche, nous visitons baume Saignier dont nous 

ée. Nous descendons 

les quelque 56 m pour nous mettre au frais dans 

cette très belle entrée. Sortie, changement en vitesse 

et me voilà à 18 h à la gare, mon train partant à 

18 h 20. 

TPST : 3 h, mais on l'a faite en entier cette grotte ! 

(Patou) 

 

Samedi 14 et dimanche 15 mars 
Réunion de la commission plongée (25) 
Source du Gour (Bouclans, 25) 

Participant Vulcain : Stéphane Lips 

La journée de samedi est consacrée à une réunion 

de la commission plongée à Foucherans avec la 

famille Martin et Marc Beltrami. 

Dimanche, pour rentabiliser le voyage, nous faisons 

une petite plongée à la source du Gour, à Bouclans 

(25). Nous y retrouvons Maxime de Gianpietro et 

sa compagne (de Suisse), et Didier Lamirault (du 

Doubs). Nous visitons la cavité jusqu'au S6 (qui 

présente des dimensions impressionnantes) après 

avoir fait un petit tour dans une seconde branche. 
L'eau est limpide et ce n'est que du bonheur. Nous 

faisons même un peu de première en tirant le fil 

dans une boucle du S5 qui n'avait pas été explorée 

jusque là. En passant, je récupère quelques 

Niphargus voraces (plus gros que ceux de 

Corveissiat !) et des Caecosphaeroma (entre nous, 

on pourrait appeler ça "cloporte", mais chut, faut 

pas le dire à ma mère !) pour le labo de la 

Doua.Pour les stats : marche d'approche : 13,48 m. 

Température de l'eau : 11° ; profondeur maxi : 5 m. 

TPST : 2 à 3 h. 
 

Samedi 14 et dimanche 15 mars 
Stage perfectionnement : Baume des crêtes, gouffre 

Vauvougier  

Participants : Stagiaires : Romain Roure, Sylvie 

Billandon et Eric Charbonnier (Vulcains) avec 

Béatrice, Emilie, Cynthia, Rémi, Olivier, Sébastien, 

Fabien, Maurice, Xavier ; Cadres : Vincent 

Routhieau, Fred Chambat (Vulcains) avec Bernard, 

Valérie, Carlos, Lorenzo; Logistique : Laurence, 

Raphaël 

* Fred Chambat amène Sylvie et Maurice à la 
baume des Crêtes. 

* Vincent va au gouffre Vauvougier avec Rémy et 

Béatrice. 

* Carlos et Lorenzo vont au gouffre 

le Jura avec Xavier, Emilie et Fabien. 

* Valérie va au gouffre Chenau II avec Eric et 

Cinthia.  

* Bernard Figaret va au gouffre de la Légarde avec 

Romain et Olivier.   

TPST : entre 7 h et 9 h. 

 

Dimanche 15 mars 
Trail des Cabornis (69) 

Participant Vulcain : Laurent Tarazona 

Encore une course avec un départ à Rochetaillée sur 

Saône et parcours dans les monts d'Or : Couzon, 

Curis, Poleymieux, Chasselay. Ce trail 

présente trois formats (10 km, 23 km et 35 km) 

avec de forts dénivelés (1100 m D+ pour le 23 km 

et 2180 D+ pour le 35 km) sur des sentiers 

escarpés. Départ à 9 h pour les 950 participants... Il 

faut arriver en 2 h max au 11
ème

 km (sur le plat, la 

distance peut paraître amusante, mais sur les 
sentiers des Monts d'Or, c'est moins rigolo !). Le 

départ est rapide. Arrivée en 1 h 50 à la porte de 

séparation. Je me ravitaille et entame la belle 

descente vers Chasselay... Il n'y a plus grand 

monde. Jusqu'au 26
ème

 km (deuxième et dernier 

ravitaillement), j'ai pas mal de crampes, mais 

j'arrive à courir "normalement". Après le dernier 

ravitaillement, mollets. 
 

Stage perfectionnement (VR ; 15/03/2009) 
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L'arrivée sur le mont Thou est dantesque : un 

pierrier très raide sur lequel je monte quasiment 

avec les mains. La descente sur Couzon est 

douloureuse, mais l'arrivée pointe le bout de son 

nez. Je franchis la ligne en 5 h 24, fatigué mais 

heureux... comme d'habitude. 
Le vainqueur du 35 km a mis 3 h 24 (un extra 

terrestre !) et le dernier 7 h 25... Le tout est de 

participer et de se faire plaisir. (Laurent) 

 

Samedi 21 mars 
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Bernard et Josiane Lips, Bernard 

Chirol avec trois néophytes : Marie, Laurence et 

Mathieu  

Josiane a proposé de longue date une sortie 

d'initiation à l'ensemble de ses collègues du collège. 
Sur une soixantaine de personnes, il y a eu une 

volontaire (Marie). A remarquer que nous devons 

encore être au-dessus de la moyenne nationale. 

Finalement, Laurence, une psychologue prenant des 

cours de langue des signes avec Josiane, et son 

copain Mathieu viennent compléter l'équipe. 

Bernard Chirol accepte de nous accompagner dans 

Jujurieux, sa grotte de prédilection. Casse-croûte à 

midi près de la cavité et nous entrons sous terre par 

un beau soleil vers 13 h. Progression lente avec les 

commentaires géologiques et historiques de 

Bernard Chirol et mes haltes photos (dont quelques 
cavernicoles : Diploures, Collembolles). Nous 

prenons le réseau des Piles d'assiettes et descendons 

le puits derrière la Sableuse. Le temps passe. Nous 

allons cependant jusqu'à la salle de la Vierge et la 

Cascade. Au retour, Bernard déséquipe les puits 

tandis que nous passons la Sableuse. Il est trop tard 

pour faire la traversée et nous ressortons par l'entrée 

supérieure vers 19 h. TPST : 6 h. (Pernard) 

 

Samedi 21 mars 
Aven Rochas (07) 

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure 

Vendredi soir Estelle veut aller au cinéma pour voir 

"Au delà des Cimes", le film sur 

Catherine d'Estivelle. Puis nous allons préparer du 

matériel au club, choisissant vers 22 h notre 

objectif 

pour aller dormir à Bourg-St-Andéol après avoir 

goûté "la spinette", fameux breuvage du même nom 

qu'un fameux trou  Estelle.  

 : 
"si on ne fait pas de spéléo... on va être ridicule ». 

Nous arrivons finalement au porche de Rochas vers 

  

du stage Perf. Je commence l'équipement en 

demandant conseil auprès de Dame Estelle. Au 

sommet du dernier puit (55 m) Estelle prend le 

relais (elle portait deux kits ; maintenant qu'ils sont 

vides je lui laisse le troisième). 

En bas du puits le grondement de l'Estelle qui a 

faim se fait entendre : "Je te préviens, je ne vais pas 

tarder à râler car j'ai faim".  Nous cherchons le 

« râlage intensif » en répétant : "Il est hors de 

question que l'on fasse demi-tour... De fait nous 

trouvons plusieurs passages susceptibles d'être la 

fameuse étroiture siphonnante...  

Début de la remontée avec déséquipement de la 

partie équipée par l'autre (suis-je clair ?). Je 

me tape donc un puis deux kits de cordes boueuses. 

Sortie à 23 h sous une myriade d'étoiles et 

la fraîcheur de la nuit.  

Dimanche, lever vers 13 h, rapide déjeuner, 

rangement et lavage de la maison puis lavage de 
cordes dans le Rhône. Départ 15 h. Arrivée à 

Gerland à 16 h 55, arrivée au stade à 17 h 13, juste 

après  h : 2 à 0 

pour Lyon. 

Nous réintégrons le matos avant de réintégrer nos 

demeures vers 20 h. 

TPST : 6 h ; TPàG(erland) : 1 h 47 (Schark) 

 

Samedi 21 et dimanche 22 mars
Formation escalade, Saou (26) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), une 

dizaine de stagiaires, 5 cadres. 
Week-

CAF (Croix Rousse) "autonomie alpinisme".  

Au programme : quelques grandes voies de rocher. 

Pour notre équipe : 

Samedi : "Arête des Débrouillards", voie facile sur 

le secteur des Trois Becs, 7 longueurs, quelques pas 

de 4, quelques pas de 5 dans la dernière longueur. 

Grimpe en réversible avec Marie. Froid glacial avec 
 

Initiation à Jujurieux (BL ; 21/03/2009) 
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vent : nous grimpons avec toutes les couches 

possibles. 

Dimanche : "Soif d'aujourd'hui", secteur Aiguille de 

la Tour, 4 longueurs, 4c sauf 4 m de 5c dans L3, 

équipé sur goujons, chaînes de rappels. L2, L3, L4 

en tête avec Geneviève en second. Beaucoup plus 
chaud qu'hier, à l'abri du vent du nord. 

Samedi soir barbecue bien venté au camping de la 

Briance. (Fred) 

 

Dimanche 22 mars 
Gouffre de la Morgne (01) 

Participants : Vincent Routhieau, Bernard Chirol 

et Clément Ronzon. 

La tête encore dans les nuages  (soirée 

thématique sur le Vietnam un peu arrosée...), 

Vincent et moi nous levons tranquillement vers 
8 h 30 et démarrons vers 10 h. Après un long 

voyage dans les chemins tortueux de l'Ain nous 

entrons enfin dans le bois de la Morgne. Vincent 

m'a assuré qu'il se rappelait de l'accès à la grotte. 

Par mesure de sécurité je me suis muni d'une carte. 

Nous nous séparons pour augmenter nos chances. 

Je fais un tour vers l'est, mais je ne trouve pas le 

moindre trou. Je vois apparaître un 4x4 qui 

s'approche. La fenêtre du conducteur descend et une 

voix familière dit "Vous cherchez le gouffre de la 

Morgne, jeune homme ?". C'est Bernard Chirol qui 

a anticipé notre désorientation ! Vincent décide de 
profiter de l'occasion pour dépoussiérer les 

réminiscences d'apprentissage à l'équipement qu'il 

me reste. Je pars donc en tête du groupe. Après la 

visite de ce gouffre joliment concrétionné, nous 

ressortons avec différents déchets : barre de fer et 

pile électrique. Vincent déséquipe les puits. Il est 

15 h 45. TPST : 3 h (Clément) 

Dimanche 22 mars  
Ruisseau de Pissevieille 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Eric Frézal 

Nous avons déjà parcouru trois fois ce canyon sans 

parvenir à le terminer (à chaque fois pour une 
raison différente). Nous avons donc une revanche à 

prendre... Nous arrivons sur le superbe site de 

Pissevieille vers 11 h. Nous commençons la terrible 

marche d'approche (une petite heure) vers midi. 

Nous arrivons sur le plateau, en plein soleil. L'envie 

de nous prélasser au soleil nous démange, mais la 

présence de bouses de vaches nous incite à nous 

habiller vite fait et à commencer la descente... Dans 

le canyon, il y a encore de la neige et pas mal de 

glace. Le débit est parfait. Ce canyon ne coule que 

quelques jours par an et, lorsqu'il coule, c'est en 
général très fort. Nous avons donc de la chance ! 

Nous arrivons enfin à descendre la grande cascade 

et à terminer le canyon ! TPEC : 3 h 30. (Boris) 

 

Dimanche 22 mars 
Cresse du Fût (Serrières de Briord, 01)  

Participants : Bruno Thouvenin, Eric Tarazona, 

Frédéric Delègue

ric y est pour beaucoup. Nous 

avons prévu de faire le réseau du Cheval depuis 

 Cresse en Feu », et nous sommes devant 
 Cresse du Fût », entrée la plus basse du 

approximativement le même.  La cavité est une 

faille, liée à un accident géologique très visible dans 

le paysage. Le cadre est bucolique, on se croirait en 

Ardèche mise à part la température.

La cavité est ébouleuse, et heureusement les spits 

sont placés « hors chutes de pierres ». La cavité est 

ils sont rapprochés les uns des autres. Les spits ont 

été plantés avec du scotch light, ce qui facilite 

Quelques chauves-souris ont été observées 

(rhinolophes et autres).

-descente. 

En repartant vers les voitures, nous faisons un 

détour pour voir les entrées supérieures. Un sentier 

passe sur un pont rocheux avec 20 m de vide de 

envie de revenir faire cette partie du réseau. En 

it correct pour 

descendre, ni amarrage naturel 

TPTST : 3 h 30, profondeur : 90 m. (Fred)
 

Samedi 28 mars  
Grotte de Gournier (38) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec  

Djilali Boukabous (SCP) et sa clique de Marseillais 

Après quelques tergiversations à cause de la météo, 

nous maintenons notre objectif. Nous nous 

retrouvons ce samedi matin à 9 h sur le parking des  
Gouffre de la Morgne (VR ; 22/03/2009) 
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grottes de Choranche. A huit, les aller/retour avec le 

canot prennent du temps, mais comme il ne fait pas 

froid, nous ne sommes pas pressés. Au bout d'une 

heure, nous commençons la marche dans la galerie 

fossile. Nous arrivons une heure et quart plus tard à 

la rivière. Tout le monde se met en néoprène... Moi 
je n'ai qu'à troquer ma surcombi classique contre 

mon étanche, et le tour est joué ! Le débit est fort : 

entre 200 l/s pour les uns et 400 l/s pour les autres. 

Heureusement super Dji, qui connaît la cavité par 

nd des 

tyroliennes. Nous faisons demi-tour après un peu 

plus de deux heures de crapahut, les forces de 

certains commençant à diminuer. Trois heures plus 

tard nous nous retrouvons au canot.  l'occasion 

pour J-C de faire un dernier saut (depuis la vire) et 

pour Mich un dernier bain (forcé - mais quelle idée 
aussi de vouloir mettre deux gros sacs sous ses 

jambes dans un si petit canot ?). Le retour se fait 

sous la pluie... 

TPST : 9 h (Boris) 

 

Samedi 28 mars 
Grotte de Vaux-St-Sulpice, Crochet sup (01) 

Participants : Romain Roure, Renaud Roure et 

Greg 

de la grotte de Vaux-st-

Sulpice vers 14 h. Il neige et il fait froid. Nous 

visitons la cavité jusqu'au troisième puits après la 
salle puis faisons demi-tour car il faut passer un 

ur la corde dans un puits arrosé. Comme 

du Crochet Sup où nous arrivons vers 17 h.  

Romain motive difficilement la troupe, car le moral 

n'y est plus. Il faut enfiler les combinaisons sales, 

froides et humides.  

Renaud trouve le laminoir étroit et long. Nous 

finissons par atteindre la salle et la rivière. Merci 

Romain, c'était une belle journée. (Chaman) 

 

Samedi 28 mars 
Grotte de la Violette, (Tenay, 01), grotte des 

Hoteaux (La Burbanche, 01) 

Participants : Estelle Forbach, Stéphane Lips et 

Xavier Robert 

Nous partons de Lyon sous la pluie avec pour 

objectif de jeter un oeil au siphon terminal de la 

grotte de la Violette. Arrivés sur le parking, il faut 

nous rendre à l'évidence, il y a beaucoup d'eau. 

Nous laissons le matériel de plongée à la voiture et 

trouvons le courage de démarrer la marche 

 
La résurgence crache bien. Steph s'équipe et va 

faire un tour. Estelle et moi restons dans le porche, 

debout, au seul endroit où l'on peut tenir sans mettre 

les pieds dans l'eau. Steph revient 1 h plus tard et 

nous retrouve dans la même position qu'à son 

départ... Il s'est arrêté sur une petite cascade qu'il 

n'a pas remontée à cause du courant. TPST : 1 h. 

Retour à la voiture, toujours sous la pluie. Comme 

il est encore un peu tôt, nous allons faire un tour à 

la grotte des Hoteaux, en bord de route, juste au 

dessus d'une jolie résurgence. Jean-Michel nous a 

dit que ça vaudrait peut-être le coup de désobstruer 

la résurgence. C'est possible, mais il y a du travail à 
faire... TPST : vraiment pas grand chose... (Xav) 

 

Samedi 28 mars 
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Romain Roure, Renaud Roure 

Petite sortie entre frères. Nous partons pour la 

, en light, juste un bout de corde 

et un petit kit avec de quoi boire et se restaurer ! 

Nous mettons 50 min pour arriver à l'escalade du 

puits de la Cathédrale. Nous ressortons en 15 min ! 

TPST : 1 h 40 (Romain) 
 

Dimanche 29 mars 
Scialet Neuf (26) 

Participant : Romain Roure et Eric Charbonnier 

Nous devons 

autre équipe puisse fouiller le fond.  

Romain me laisse un message. « Je passe te prendre 

à 7 h ». Je mets mon réveil. Le lendemain, Romain 

 -à-

dire 8 h pour moi qui ai 

partons pour le Vercors et traversons les petits 

goulets, Romain me dit « Compte le TPST » OK : 
5 s. Encore 5 s dans les grands Goulets : on est des 

vrais spéléos ! Nous arrivons sur le parking vers 

10  

recherche, Romain appelle JR. Nouvelles 

explications. Une heure après, nouvel appel : JR ne 

comprend pas pourquoi nous ne trouvons pas le 

chemin. De fait il est sous 15 

une heure plus tard, nous appelons Xav. Nous 

finissons par revenir à la voiture pour faire une 
pause repas. Il est 14 h. Je reparle de mon GPS. Du 

coup Romain appelle son frère qui lui trouve les 

ntrée. Vingt minutes plus tard 

 h. Je descends le 

patinoire ! Romain me suit en nettoyant le puits des 

stalactites de glace qui y pendent. Je descends le 

P30 qui suit et me mets 

glace ne tiennent que par miracle. Heureusement 

un bon café puis avançons entre les stalactites de 
glace qui se cassent rie

froid, trop mouillé. Nous abandonnons et ressortons 

vers 19 h 30 pour rentrer à Lyon. Moralité du WE : 

Quand on va quelque part, il faut savoir où  

TPAChercher : 4 h ; TPAuTéléphone : 3 h ; TPST : 

3 h ; TPARouler : 4 h (Eric) 
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Mardi 31 mars et mercredi 1er avril 
Scialet Neuf et scialet Michelier (26) 

Participants : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, 

Cédric Chambe 

Départ du club en milieu de matinée. A Vassieux, 

nous allons voir le propriétaire du terrain, pour un 

bonjour amical. Nous montons la tente près du 

scialet puis descendons les premiers puits, équipés 

par Romain et Eric dimanche. Nous travaillons 
pendant une heure au marteau pour déboucher le 

premier passage englacé mais nous nous heurtons à 

un nouveau bouchon de glace (et non des moindres) 

au début du méandre. Nous essayons pendant une 

par renoncer. Nous remontons les six kits et 

déséquipons la cavité. Nous passons la nuit à la 

belle étoile. TPST : 5 h. 

Mercredi, nous faisons un petit tour au scialet 

 la désobstruction en 

cours après la salle Sophie puis faisons un petit tour 
dans le méandre Tadebogenoux. TPST : 4 h. Retour 

sur Lyon à temps pour aller à la réunion du club. 

(JR) 

 

Samedi 4 avril 
Résurgence de Yenne (Yenne, 73), grotte de la 

Violette (01) 

Participants : Xavier Robert, Stéphane Lips 

En partant à la grotte de la Violette, je jette un oeil à 

la résurgence de Yenne, dans les gorges du Rhône. 

La grotte ne coule pas, mais il y a une belle vasque 

d'eau limpide. TPST : 2 min, le temps de bien 
éclairer la vasque ! 

Je retrouve Stéphane et nous montons à la grotte de 

la Violette avec un matériel plongée. Il y a 

beaucoup moins d'eau que la semaine dernière. La 

rivière est assez calme. Nous arrivons au terminus 

atteint par Stéphane et la suite se présente par une 

belle voûte mouillante où nous n'avons pas pied. 

Nous éclatons l'un de nos kits, et devons transporter 

les bouteilles à la main. Nous arrivons de nouveau 

sur une cascade. C'est bizarre, ça ne correspond pas 

à la topo. Nous continuons sans kit. Nous 
progressons dans un peu de boue, puis retrouvons la 

rivière que nous remontons jusqu'à une voûte très 

mouillante puis, 1

est assez large. Nous faisons demi-tour en laissant 

les bouteilles à l'abri de la crue. A notre sortie, il 

commence à pleuvoir. TPST : 3 h. (Xav) 

 

Vendredi 10 avril  
Plongée à la source du Bestouan à Cassis (13)  

Participants : Laurent Tarazone et Michel Guis 
Cette superbe rivière souterraine de plus de 3 000 m 

de long sort un mètre sous le niveau de la mer à la 
base des falaises faisant face à la jetée du port de 

Cassis. Nous mettons nos bi 10 L et notre 3 L d'oxy 

sur le parking de la plage puis partons avec nos 

recycleurs "sous le bras" vers la plage de galets... 

Attraction garantie pour les touristes, mais intimité 

limitée. La mise à l'eau avec les vagues n'est pas 

des plus agréables. Je casse une sangle de palme et 

la remplace par des anneaux de chambre à air. 

150 m de nage nous amènent à l'entrée de la 

rivière... Une galerie basse de 20 m nous permet 

d'accéder à la tête d'un P20. Puis une belle galerie 

d'environ 3 m de diamètre file vers le fond. La 
visibilité est super et, malgré un fort courant 

inverse, nous profitons du paysage et allons jusqu'à 

400 m avant de faire demi-tour. Le retour est 

beaucoup plus rapide. Nous faisons 7 min de paliers 

avant de rejoindre la mer. L'arrivée sur la plage, 

avec les fortes vagues, n'est pas des plus 

esthétiques.  

TPEP (en plongée) : 90 min (Laurent) 

 
Vendredi 10 avril  
Aven des Oublis (34) 
Participants : Estelle Forbach et Romain Roure 

avec Raph (Troglo)  

Nous partons en fin de matinée pour l'aven des 

Oublis près de Barjac afin de nous entrainer à 

l'équipement sous le controle de notre cher Raph ! 

Troglos d'Annecy, que nous croisons en bas du 

premier puits ! Nous visitons la salle concrétionnée 

puis descendons au fond en passant par l'attraction 

de la grotte : un squelette de chèvre calcifié.  

TPST : 4 h (Romain) 

 

Vendredi 10 avril 
Goul de la Tannerie (07) 

Participant : Eric Charbonnier, Carlos Placido 

Arrivée sur place vendredi matin vers 10 h 30. 

Carlos prépare son bi 9 L et son relais. Je sors le 

même apparemment. La fuite vient du poumon 

inspiratoire. Je répare puis nous mangeons. 

 h 30.  

pa

 
La grotte de Jujurieux (BL ; 21/03/2009) 
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départ sur la gauche vers 150 m. Je le trouve, 

petit puits qui descend à -18 m. En bas, il y a un 

gros sac de fil qui barre le passage. Je fais le 

ménage. Je coupe, je rabout
propre, et 

moi, avec le Kiss, et la S80 en relais. Après 30 m, je 

fais demi-tour, car ça passe difficilement. Il faudrait 

revenir en bi 7 L et un relais. Je remonte le puits et 

250  

TPST : 2 h (Eric) 

  

Samedi 11 avril  
Résurgence de la Fouge (Cerdon, 01) 

Participants : Pauline Evrard, Stéphane Lips et des 
collègues de l'INSA 

Cela fait un moment que je veux revoir cette 

résurgence située au départ du canyon de la Fouge. 

Pour allier l'agréable à l'utile, nous en profitons 

pour organiser une balade avec les collègues 

doctorants de mon labo. Pas de chance, malgré 

l'absence de pluie de la semaine dernière, le niveau 

de l'eau est 5 m plus haut qu'à l'étiage... La cavité 

doit être entièrement noyée et avec mes 3 L, je ne 

vais pas aller bien loin. Je m'engage tout de même 

dans le siphon. Une première étroiture m'oblige à 

quelques contorsions dès l'entrée. Une fine couche 
de glaise recouvre toutes les parois et je me 

retrouve bien vite entre des nuages de touille. Mais 

15 m plus loin, je bute sur une seconde étroiture en 

laminoir. Ma réserve d'air ne me permet pas trop de 

jouer. Je ressors en enlevant le peu de fil que j'ai 

tiré. Je 

rendez-vous, à l'ancienne Abbaye. TPST : 5 min ! 

la sortie prévue à la grotte des 

Violettes à cause des risques de pluie.  

 
Samedi 11 avril  
Randonnée dans le Vercors (38) 

Participant : Xavier Robert 

copain au dessus de Moulin Marquis. Petit tour 

dans la grotte des Gaulois. (Xav) 

 

Dimanche 12 avril 
Randonnée en Chartreuse 

Participant : Xavier Robert 

Je vais porter mes bouteilles au siphon de Fontaine 

Noire. La résurgence est en crue (environ 150 L/s) 

Je fais deux aller-retour (un pour chaque bouteille) 
et cache les bouteilles dans l'entrée.  

J'en profite pour repérer la résurgence du Giglas qui 

coule également bien. Son accès est assez olé olé ! 

Le long de la route en revenant vers St-Pierre, je 

remonte un talweg en bord de route et 15 m plus 

haut, je tombe sur une entrée... Ce n'est pas très 

large, mais il y a une jolie vasque. L'eau est assez 

claire 

il n'y a pas de trace de fil... A revoir un jour où il y 

a moins d'eau. 

Dans les gorges du Guiers Mort je jette un oeil à la 

grotte-résurgence de la Passerelle. De fait je trouve 

is, de retour chez moi 

que la description ne correspond pas. (Xav) 
 

Samedi 11 au lundi 13 avril 
Grotte des Roustis (Simiane la Rotonde, 04) 

Participants : Agnès, Cloé, Camille, Bastien et 

Cayin Plantier, Caroline, Cécile, Patrick Comte 

ainsi que Paul, Christine, Murielle et Laurence. 

Nous dormons vendredi soir sur une aire de 

stationnement au dessus des gorges de l'Oppedette.   

Samedi, nous trouvons l'entrée de trou sans 

difficulté. Cayin équipe le P20 d'entrée. Tout le 

monde descend et explore la galerie du Métro, 
concrétionnée. Il y a même un petit rhinolophe. 

Nous descendons encore un R6 puis un P10 qui 

finit sur un petit lac, terminus pour tous. 

A la base du P20, Cayin nous laisse le choix de le 

remonter ou de sortir par une autre entrée. Agnès 

trémie sécurisée par un grillage et un tapis. Une 

cheminée équipée en via ferrata nous ramène à une 

sortie à 8 m des camping-cars. Jolie petite grotte 

d'initiation, un peu loin quand même. TPST : 4 h 

Dimanche, nous avions prévu les gorges du 
Regalon mais un arrêté municipal interdit l'accès 

suite à la chute d'un pan de falaise. Nous nous 

rabattons sur la visite du château de Lourmarin puis 

des grottes troglodytes de Calès.  

Lundi, randonnée pédestre théâtrale de 12 km avec 

des comédiens qui jouent « Manon des sources » 

de  ! (Patrick) 

 

Dimanche 12 avril  
Trail de Signes (83) 

Participant : Laurent Tarazona 
Initialement, la course devait faire 43 km avec 

2200 m .mais les conditions 

météo ont contraint les organisateurs à réduire le 

trajet à 35 km pour environ 1700 m D+. 

Départ à 8 h 30 du petit village de Signes avec 300 

coureurs sous la pluie. Une première montée, droit 

dans la pente, sur le plateau de Siou Blanc (haut 

lieu de la spéléo varoise), une balade sur le plateau 

et une belle descente nous ramènent au point de 

départ (Signes) avec 13 km "au compteur". De là, 

quelques sentiers pentus et bien gras nous 

conduisent sur le plateau de la Sainte Beaume 
(autre haut lieu de la spéléo locale : gouffre du 

Saint Cassien, grotte de la Castelette...) où le vent et 

la pluie font un accueil particulièrement hostile aux 

pauvres fadas qui courent ! Une dernière grande 

descente boueuse, le dernier ravitaillement, la 

dernière montée "de la mort ", puis descente sur 

Signes où je franchis la ligne d'arrivée en 4 h 48... 

Retour au chaud à Toulon chez mes parents.  
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Dimanche 12 et lundi 13 avril 
Aven de Despeysse (07)  

Participants : Estelle Forbach, Eric Charbonnier, 

Sylvie Billandon, Romain Roure avec Laurent (St 

Etienne), Cynthia Korachy, Emilie Garnier (SCV), 

Olivier Sousbie (CAF chambery), Sébatien (SCV), 

Mowgli (URSUS), Raphaël   et  Laurence (Troglos) 
L'objectif de la sortie est de tester un bivouac sous 

terre. Nous séparons le groupe en trois : Olivier, 

Emilie, et Estelle commencent à équiper puis Eric, 

Laurent et moi prenons le relais ! La progression est 

lente et douloureuse car nous trimbalons un sacré 

bazard ! Nous avons près de 2 kits par personne ! 

Nous arrivons à la salle Blanche après quelques 

-retour). A 

minuit, nous fêtons dignement l'anniversaire 

d'Estelle en lui allumant ses 26 bougies et lui 
offrant une peluche Barbapapa rose. Nuit 4 étoiles. 

Après le petit déjeuner, Mowgli, Sylvie et Laurence 

partent en avant pendant que nous finissons le 

rangement. Nous ressortons avec un beau soleil 

dans l'après-midi. TPST : 24 h (Romain) 

 

Lundi 13 avril  
Cresse en Feu (Serrières de Briord, 01) 

Participants : Nathalie et Christophe Ferry, Denise 

Baligand, Frédéric Delègue. 

Nous entrons cette fois-

niveau du pont rocheux qui enjambe la faille. La 
cavité est équipée en grande partie en monospit. Je 

rajoute trois spits pour doubler les amarrages. Nous 

allons dans le réseau du Cheval, le plus profond de 

la cavité (-135 m). Il présente moins de risques de 

chutes de pierres que le réseau de « Cresse en Fût ». 

Nous manquons de cordes pour équiper le dernier 

puits de 20 m. Retour en surface, lavage des cordes 

et retour sur Lyon.  

TPST : 4 h (Fred) 

 

Lundi 13 et mardi 14 avril 
Escalade à la montagne Ste Victoire (83) 

Participants : Delphine Mille, Fred Chambat 

Un bref aller retour dans le sud pour profiter de 

deux jours de beau temps. Nous arrivons lundi vers 

13 h à notre refuge préféré. Au pied de la voie, vers 
15 h 30, je m'aperçois que j'ai oublié la corde au 

refuge... Retour au refuge et départ pour une autre 

voie, plus près et plus courte. Démarrage vers 17 h 

et arrivée au sommet à 19 h.  

Mardi, nous faisons la voie prévue la veille... et 

retour sur Lyon vers 23 h. 

Voies parcourues : Arête du Grand Couloir, AD, 6 

longueurs, 2 h ; Arête des surprises, D-, 7 

longueurs, 4 h 15 (Fred) 

 

Samedi 18 avril  
Aiguille du midi, Arête des Cosmiques (74) 

Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach 

fais pour la troisième fois. Par contre, en conditions 

 

Départ le vendredi soir de Lyon, dodo dans un 

a une heure de retard à cause de la neige tombée 

cette nuit. Il y a essentiellement des skieurs qui vont 

faire la vallée Blanche. La descente de l'arête nord 

est équipée comme une autoroute. Départ du pied 

de l'arête vers 10 h et arrivée un peu après 14 h 15. 
Le temps superbe au début fait place au brouillard, 

après le pique-nique. Retour à Lyon le soir. (Fred) 

 

Samedi 18 avril 
Cornelle de la Bauche (Hotonnes, 01)  

Participants : Vincent Routhieau, Christophe 

Goutailler, Frédéric Delègue 

Nous nous retrouvons le samedi matin à Perrache 

comme prévu sauf que nous sommes 3 au lieu de 6 
(Romain, Bernard Chirol et Pauline ont annulé pour 

diverses raisons). Sur place, il grêle, il fait froid, et 

il reste des plaques de neige sur le chemin. Grâce 

au GPS de Vincent, nous trouvons sans difficulté 

l'entrée de la cavité. Pique-nique près de l'entrée. La 

cavité est bien humide, pas très large par endroits. 

Le ressaut d'entrée est occupé par de la neige et des 

concrétions de glace sont encore présentes dans les 
premières salles. Nous arrivons devant l'étroiture de 

- 130 m, qui n'est pas facile à négocier. Après de 

nombreuses tergiversations, Fred passe l'étroiture. Il 

perd malencontreusement sa poignée et elle reste 

coincée au bas du méandre. Il la récupère à l'aide 

d'un mousqueton de kit servant de crochet. Le 

passage de l'étroiture dans l'autre sens n'est pas plus 

utre n'est motivé 
pour continuer. Sortie avec le coucher de soleil. 

Retour à Lyon et nettoyage du matériel à la 

Feyssine le dimanche après-midi.  

TPST : 6 h ; profondeur : - 130 m. (Fred)

 

 
Arête des Cosmiques (EF ; 18/04/2009) 
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Dimanche 19 avril  
Grotte de la Violette (01) 

Participants : Estelle Forbach et Stéphane Lips 

(Vulcains) avec Bruno Hugon (GSHL), Bernard 

Chirol (GSHL/Vulcain),  

Nous profitons d'une fenêtre météo clémente pour 
aller retenter une plongée au fond de la grotte. Les 

bouteilles de plongée sont sous terre depuis 15 

jours. Le portage du matériel reste long et pénible. 

Mais nous sommes quatre et ça allège pas mal les 

charges. Nous nous retrouvons au bord du siphon 

au bout d'un peu moins d'1h30. L'eau est 

particulièrement trouble. Tant pis, je m'équipe et je 

me lance en Bi 4L en dorsal sans palmes. Devant 

moi, la visibilité est de 1 m environ... J'espère un 

siphon court. Je dois me faufiler entre les blocs 

pour trouver le passage. Plusieurs fois, je me crois 
arrivé dans un cul de sac, et plusieurs fois, une zone 

un peu plus sombre m'indique une suite entre des 

lames ou entre des blocs. Je m'applique à poser le 

fil en évitant au maximum les sections pièges... Je 

me retrouve dans une petite cloche au bout de 25 m. 

Le siphon replonge. Précautionneusement, je 

progresse encore de 25 m supplémentaires : 

quelques grosses dalles ne m'inspirent guère 

confiance. La possibilité d'un siphon court s'envole, 

l'intérêt de la plongée devient limité. Je ne suis 

même pas sûr d'être dans la suite de la galerie du 

fait de la visibilité réduite. J'ai consommé 30 bars... 
Il m'en reste 170... Finalement, la règle de 

consommation des 1/6ème me va très bien pour 

cette plongée car je crains un peu un retour 

laborieux dans la touille totale : je fais demi-tour. A 

ma grande surprise, je conserve une visibilité de 50 

cm au retour, le gros des particules ayant eu le 

temps de se reposer... A la sortie du siphon, après 

un rapide débriefing, nous plions bagages. Estelle et 

mois commençons à ressortir tandis que Bruno et 

Bernard continuent un peu la topo. Nous ressortons 

presque sous le soleil. 
TPST : 4 h ; longueur du siphon : 50 m (cloche à 

25 m) ; profondeur max : 3 m (P'tit Lips) 

 

Dimanche 19 avril 
Grotte du Crochet Sup (01) 

Participants : Sylvie Billandon, Romain Roure et 

Renaud Roure avec Patrick et Karine (néophytes) 

Nous arrivons au parking après de nombreux 

retards cumulés (Sylvie va presque 

me détrôner dans le domaine !). Quel plaisir de voir 

les visages de nos néophytes et de Sylvie se 

transformer devant l'immensité du porche d'entrée... 
Nous entrons, et assistons au premier round dans le 

boyau : Sylvie : 0, les araignées : 1... Puis au 

second avant le puits : S : 1 ; A : 1... Nous faisons 

un aller-

dernier round dans le boyau de sortie laissera Sylvie 

grande gagnante de la sortie. 

TPST : 5 h. (Romain) 

 

 
Dimanche 19 au vendredi 24 avril 
Randonnée dans les Alpes-Maritimes  

Participante Vulcain : Patricia Gentil 

Premiè  

Objectif : solder des congés avant mai en faisant 
découvrir la rando en autonomie à un collègue de 

bureau.  

Lieu : le plus au sud possible pour éviter au 

maximum la neige qui est tombée en abondance cet 

hiver, tout en restant en France pour se simplifier la 

vie avec les trains. Départ de Breil sur Roya, et 

arrivée à Tende. 

Points remarquables : Météo clémente sauf le 

dernier jour avec de la pluie, nuits douces pour la 

belle étoile, mais des nuages souvent, neige à 1700 

m. Premier lac du Parc du Mercantour sous la 

neige, seules traces à suivre : celles du loup et du 
chamois qui nous nargue au dessus. Personne sur la 

route, nous croisons seulement deux randonneurs, 

et encore, de loin. Et des sapins en quantité, tombés 

en travers des chemins de rando. Dernier jour : 

visite du musée de Tende sur la vallée des 

Merveilles, avec les gravures de la vallée, que nous 

 

 

Jeudi 23 avril 
Couloir-goulotte "La diagonale" à la Grande Lance 

le Domène (Belledonne, 38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain), Julien (un 

inconnu jusqu'à hier, rencontré sur un site de 

montagne, vive les RTT...) 

Les montagnards se lèvent à l'heure où les spéléos 

se couchent. Ce matin debout à 3 h, départ de Lyon 

à 4 h. Après 2 h 20 de marche d'approche skis au 

dos puis aux pieds nous arrivons au pied du couloir. 

Nous chaussons les crampons, enfilons le baudrier 

et remontons le couloir en 1 h tranquille. Il est 

beaucoup plus facile que prévu, la neige est dure, 

avec le plus souvent des marches, la pente est 

raisonnable (50°) et les deux passages de glace sont 
anecdotiques. D'un commun accord nous faisons 

descendre la cotation de la course (dans ces 

conditions) de AD à PD. Nous débouchons sur 

 
Le stand Vulcain au congrès régional 

 (BL ; 25/04/2009) 
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l'arête, au soleil. Après avoir cassé une graine nous 

poursuivons l'arête, intéressante et facile, pendant 

une heure environ. Nous décidons de redescendre 

quand la pente de descente face sud devient moins 

raide, une centaine de mètres sous le sommet. Bien 

nous a pris d'avoir porté les skis, la descente est 
superbe : la neige de printemps, c'est le top ! Nous 

finissons à 14 h au bistrot de montagne devant une 

bière. Seul problème : pas mis assez de 

crème, il me faudra retourner demain au boulot 

avec le bronzage montagne. (Fred) 

 

Samedi 25 avril 
Pointe de l'Excellence, face nord 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Jarek (ex 

spéléo). 

Une longue marche et une entorse sinon c'était 
bien... Nous partons vendredi afin d'être au refuge 

le soir. Départ de la voiture à 21 h avec les skis sur 

le dos et les chaussures de ski au pied. La montée 

est prévue pour durer 2 h 30, nous devrions nous 

coucher vers minuit. En fait le chemin de nuit n'est 

pas facile et nous le perdons plusieurs fois. A mi-

parcours nous chaussons les skis. Nous prenons 

beaucoup de retard sur l'horaire prévu. Vers 1 h 30 

nous nous retrouvons dans une pente raide de neige 

dure. Nous posons les skis et chaussons les 

crampons. Nous atteignons enfin le refuge vers 3 h. 

Dodo un peu avant 4 h. Le lendemain à 7 h l'équipe 
est peu vaillante. Nous partons finalement sans les 

skis et choisissons de faire juste le début du couloir 

central : plus court que celui de gauche et plus 

difficile. Arrivés au pied, le premier passage nous 

parait délicat : peu de glace sur le rocher quasi 

vertical. Jarek essaye de passer par le rocher, puis 

j'essaye par la glace. Je chute 2 fois. La 2
ème

 est la 

bonne : mes pieds se plantent dans la neige, le corps 

continue, vrille du genou, probablement une entorse 

en vue. Bon, allez, cette fois c'est assez, il est déjà 

tard, le soleil est chaud. On redescend. Bonne 
descente à skis puis re-skis sur le dos. Retour à 

Lyon vers 20 h. Nous reviendrons ! (Fred) 

 

Samedi 25 et dimanche 26 avril 
Congrès régional (Samoëns, 74) 

Participants Vulcains : environ 250 spéléos dont 

presque 10% de Vulcain : Frédéric Delègue, 

Patrick, Laurence et Amélie Comte, Bernard et 

Josiane Lips, Stéphane Lips, Pauline Evrard, 

Vincent Routhieau, Clément et Barbara Ronzon, 

Agnès Darnoux, Sylvie Billandon, Eric 

Charbonnier, Christophe et Nathalie Ferry (avec 
Camille et Océane), Xavier Robert, Olivier Vidal, 

Romain Roure, Daniel Fromentin et le passage de 

Solange Fiorio et de Gérard Protat 

Le stand Vulcain 

-midi, 

Bernard présente une conférence sur la Combe aux 

Puaires. Josiane présente parallèlement deux films : 

« Bornéo 2007 » et « La grotte aux Ours ». 

Clément, Vincent et Barbara installent le matériel 

de démonstration de GrottoCenter prés du bar, lieu 

idéal et stratégique, de 14 h à 17 h. En fin d'après-

midi, c'est l'heure de participer aux activités de 

plein air. L'empilage de caisses est un jeu bien 

sympathique. Il s'agit d'assembler des caisses 
verticalement et de faire la plus haute tour. Pauline 

s'en sort bien. Elle assemble 13 caisses et elle finit 

3ème ex éco. P'tit Lips, Clém et moi-même 

participons au concours multi-activités : plantage de 

spits, questionnaire et enkitage. La soirée 

commence autour d'une tartiflette. Elle continue par 

le visionnage de films et les remises des lots des 

res 

 

Olivier Vidal participe à la réunion du bureau 
 

Dimanche, vers 10 h 30, Vincent et Clément 

animent une présentation sur GrottoCenter. 

(Vincent) 

 

Jeudi 30 avril 
Source de la Marnade (34) 

Participant : Laurent Tarazona  

Profitant des congés à solder, je décide d'aller faire 

trempette à la Marnade pour me perfectionner au 

recycleur. Je discute sur place avec Claude Hurey et 

un de ses copains ainsi qu'un gars du CNRS qui fait 
des relevés de débit sur les sources de la région. 

Après avoir porté tout mon matériel au bord de la 

vasque (15L d'O2 en sécu pour les paliers à -6, bi 

10L, recycleur), je vais me changer au parking. Je 

La visibilité est plus que médiocre (3 m max) car il 

y a eu des crues deux jours avant. Je fixe mon oxy à 

-6 m sur un bloqueur et file dans le S1... C'est 

vraiment pour tester le recycleur, car côté paysage, 

ce n'est pas terrible ! Sortie du S1 (365 m, -33) 

après 25 min et 3 min de paliers en sécu. Je fais un 
tour dans le S2 (120 m, -6), mais la visibilité n'est 

pas meilleure et il y a pas mal de courant entre les 

deux siphons. Le retour est plus rapide, m

quand même 25 min de paliers à la sortie du S1... 

TPSE (sous l'eau) : 1 h 30 (Laurent)  
 

  
Lors du congrès de Samoëns (BL ; 25/04/2009) 
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Mai 2009 
 

Vendredi 1er mai 
Canyon de Tréfond/Pernaz et du Rhéby (01) 

Participant : Christophe Goutailler avec Julienne 

Guillot, Michel et Sébastien Raffier (CAF 

Villefranche) 
Rendez-vous à 9 h à Gleizé. Nous pénétrons dans le 

canyon de Tréfond/Pernaz à 11 h 45 après une 

petite marche d'approche en plein soleil. Le débit 

est correct, mais l'eau est froide. Un petit rappel 

sous la flotte pour commencer. Nous en profitons 

pour doubler le groupe de 12 personnes qui passent 

hors eau. C'est long pour eux et ils ont froid. La 

suite du canyon se résume à des sauts et des 

désescalades. TPC : 1 h.  

Après un rapide pique-nique, nous rejoignons le 

départ du canyon du Rhéby en voiture. L'eau est 
plus froide que dans le premier canyon, le débit est 

correct. Les rappels s'enchaînent, passage de 

l'étroiture arrosée (là où je m'étais rompu les 

ligaments de la cheville). C'est joli, ça mouille bien, 

mais là encore c'est un peu court. Retour à la 

voiture par un sentier bien pentu. (Christophe) 

 
Vendredi 1er au dimanche 3 mai 
Stage bio, grotte de Pizenas (07) 

Participante Vulcain : Josiane Lips avec Judicaël 

Arnaud, Marcel Meyssonier, Vincent Prié, Pierre 

Deconninck en tant que cadres et sept stagiaires.  
Vendredi, tout le monde se retrouve au gîte des 

Aires à Chauzon. A 10 h 30 nous prenons la route 

de la Tour de Brison (Sanilhac) pour profiter du 

large panorama et pouvoir présenter le réseau 

spéléologique de Chamandre dans son contexte 

géographique et géologique. Après un pique-nique 

sous le soleil, nous prenons la direction de la source 

de Chamandre (Vernon) pour y relever les pièges 

aquatiques déposés la semaine dernière et mettre en 

place deux filets de récoltes. Vincent nous présente 

sa thématique de recherche sur les gastéropodes. De 
retour au gîte, Pierre présente la biospéléologie. La 

soirée est consacrée à la constitution des équipes et 

à la préparation du matériel nécessaire pour demain. 

Samedi, départ du gîte à 8 h 30. A 9 h 30, les 

équipes se répartissent dans le réseau de la grotte de 

Sanilhac : une équipe dans le collecteur, une 

seconde entre le puits de 4 m et la herse du ruisseau 

du Brison, une troisième dans le ruisseau de 

Pezenas en direction du puits de 4 m. Et enfin une 

 

terminus aval du ruisseau de Pezenas. 
Retour au gîte vers 16 h. Nous organisons le tri des 

récoltes en présentant une méthodologie 

présentation sur les chiroptères. 

récoltes sous binoculaire, afin de rentrer les 

résultats dans la base de données de Josiane. Départ 

de tout le monde vers 16 h. (Josiane) 

 

Vendredi 1er au dimanche 3 mai 
Canyon de Bagnolar, Rio Sec, l'Imberguet amont 
(06) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargo avec 

Yves Daniou et Jean-Philippe  

Anne-Claire et moi partons tranquillement jeudi 

soir en camping-car. 

Vendredi : Nous rejoignons Jean-Philippe et Yves 

vers 14 h sur le parking de Bagnolar. Après une 

cuisant, nous démarrons la descente. Le début n'est 

que de la marche dans les blocs. Puis au départ de 

la plus grande cascade (22 m), ça devient 
magnifique. Le débit devient grisant. Nous 

rejoignons un groupe de cinq personnes, parties 

trois heures avant nous. Je leur propose de se 

joindre à nous. Nous finissons ensemble le canyon, 

une heure et quart plus tard. TPC : 4 h 30.  

Samedi : Nous partons pour Rio Sec, dont la partie 

amont coule. Kristel et Vincent, des amis locaux, se 

joignent à nous. La descente de la première partie 

après, nous abordons la deuxième partie, sèche mais 

plus intéressante et aux vasques heureusement 

propres. Une heure plus tard, nous arrivons à la 
fin. Nous passons une partie de la soirée avec 

e 

leur clique de stagiaires) puis allons vers Duranus, 

où nous posons le campement. TPC : 4 h 30. 

Dimanche : Nous nous décidons pour le canyon de 

l'Imberguet amont. Canyon sympathique, mais sans 

grand caractère. Nous sommes déçus à l'arrivée : à 

peine une heure et demie de descente. Il est à peine 

midi quand nous regagnons nos véhicules.  

TPC : 1 h 30. Le retour sur Lyon se fait dans les 

embouteillages. (Boris)  
 

Vendredi 1er au dimanche 3 mai 
Euro Speleo Forum en Sardaigne et réunion de 

Bureau FSE 

 
Plongée en Méditerranée (BL ; 02/05/2009) 
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Participant Vulcain : Olivier Vidal  

Voir le compte rendu sur le site FSE. (Wally) 

 

Vendredi 1er au dimanche 3 mai 
Plongée en Méditerranée (06) 

Participants : Bernard et Stéphane Lips avec 
Benoît et Charlotte 

Week-end détente dans une superbe villa 

appartenant à la famille de Benoît et un peu de 

plongée (dont une plongée de nuit) à partir de la 

plage toute proche. Dommage que le fond sableux 

ne soit -6 m. Peu de vie dans la journée sous 

tombée. (Pernard) 

 

Samedi 2 et dimanche 3 mai 
Descente de L'Ardèche en canoé  
Participant : Romain Roure et Renaud Roure avec 

Greg spéléo touriste  

Nous descendons en Ardèche vendredi et 

rejoignons Eric au bord de la vasque de la goule du 

Pont.  

Samedi matin départ tranquille vers 11 h avec pour 

objectif plaisir et farniente ! Dès le premier rapide 

nous apprécions la néoprène et goûtons à la 

fraîcheur de l'eau ! Nous arrivons au bivouac de 

Gournier et y montons la tente. Nous admirons un 

groupe de demoiselles en train de monter la leur... 

Elles préparent un barbecue et nous les voyons 
arriver avec 4 morceaux de charbons et un briquet... 

Nous restons dans notre coin, moqueurs ! Elles 

essayent d'allumer deux brindilles (ben oui, il parait 

qu'il faut du bois) avec un paquet de cigarettes vide.  

Je rie et ça se voit, si bien qu'une d'entre elles me 

regarde et me dit, je cite : "et ben oui, tu crois 

quoi ? Chez nous les barbecues sont électriques !" 

Et la seconde ajoute : " Et oui, nous à Paris, nous 

avons l'électricité !" Apothéose et fou rire ! Nous 

nous couchons finalement de bonne heure sans trop 

nous mélanger ! La civilisation fait peur ! 
Dimanche, nous déjeunons et terminons la descente 

tranquille jusqu'à Sauze. (Romain). 

 
Mercredi 6 au lundi 11 mai 
Canyons de Falconaia, Cipett, Sulleoni, Richiusa, 

canyon de Petra Leccia (Corse) 

Participant : Boris Sargos avec Emmanuel Belut 

Je quitte Lyon mercredi vers 15 h pour aller au 

premier rassemblement corse organisé par Franck 

puis 

ousse. 
Jeudi : Je débarque à 7 h. Manu passe me prendre... 

avec deux heures de retard ! Nous partons pour le 

canyon de Falconaia, un canyon quelconque dont le 

plus grand mérite est d'être situé dans le magnifique 

cadre de la scala de la Santa Regina.  

Puis nous prenons la route pour le golfe de Porto 

pour nous installer dans un camping quatre étoiles.  

Vendredi : Nous levons le camp vers 10 h. Nous 

partons pour les Sulleoni, un des plus beaux 

canyons de l'île. Evan Jenkins, un ami commun 

anglais. La première partie du canyon est très belle : 

un long encaissement taillé dans du granit blanc. 

Quelques rappels bien arrosés nous conduisent en 

deux heures à la grande cascade, à  mi-parcours. La 

suite du canyon est moins forte, mais toujours 
agréable. TPC : 4 h 30. 

Manu et moi nous rendons au rassemblement, à 2 h 

de là. C'est la fête à gogo. Nous rentrons fatigués et 

affamés chez Manu. Nous prenons le temps de 

dîner avant de nous coucher.  

Samedi : 
canyon. Nous rejoignons nos amis "sudistes" Krys, 

Fred et Ivan au parking de Cipetto. Manu nous 

guide pour la navette puis la marche d'approche : il 

nous fait traverser pendant plus d'une demi-heure le 

maquis corse. Le canyon n'a rien d'exceptionnel. 
Seule anecdote de la journée : Manu se rend compte 

en cours de descente qu'il a oublié les clefs de sa 

voiture au parking amont ! Heureusement, un coup 

de téléphone nous permet d'éviter une remontée 

à pied dans le maquis. Le soir, nous recroisons 

Evan et ses amis. L'un d'eux s'est fait une entorse 

dans le Ziocu. Nous refaisons la fête en nous 

couchant un peu plus tôt que la veille.  

Dimanche : Nos amis cannois nous proposent la 

Richiusa. Nous partons tous les cinq derrière le col 

de Vizzavone. La marche d'approche en plein soleil 

est difficile, mais le jeu en vaut la chandelle. L'eau 
est superbe. Les blocs de granit blanc brillent au 

soleil. Au fil de la progression, sauts et toboggans 

s'enchaînent. La partie finale, resserrée et sombre, 

est de toute beauté. Nous dînons dans un restaurant 

près du camping. 

Lundi : Manu est fatigué et il faut que j'use de 

toutes les ruses possibles pour le motiver. Nous 

partons assez tard pour le canyon de Petra Leccia, 

décrit comme peu intéressant. Le site, paumé, est 

magnifique. Nous parcourons cette tranquille 

descente sereinement, au soleil. Nous profitons 
plusieurs fois du toboggan final puis nous prenons 

le chemin du retour. Le retour est fait de courses et 

de stress afin de ne rater ni le bateau ni le train 

à Marseille, mardi matin. Nous arrivons à la gare 

à 7 h 35. Mon train part à 7 h 39. J'arrive au bureau 

après 10 h. (Boris). 

 
 ; 09/05/2009) 
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Vendredi 8 au dimanche 10 mai 
Traversée TQS - Saints de Glace (38) 

Participants : Eric Charbonnier, Romain Roure ; 

Invitée de dernière minute et gestion du BBQ : 

Valerie Plichon (SCV) 
Arrivée sur site vendredi matin à 8 h après une nuit 

blanche. Nous plantons la tente, nous reposons un 

peu puis partons équiper le TQS. La fatigue, et le 

souci du détail, nous ralentissent. TPST : 7 h. 

Le repas du soir est rapide ! 

Samedi, nous descendons vers 11 h dans les Saints 

de Glace pour faire la traversée. Progression rapide 

jusqu'à la salle Hydrokarst où nous réussissons à 

nous perdre. De fait nous perd ne heure 

dans chaque salle... (gros soucis de gestion de la 

photocopieuse, pas de topo). Nous faisons demi-

tour sur ras le bol après avoir croisé une équipe vers 
-300 m qui nous explique que la traversée ne 

descend pas au delà des -200 m... Valérie nous 

attend à la sortie, inquiète du retard ! Franche 

rigolade autour du BBQ. TPST : 13 h 

Dimanche, déséquipement du TQS. TPST : 2 h 30 

(Romain) 

 

Vendredi 8 au dimanche 10 mai 
Raid INSA (38) 

Participants : Stéphane Lips, Pauline Evrard avec 

Benoît Gay et Charlotte 
Une équipe avec deux Vulcains (et un ancien 

Vulcain) pour ce raid (course, VTT, escalade et 

même canoé
ème

 sur 42 et 

première dans sa catégorie (mixte hommes-femmes 

et mixte étudiants-entreprises). Pauline peut 

ramener une belle coupe à son entreprise qui a 

financé les inscriptions.  

 

Vendredi 8 au dimanche 10 mai 
 et gouffre de Cabrespine (Aude)

Participants : Fred Delègue, Vincent Routhieau, 

Bernard Lips, Josiane Lips, Xavier Robert avec 
 : Marc, Flo, Bébert, Lulu (SDNO), 

Patrick, Yvette et Alexandre Schalk, Mélissa et 

Antony, Rémi, Jean Marie et Claire Briffon.

Voir article «  ».  

Henri Guilhem et Jean-Pierre Perramond nous 

 : 

6 h) et Jean-Claude Bourrel nous guide dans 

Cabrespine samedi. TPST : 7 h  

 

Vendredi 8 au dimanche 10 mai 
Combe aux Prêtres  
Participants : Patricia Gentil avec Olivier (SC 

Haut Bois), Fabien (Abimes) et des collègues de 

Patou : Olivier M, Olivier D, Véro, Cédric, 

Guillaume. 

Après un je réceptionne jeudi 

soir, à Paris, Olivier venu de Nantes pour me 

donner un coup de main. Nous partons vendredi 

matin dans deux voitures.  Nous arrivons pour 

 Nous choisissons de faire une 
mini-traversée avec un premier P10 pour les 

néophytes.  Olivier assure du bas, Fabien explique 

le maniement du descendeur et je me positionne en 

tête de puits. Je découvre un nouveau visage à mes 

collègues. A part Olivier qui se sent comme un 

ils sont stressés à un point que 

 ! TPST : 1 h 

Nous rejoignons la bande de David Parrot (USAN), 

qui se trouve au lavoir, pour finir la soirée. 

Certains dorment 

de 6 h  

plein vide (ou presque) au sommet 

stress atteint son paroxysme ! Deux heures plus 

tard, nous sommes en bas des puits. Nous pouvons 

manger. La balade dans le labyrinthe avec la 

fameuse blague de Fabien réussit à fond : on entend 

Véro hurler dans la moitié de la cavité ! Fou rire 

garanti !  Puis, traversée du pont de singe, 

découverte de la partie aquatique, et plutôt jolie, de 

la combe aux Prêtres, et enfin remontée qui ne se 

fait pas si mal avec autant de monde (1 h 30) Je 

TPST : 9 h 

Dodo dans la grange à bois. Le lendemain, 

nettoyage du matos dans la rivière, retour sur Paris 

après le barbecue, découverte des bouchons, frayeur 

avec la batterie de la voiture et dodo à minuit après 

avoir redéposé tout le monde. (Patou) 

 
Gouffre de Cabrespine (BL ; 10/05/2009) 
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Mercredi 13 et jeudi 14 mai  
Gouffre Jean-Bernard (Samoëns, 74) 

Participants : Gaëtan Poschmann, Frédéric 

Alvarez.  

Escalade dans la galerie du Maïs. Voir article 

« Samoëns au jour le jour ». TPST : 7 h. (JR) 

 

Samedi 16 mai 
Grotte Favot (Vercors, 38) 

Participants : Amélie, Cécile, Caroline et Patrick 

Comte, Xavier Robert, Vincent Routhieau, Bernard 

Lips et Bernard Chirol, Frédéric Delègue et un 
néophyte, Cyril. 

Nous déjeunons, au bord de la route, à la Balme de 

Rencurel avant de partir pour la grotte Favot. Le 

La grotte vaut le détour : grand porche, belle vue 

sur les gorges de la Bourne, superbe conduite forcée 

à 45°, des gours, des concrétions. Les participants 

se divisent en deux équipes. Une première équipe 

les puits, seuls Vincent et Fred rejoignent le fond à 

-118 m. Certains fractionnements sont délicats à 
passer pour des débutants et nous devons être à 

-vous au gîte de la Batteuse. 

Retour à la voiture vers 18 h et passage à la 

Batteuse le soir pour préparer la dispersion des 

cendres de Pierrot le lendemain. TPST : 3 à 4 h. 

 

Samedi 16 mai 
Arête au-dessus de Villard-de-Lans (Isère) 

Participants : Fred Chambat, Delphine Mille, 

Stéphane Lips, Estelle Forbach, Eric Tarazona, 

Romain Roure 

Superbe arête à parcourir au-dessus de Villard de 

Lans. (Fred) 

 

Dimanche 17 mai 
Dispersion des cendres de Pierrot 

Participants : 56 personnes dont la famille, des 
habitants de Champagneux et de nombreux 

Vulcains, jeunes et anciens. 

Voilà presque une année que Pierrot nous a quittés. 

Conformément à sa volonté, ses cendres sont 

plaine de Darbenouze. Les départs pour la plaine de 

Darbounouse s'échelonnent jusqu'à 10 h 30. La 

famille y plante un arbre. Moment de recueillement 

mais également plaisir de se retrouver nombreux 

dans un endroit magnifique que Pierrot aimait 

particulièrement. Voir article. (Pernard) 
 

Samedi 16 et dimanche 17 mai 
 

Participants : Boris et Anne-Claire Sargos avec 

Manu, 5 personnes provenant de Nancy et 4 

collègues.  

Samedi : Buizin et l'Arodin ; le temps est radieux. 

L'eau du Buizin est légèrement marron, suite aux 

pluies précédentes. 

Dimanche : Chaley et Buizin. Bon débit dans 

Chaley, très ludique. Le niveau du Buizin a baissé 

entre-temps, mais l'eau est encore bien trouble. 
Tout le monde est ravi. (Boris) 

Mardi 19 mai 
Gouffre des Narcisses (Bugey, 01) 

Participant : Daniel Ariagno 

Descente -60 m pour récupérer des 

 
Grotte Favot (BL ; 16/05/2009) 

 
Gouffre des Narcisses (DA ; 19/05/2009) 
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ossements, notamment, au bas du second puits, un 

crâne complet de marmotte, espèce disparue du 

Bugey depuis  un certain nombre de millénaires... 
Hélas, il semblerait que l'exercice de spéléo-

secours réalisé dans ce trou l'an dernier ait laissé 

quelques séquelles : crânes piétinés (dont celui de 
marmotte) et un beau crâne de chevreuil entier avec 

ses bois calcités, ce dernier brisé. Sans parler 

d'autres ossements éparpillés et de la pléthore de 

spits et de plaquettes encore en place. (Daniel) 

 

Jeudi 21 mai 
Grotte de la Falconette (01) 

Participants : Fred Delègue, Boris Sargos, Patricia 

et Gilberte Gentil, Clément Ronzon, Fred Alvarez, 

Bernard Lips, Estelle Forbach, Guillaume Cerdan 

Nous pensions être peu nombreux à cette sortie et 
finalement nous sommes neuf. Nous arrivons sur 

rée 

(après quelques recherches), nous déjeunons dans la 

prairie. Nous nous séparons en deux équipes : Fred, 

Boris, JR, Estelle et Guillaume descendent les puits 

et font la boucle amont, visitant la galerie des 

Sabres et la galerie de la Farine. Le pont de singe au 

dessus du P10 (environ) est impressionnant. Ils 

 

Patou, Clément, Gilberte et moi progressons plus 

lentement. Ginette, la maman de Patricia, fait, à 60 

Jujurieux. Le défi est important. A la base des puits, 

 

désamorcé et nous décidons de tenter la traversée, 

sans connaître le trajet et surtout sans savoir s

existe un chemin facile pour revenir aux voitures. 

guident et nous trouvons la sortie sans difficulté. 

Bonne surprise : un bon chemin nous ramène 

directement à la voiture. En tout cas félicitation à 

Gilberte : la prochaine fois, ce sera le fond du Jean-
Bernard en aller-retour. TPST : 5 h. (Pernard) 

 

Jeudi 21 au samedi 23 mai 
Escalade et montagne (Isère) 

Participants : Fred Chambat et Xavier Robert, 

avec Julien et Erwan  

Jeudi : Approche de l'arête du Pic Gény 

Nous montons au village des Etages et attaquons la 

montée vers la Bérarde sous une chaleur d'enfer. 

Nous prenons ensuite la vallée du Chatelleret, pour 

bifurquer vers l'arrête du pic Gény, en cherchant un 

coin de bivouac. Nous en trouvons un juste au pied 
, à 2700 m d'altitude. La nuit est moyenne 

à cause de quelques gouttes de pluie et du vent qui 

fait battre les couvertures de survie.  

Vendredi : Nous sortons des duvets à 6 h du mat, 

déjeunons et plions tout. A cause de la neige 

pourrie, nous devons attaquer l'escalade sur des 

dalles mouillées. Nous perdons beaucoup de temps 

pour atteindre le fil de l'arête. Les avalanches se 

succèdent régulièrement. Au bout de 3 h 30 

d'escalade, nous sommes vers 3200 m d'altitude, au-

dessus du glacier du Gény. L'arête se verticalise, il 

nous faut passer sur une vire au nord, mais cette 

vire est blindée de neige, il n'y a que des réglettes 

pour poser les pieds et les mains. C'est exposé. 

Julien fait une tentative et fait demi-tour. Nous 

décidons d'un commun accord de redescendre. 

Nous faisons un rappel de 15 m pour prendre pied 

sur le glacier enneigé. Lors de la descente sur le 

glacier, nous nous enfonçons régulièrement 
jusqu'au bassin. A midi, nous sommes de retour au 

bivouac.  Nous descendons vers la Bérarde et 

mangeons le soir à la Cordée (à Saint Christophe en 

Oisan) un repas pantagruélique. Nous dormons 

dans la grange. Enfin une vraie nuit ! 

Samedi : Pointe Rouge de la Toura (Saint 

Christophe en Oisans, 2730 m) 

Nous nous levons assez tard, et nous ne partons qu'à 

midi de la voiture. Nous montons au-dessus de 

Saint Christophe, vers le miroir des Fétoules et les 

aiguilles rouges de la Tourra. Julien Erwan et moi 
laissons Fred au miroir des Fétoules après le repas. 

Rapidement, la neige nous embête... Nous quittons 

le chemin, et gagnons l'arête pour monter vers le 

sommet. Nous nous arrêtons lorsque nous 

commençons à voir les installations de la station 

des Deux Alpes. Nous retrouvons Fred qui a fini sa 

lecture, puis redescendons à Saint Christophe par le 

moulin du Diable. Le canyon est dantesque, le 

torrent est en furie... Après une bière à la Cordée, 

les trois Lyonnais me posent à Grenoble et rentrent 

sur Lyon. (Xa) 
 

 
Dispersion des cendres de Pierrot (BL ; 17/05/2009) 
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Jeudi 21 au dimanche 24 mai 
de plongée (07) 

Participant Vulcain : Stéphane Lips en compagnie 

de 8 stagiaires et 4 autres cadres. 

Jeudi : 
de la Tannerie. (30 min, -11 m) 
Vendredi : plongée dans la touille à la grotte du 

Bateau (45 min, -

(30 min, -4 m) 

Samedi : résurgence de Marnade (1 h, -32 m) 

Dimanche : goul du Pont (1 h, -30 m) et goul de la 

Tannerie (45 min, -11 m). 

 

Samedi 23 mai 
Course à pied 

Participant Vulcain : Laurent Tarazona 

Après 5 mois d'entraînement, je me lance au départ 
du Grandraid73 (car c'est en Savoie !), trail de 

73 km avec 5000 m de montée... et 5000 m de 

descente dans le parc des Bauges. 
Samedi 3 h 30 : réveil, petit déjeuner et préparation 

(physique, matérielle... et mentale).  

5 h : le départ est donné, nous sommes environ 200 

à partir. Le problème principal sera la chaleur (28° 

à Aillon le Jeune à 1000 m d'altitude et plus de 33° 

en vallée). Dès le départ, ça monte raide dans les 

buis. Au bout de 55 min, j'arrive au pied de la 

première difficulté : une montée de 800 m qui 

amène à la roche de Guet. J'adopte un rythme 
"correct" (800 

ravitaillement en 2 h 40 au lac de la Thuille 

(16 km). Je remplis rapidement mes 2 L d'eau et 

continue en trottinant. Arrivés au col de la Marocaz, 

nous attaquons une montée dantesque, droit dans la 

pente sur une piste forestière, les cuisses s'en 

souviennent encore. Puis, c'est la descente rapide 

sur le col du Lindar. 600 m de montée plus loin, 

dernière côte très raide. Après le point d'eau du 

30
ème

 km, nous repartons dans une montée de 
400 m. Les crampes commencent à arriver. Cette 

montée est bien pénible et de nombreux concurrents 

me doublent. Après le chalet de la Buffaz, nous 

entamons la descente sur Aillon le Jeune ( arrive 

à 12 h 15, après 7 h 15 de course). Je décide de 

stopper 15 min. Je bois beaucoup (Badoit, coca), 

fais des étirements et jette mon dévolu sur une boîte 

de sel et un bol de soupe... Cela me permet de ne 

plus avoir de crampe jusqu'à l'arrivée ! 

Après Aillon, c'est le gros morceau de la course : 

1100 m de montée jusqu'au grand Colombier. La 

première partie se passe en sous-bois, puis une 
pente très raide nous amène sur la piste du col de la 

Cochette (bien raide aussi) et 

Colombier (raide et ventée). L'arrivée au Colombier 

est mentalement importante car c'est la fin des 

grosses difficultés (même s'il reste encore 5 h de 

course !). Une bonne descente nous ramène au col 

de la Cochette puis au chalet de la Fullie où un 

modeste robinet nous permet de nous rafraîchir. 

Encore 1 h nous sépare du prochain ravitaillement 

(Mont Pelat) que nous atteignons à 16 h 30. Je me 

rabats à nouveau sur la boite de sel, l'eau pétillante 

et le coca.... Avec Jean-Claude, nous repartons d'un 

bon rythme, avalons une grosse descente, la montée 

au mont Charvet, puis la dernière descente de 3 km, 

très raide, nous menant au dernier ravitaillement de 

Montalembert au km 65. Sur les derniers 8 km, 

nous alternons marche et course. Jean-Claude est en 
pleine forme mais il choisit de m'attendre, ce qui 

me pousse à aller un peu plus vite. A 1 km de 

l'arrivée, Jean-Claude continue à courir alors que je 

ralentis. A 500 m, quelle surprise, Hubert (mon 

collègue d'entrainement) vient à ma rencontre en 

trottinant (il a fini en 13 h malgré de gros 

problèmes gastriques), il m'encourage jusqu'au 

bout.  Je vois enfin l'église de Cruet, la pelouse 

d'arrivée, j'entends les hauts parleurs et les 

applaudissements du public, ça fait du bien ! Je 

franchis la ligne d'arrivée en 14 h 40. 
 Le premier a mis 8 h 44 (j'ai du mal à imaginer), le 

dernier 16 h 25... et 90 participants sur les 

200 partants ont abandonné (2 barrières horaires et 

de nombreux abandons dus à la chaleur, 

déshydratation, difficulté du parcours...).  (Laurent) 

 

Samedi 23 et dimanche 24 mai 
Canyon de Lavanche, canyon de Ternèze, canyon 

de la Doria, canyon du Bout du Monde (73) 

Participants : Emmanuel Belut, Yves Daniou, 

Anne-Claire et Boris Sargos 
Manu, Anne-Claire et moi partons de Lyon vers 

8 h 30 et rejoignons Yves sur le parking des 

Lavanches. Nous commençons l'épouvantable 

marche d'approche à 11 h. Le soleil tape et il fait 

très chaud. Nous parvenons au départ du canyon 

vers 12 h 30, après nous être fait distraire par un 

couple de couleuvres. Suite à la pluie , le 

débit est intéressant, mais l'eau marron. Tous les 

rappels se font dans l'actif, et compte tenu de la 

chaleur ambiante, c'est un véritable plaisir. Après la 

fin du canyon, le retour, pénible, se fait dans des 

blocs glissants, au milieu des ronces. TPEC : 2 h 30 
Nous déjeunons sur le parking. A 16 h 30, nous 

quittons les lieux pour Ternèze. Nous rentrons dans 

le "canyon" vers 18 h 30 et le faisons deux fois. Le 

 
 ; 21/05/2009) 
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siphon final est obstrué par un tronc. Il est 20 h 

quand nous reprenons la route pour nous attabler 

dans un grill exquis, dont le souvenir éveille encore 

mon appétit. Une adresse à retenir... Yves nous 

quitte le ventre plein, alors que Manu, Anne-Claire 

et moi arrêtons le camping-car à proximité du 
canyon de demain. TPEC : 45 min 

Dimanche, nous nous levons vers 9 h et nous 

préparons pour la Doria. Il y a de l'eau et du soleil. 

La cascade est magnifique. En prenant notre temps, 

la descente est bouclée en moins d'une heure. C'est 

un peu court pour un endroit aussi beau. TPEC : 1 h 

Qu'à cela ne tienne ! Nous reprenons le camion et 

nous arrêtons près du même ruisseau, plus bas, pour 

descendre "le bout du monde". Il fait chaud et se 

baigner est un bonheur. Le canyon est agréable, 

avec une partie finale rappelant les cascades de la 
Réunion. Anne-Claire remonte à pied toute la route 

pour nous faire la navette, puis nous rentrons assez 

vite sur Lyon afin d'éviter les bouchons.  

TPEC : 1 h 30 (Boris) 

 

Dimanche 24 mai 
Les Deux  

Participant : Xavier Robert 

Je pars tard de Grenoble, et quitte la voiture à 

Villard de Lans un peu avant 15 h. Je monte dans le 

vallon du Clos d'Aspres en évitant les névés 

résiduels, puis je prends la combe vers la petite 
 Sophie. Je redescends vers le col des Deux 

, puis vers le vallon de Pré l'Achard en 

zigzagant dans le lapiaz. A la descente, je vois de 

nombreuses marmottes, des mouflons, un lagopède 

et trois vautours fauves. Je rejoins la voiture par le 

chemin du pas de l'Oeille et les pertes de la Fauges. 

Arrivée à 20 h. Environ 1200 à 1300 m de dénivelé. 

(Xav) 

 

Jeudi 28 mai 
Source de la Marnade (34) 
Participant : Laurent Tarazona, Michel Guis 

Nous profitons d'une journée de congés et d'un 

temps superbe pour aller à Marnade et optimiser 

notre connaissance des recycleurs. Souhaitant aller 

dans le S3, nous prenons chacun notre Bi 10L + 

recycleur, 1 relais 7L et chacun une bouteille d'O2 

en sécu à -6 m. La vasque est claire par rapport à 

ma dernière plongée et le débit est faible, mais au 

final le siphon n'est pas si limpide que ça. Nous 

franchissons le S1 en 25 min puis nous décidons de 

faire demi-tour à cause d'un problème d'ADV qui se 

met en débit continu. Retour sans problème, avec 
25 min de palier en sortie de S1. (Laurent) 

 

Samedi 30 mai au lundi 1er juin 
C74, découverte du BA2 (Samoëns, 74) 

Participants : Estelle Forbach, Eric Charbonnier, 

Romain Roure, Gaëtan Poschmann, Cédric 

Chambe, Fred Alvarez et Xavier Robert 

Découverte du BA2 par Xavier samedi. 

Un peu de prospection et exploration dans le C74 

avec un peu de première et 85 m de topographie 

dimanche (TPST : 7 h). 

 Début de désobstruction du BA2 lundi. Voir article 

« Samoëns au jour le jour ».  

 
Samedi 30 mai au lundi 1er juin 
Couloir de la Table, aiguille du Tour, massif du 

Mont-Blanc (74) 

Participants : Frédéric Chambat (Vulcain), Jarek. 

Ce couloir est une grande classique de l'alpinisme 

facile (coté PD+ ou AD-). Il faut d'abord monter au 

refuge Albert 1
er

, longer le glacier du Tour jusqu'au 

pied de l'aiguille, remonter le couloir de neige à 

45°, parcourir un peu d'arêtes facile pour accéder au 

sommet et redescendre par la voie normale. 

Samedi : montée au refuge sous la pluie malgré des 

prévisions météo au beau absolu ! 
Dimanche matin : impossible de dormir, nous 

sommes 20 dans un petit dortoir de refuge, il fait 

très chaud, pas de ventilation... A 2 h 30 nous 

décidons donc de nous lever avec les premières 

cordées, celles qui partent au Chardonnet. Départ 

3 h 30, le temps n'est pas beau et nous cherchons un 

peu notre chemin de nuit. Arrivée au pied à 6 h 30. 

Petite pause. Le ciel se dégage enfin. Remontée un 

peu laborieuse du couloir.  Jarek est très fatigué : le 

mal de l'altitude joue à fond. Je vois enfin de près la 

mythique table ! Le petit parcours d'arête qui suit 
est plus long long que prévu. Arrivée au sommet 

vers 10 h 30, l'horaire est explosé, redescente sur le 

refuge.  

Lundi : grasse matinée jusqu'à 6 h, exercices de 

mouflage sur le glacier et retour sur Lyon. 

 

Samedi 30 mai au lundi 1er juin 
Congrès national de Melle 

Participants : Patrick et Amélie Comte, Bernard et 

Josiane Lips, Olivier Vidal et Vincent Routhieau. 

Nous avons entre 6 et 7 h de route. Wally part avec 

Laurence et Alexis vendredi après-midi. Patrick et 
-midi. 

Josiane et moi partons vers 18 h. Vincent arrive de 

Paris. 

 
Grotte de la Falconette (BL ; 21/05/2009) 
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Samedi, Patrick et Amélie montent le stand Vulcain 

dès 8 h du matin sur 8 m linéaires. Josiane et moi 

arrivons vers 10 h après avoir dormi à Limoges. 

Réunions diverses pour Wally (CD, Agenda 21, 

CREI) et moi et pour Josiane (commissions 

scientifique et environnement). Le congrès est bien 

organisé, il y a du monde et il fait très beau. Les 

divers sites sont très dispersés. 
Samedi soir, Patrick, Amélie et Vincent font la 

visite de la ville ainsi que des anciennes mines de 

  

Dimanche, les mêmes tiennent le stand tandis que 

Wally 

 

Encore une réunion de CD lundi matin. Vincent 

présente Grottocenter au CD. Patrick et Amélie font 

leurs dernières ventes et rangent le stand. Nous 

reprenons la route du retour vers 14 

arriver à Villeurbanne vers 21 h. Patrick a moins de 
chance et se paye une contravention pour excès de 

vitesse. (Pernard) 

 

Dimanche 31 mai 
Gouffre Berger (Vercors, 38) 

Participants Vulcains : Eric et Laurent Tarazona 

avec, du SC Cuges : Lionel Negrel, John Zaffarano, 

de Ragaie (84) : Assia, Michel, Dominique, Jean-

Claude et des individuels : Gérard Garnier et deux 

Savoyards + 2 Suisses 

Arrivée à la Molière vers 9 h. Il a plu dans la nuit et 

la météo annonce de l'instabilité pour la journée... 
Nous pénétrons sous terre vers 11 h 30. 

L'équipement de Vercors 2008 est resté en place 

qui nous facilite la tâche. La descente est agréable, 

chacun allant à son rythme. Petite pause dans la 

galerie pour reformer le groupe et nous voilà partis 

vers le lac Cadoux qui est à sec. Entre temps, je fais 

une démonstration de saut périlleux arrière sur une 

plaque de mondmilch et improvise un atterrissage 

sur l'arrière train... quelle grâce ! A la salle des 

Treize, nos deux amis suisses remontent. Arrivés au 
vestiaire, nous enfilons pontonnières ou néoprènes 

ma ponto. Nous continuons malgré notre inquiétude 

concernant la météo. Le débit  énorme, 

mais une crue à cet endroit ne serait pas bonne du 

tout... Finalement, je décide de faire demi-tour. Je 

rejoins Lionel et John au sommet d'une cascade non 

équipée (juste avant la cascade Claudine).... Les 

cordes que nous avons emportées sont insuffisantes 
pour aller jusqu'au fond. Finalement, toute l'équipe 

décide de faire demi-tour... Remontée tranquille, 

tellement tranquille que nous ratons deux passages, 

le départ à gauche juste après la cascade du Petit 

Général et, bien sûr, l'embranchement du puits 

Aldo. Sorties échelonnées entre 23 h et 2 h le lundi 

matin. TPST : 12 h (Laurent) 

 

Samedi 30 au lundi 1er juin 
Canyon des Tailles, canyon de Benettan, la Mine, 

Montmin et canyon de la Doria (73 et 74) 

Participants : Denise Baligand, Nathalie Duverlie, 

Anne-Claire et Boris avec Stéphane Noll et 

Emmanuel Belut (USAN) et Patrick Chollot, Eric 

Frezal, Maxime Cassan, et Laurence Boyer (divers) 

Nous devions faire Crève-Coeur en Haute-Savoie. 

Mais comte tenu des niveaux d'eau, nous nous 

rabattons essentiellement sur la Savoie : 

Samedi : les Tailles le matin et le Benettan l'après-

midi (avec un niveau d'eau intéressant). Barbecue le 

soir sous un pont en raison de la pluie. 

Dimanche : la Mine, Angon et Frontenex.  
Restaurant sur place le soir et bivouac "en vrac". 

Lundi : Montmin et la Doria. Nous nous quittons 

sous un beau soleil en début d'après-midi. (Boris) 

 

 
Le stand Vulcain au congrès de Melle (BL ;31/05/2009) 

 
Grotte Favot (BL ; 16/05/2009) 
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Mercredi 3 juin 
Barbecue à Miribel (69) 

Participants : Fred Alvarez, Cédric Chambe, 

Gaëtan Poschmann, Marie-Jo Bravais, Guillaume 

Cerdan, Pauline Evrard, Fred Chambat, Eric 
Charbonnier, Amélie, Cécile, Laurence, Patrick, 

Caroline et Cloé Comte, Frédéric Delègue, 

Christophe et Nathalie Ferry (avec Océane 

et Camille), Estelle Forbach, Florent Larzat 

(avec Véronica, Mathéo et Maïté), Bernard et 

Josiane Lips, Stéphane Lips, Patrice, Agnès, 

Bastien et Camille Plantier, Romain Roure, Olivier 

Vidal 

Une petite trentaine de personnes pour notre 

traditionnel barbecue du mois de juin au parc de 

Miribel. Cette-fois-ci le beau temps est de la partie 
et il est même possible de se baigner. (Pernard) 

 

Samedi 6 juin   
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Romain Roure avec Marlène 

(néophyte) 

Découverte du monde souterrain par une demoiselle 

un peu claustrophobe. Salle de la Cathédrale puis 

balade dans le méandre. Le début est crispé, mais la 

confiance arrive. Nous ferons donc la traversée 

avec quelques moments ... dits à sensations !  

TPST : 3 h (Romain) 
 

Samedi 6 et dimanche 7 juin 
BA2 (Samoëns, 74) 

Participants : Estelle Forbach, Josiane, Bernard et 

Stéphane Lips, Xavier Robert 

Désobstruction de la première étroiture dans le BA2 

(6 m de première). Voir article « Samoëns au jour le 

jour ». TPC : 2 h. 

 

Dimanche 7 juin 
Escalade artificielle, Saou (26) 
Participants : Frédéric Chambat et stage CAF 

Quatrième week-end du cycle autonomie alpinisme 

du CAF Croix-Rousse. La sortie glaciaire prévue en 

Haute-Maurienne est annulée à cause du mauvais 

temps et les encadrants se rabattent sur une journée 

d'initiation à l'escalade artificielle. Départ à 7 h de 

Lyon. Nous jouons toute la journée avec nos 

échelles de cordes sur deux petites voies équipées 

pour l'artif, y compris un plantage de spit pour 

arriver en haut de la voie. Retour sur Lyon juste à 

temps pour voter.  (Fred) 
 

Mercredi 10 juin  
Antre de Vénus (38) 

Participants : Daniel Ariagno, Bernard Chirol.  
Voilà bien longtemps que nous avions envie de 

visiter cette cavité. Nous récupérons la clef chez 

Sylvain et nous entrons sous terre à 11 h. 

Cette grotte facile est vraiment intéressante du point 

de vue spéléogénèse. Comme on est dans le 

Sénonien il y a partout des affleurements et des 

bancs de silex du plus bel effet.  En plus, le 

concrétionnement, sans être exceptionnel, est 

abondant et remarquable. Longue de 850 m, la 
grotte est un peu une balade dans le temps puisque 

certain témoins du remplissage sont du Miocène. 

Nous ressortons en début d'après-midi. 

TPST : 2 h 30 (Daniel) 

 

Mercredi 10 juin  
Pointe des Cerces (3097 m), versant Nord en ski de 

rando (73 et 05) 

Participants : Frédéric Chambat et Geneviève 

(CAF) 

Démangé par l'envie d'essayer le matériel de ski de 

rando acheté en fin de saison, je tente une dernière 
randonnée de la saison. Départ mardi soir et dodo 

sur le parking des Mottets (1940 m). Geneviève a 

oublié ses chaussures. Je pars donc seul à 5 h 15 et 

arrive au sommet à 8 h 30. Il y a une chouette vue 

là-haut, notamment sur les Ecrins. Courte mais 

superbe descente à skis. (Fred) 

 
Vendredi 12 juin 
Fontaine Noire du Guiers 

Participants : Guillaume Cerdan et Xavier Robert 

Il fait beau, il n'y a plus de neige. Guillaume me 
rejoint à Perquelin un peu avant midi. Nous 

montons le reste du matériel à la résurgence, 

récupérons mes bouteilles stockées à l'entrée et 

acheminons le tout vers le siphon. L'eau est très 

claire. Je sors mes instruments. Catastrophe, j'ai un 

ordi en rade... Problème de batteries ? Choc ? Je 

regarde l'état des batteries du second ordi : elles ne 

sont pas fameuses... Je prévois de passer pas mal de 

temps dans la zone des -30 m, et je préfère pouvoir 

faire confiance à mes ordis. Je décide de ne pas 

plonger. Je laisse tout en place et nous ressortons 

légers, avec le strict minimum.  Nous en profitons 
pour fouiller un peu les différents départs. Dans 

 
Le barbecue à Miribel (03/06/2009) 
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celui d'où provient le courant d'air, nous nous 

arrêtons sous une trémie instable. TPST : 2 h. 

Comme il est encore tôt, nous allons faire un tour 

des résurgences du coin. Le Giglas coule bien. Ca 

permet de voir des Sabots de Vénus ! Puis nous 
allons à la résurgence du Mollard. Le niveau de 

l'eau est descendu de 6 à 7 m par rapport à la 

dernière fois. Le fond est occupé par du sable et des 

gravasses. Nous terminons à la résurgence de la 

porte de l'Enclos. Je plonge en apnée dans les deux 

départs que j'avais repérés lors de la crue de fonte 

des neiges. L'eau est très claire. La première est une 

vraie conduite forcée de 1 m 30 de diamètre, 

colmatée par des petits galets au bout de 3 m. J'y 

dérange une jolie truite. Dans la seconde, je 

m'enfonce de 1,7 m entre paroi et galets. La galerie 
descend raide vers la première résurgence et elle est 

encombrée de quelques blocs de 20 à 30 cm. 

Derrière, ça a l'air de passer, mais ce n'est pas large 

du tout... Sur l'autre rive, une résurgence arrive de 

sous la route par un tuyau de 40 cm de diamètre. Je 

passe le casque à la main et avance de 6 m. Devant 

mon nez, l'eau monte, je fais bouchon, c'est assez 

impressionnant... Malheureusement, le tuyau 

s'arrête sur une trémie de gros blocs... Dommage ! 

Pendant ce temps, Guillaume fouille les porches sur 

la rive droite, mais sans trouvaille majeure. (Xav) 

 

Samedi 13 juin  
 

Participants : Xavier Robert, Stéphane Lips, 

Pauline Evrard, Bernard Lips, Josiane Lips 

Il fait grand beau et nous en profitons pour faire une 

 près de la grotte des Voleurs. 

11 m de profondeur dans la rivière, en se laissant 

porter par le courant.  

Après déjeuner, nous allons visiter deux petites 
résurgences près de Cerdon. La première siphonne 

parcourir 150 m. Stéphane plonge la deuxième 

5 m.  

Le soir nous allons à Thoirette, à la fête donnée à 

raite de Lulu. (Pernard) 

Samedi 13 juin 
Gouffre des Irmondiaux (01) 

Participants : Denise Baligand, Guillaume Cerdan, 

Romain Roure 

La descente se fait tranquillement mais sûrement. 

-Michel Vallon dans son 
travail de désobstruction. Nous déblayons pas mal 

de gravats dus au dernier tir. TPST : 4 h (Romain) 

 

Samedi 13 et dimanche 14 juin  
Mont Gioberney par le glacier du Says (3352 m) 

Participants : Estelle Forbach avec des collègues 

de boulot (Francis, Dominique, Nicolas, Emeline, 

Fred) 

Ce week- -end 

pétanque et un week-  Après 

 opté pour le 
parc des Ecrins et le Mont Gioberney. 

Samedi après-

de la Pilatte où nous passons la nuit. La dernière 

. 

Le refuge (120 places) est complet.  

Dimanche, branle-bas de combat à 4 h  h, 

nous commençons par redescendre, au clair de lune,  

une bonne partie de ce que nous avons monté dans 

la neige hier, puis nous attaquons la vraie montée 

voie traditionnelle, nous sommes seuls et montons 

retrouvons ceux que nous avons quittés au refuge. 

Nous redes -

midi après avoir fait une petite pause au refuge en 

regardant au loin les autres cordées... (Estelle) 

 

Dimanche 14 juin 
Prairie de Darbenouse (Vercors, 38) 

Participants : Gérard et Marie-Françoise Protat

Nous montons dans le Vercors à Darbounouse... et 

arrosons l'arbre de Pierrot ! 

L'arbre des Rocheuses semble avoir bien passé son 
premier mois, il a des petites pousses vert-clair.. 

C'est peut-être le signe d'un bonne prise ? (Gérard) 

 

Samedi 13 et dimanche 14 juin 
Pic oriental de la Meije (3891 m), PD 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Jarek, 

Marie, Erwann, Stéphanie, Sophie 

Montée samedi au refuge de l'Aigle, refuge 

historique à 3400 m : comme il y a un siècle, les 

matelas à la place du foin. Une bonne montée : 

1800 m de dénivelé ! Le lendemain c'est beaucoup 

plus cool, seulement 400 m sur une belle arête de 
neige. Montée en 1 h 40. (Fred)  

 

Jeudi 18 juin 
Fontaine Noire du Guiers (St Pierre de Chart., 38) 

Participants : Xavier Robert et Yohan Poprawski  

Yohan, un collègue de bureau m'accompagne. Nous 

sommes à 10 h au parking, et nous entrons sous  
 ; 13/06/2009) 
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terre légers (1 bon kit pour 2) à 11 h. Je me mets à 

l'eau à 12 h 30. La visi est supérieure à 15 m.  

Je rembobine le vieux fil de Bertrand Léger (fin des 

années 70). Arrivé à mon terminus précédent, je 

raboute mon fil. Je touille rapidement le passage. Je 

cm de visi. Les dimensions ne sont pas très grandes, 

ça continue à  -25 m, ça remonte 

jusqu'à -23 m jusqu'à un col puis ça s'agrandit 

royalement. Je trouve un caillou pour amarrer mon 

fil et continue à descendre le long d'une pente de 

mes tiers... Je suis à -26 m, avec vue à -30 m, j'ai 

tiré une cinquantaine de mètres de fil. Je fais demi-

tour. Le passage entre les blocs frotte un peu. Je 

ressors frigorifié (eau à 5°C) après 35 min de 

plongée, le retour ayant été beaucoup plus rapide. 
Nous rangeons le matos, puis ressortons le tout au 

soleil. TPST : 3 h. (Xavier) 

 

Vendredi 19 juin
Grotte Moilda (Lompnas, 01) 

Participants : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann 

Notre objectif était d'aller faire un tour après les 

Extrêmes pour nous ouvrir l'appétit pour le BBQ du 

CDS. Vu la météo (pluie et orages dans la journée), 

nous décidons de rester vers la base des puits pour 

chasser les p'tites bêtes de Josiane. Il nous manque 

ver aux 
Extrêmes. Nous n'arrivons à voir et capturer qu'une 

grosse bête (Niphargus), au terme d'une lutte 

acharnée. Nous ressortons sous un déluge de flotte 

et apprenons une fois à la voiture (merci Romain 

pour le SMS), que le BBQ du CDS est annulé. 

TPST: 6 h (Gaé) 

Vendredi 19 juin 
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Antoine Aigueperse, Guillaume 

Cerdan 

Nous avons rendez-vous à 14 h à Miribel pour une 

petite séance de kayak en attendant de rejoindre le 
barbecue du CDS le soir ! Finalement les deux 

s'annulent et nous prenons la décision d'aller faire 

un tour à Jujurieux ! Nous arrivons sur place 

vers 19 h et entrons sous terre vers 19 h 30 par 

l'entrée des Buis ! Nous arrivons à la Cathédrale 

puis prenons la direction des Piles d'assiettes. Je 

grimpe seul l'oppo pour accéder à la salle ! Antoine 

reste en bas et fouille un peu, car oui, encore une 

fois nous sommes (ou plutôt JE suis) perdus ! 

Finalement nous faisons demi-tour, repassons pas la 

salle de la Cathédrale, puis prenons le toboggan qui 
mène au P1 et regagnons la sortie ! 

TPST: 2 h. (Guigui) 

 

Vendredi 19 au dimanche 21 juin 
C74 (Massif du Folly, Samoëns, 74) 

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure, Eric 

Charbonnier, Stéphane, Bernard, Josiane Lips, 

Christian Locatelli et Xavier Robert 

Montée au refuge vendredi soir. Samedi, 

exploration en deux équipes dans le C74. En tout, 

environ 230 m de topographie pour 180 m de 

première  Samoëns au jour le jour ». 
TPST : entre 7 et 8 h. Sortie sous la tempête de 

neige. (Xav) 

 

Samedi 20 juin 
Couloir nord du col du Glacier noir (Ecrins) 

Participants : Michel Guis, Laurent Tarazona 
Vendredi soir, une météo capricieuse nous contraint 

à dormir sous la tente et sous la pluie au pré de 

Madame Carle. Réveil à 1 h du matin et départ à 

1 h 50 pour avaler les 1000 m nous séparant de 

l'attaque du couloir. Peu avant 5 h, nous enfilons 
baudriers, crampons et vestes.  Encore une petite 

grimpette et une traversée pour éviter la zone 

crevassée et nous attaquons la première longueur 

vers 6 h. La rimaye est bien ouverte mais passe 

aisément, puis c'est une pente de neige régulière à 

env 50° sur 400 m jusqu'au col. La neige est bonne 

et mes deux piolets me permettent d'avancer en 

toute sécurité. Nous faisons les deux premiers relais 

sur coinceurs, puis essayons d'avancer en simultané 

ce qui impose de mettre des protections (coinceurs, 

sangles sur becquets, quelques broches sur les rares 

langues de glace à proximité des rochers). Sortie du 
couloir au soleil sur les 10 derniers mètres vers 

10 h. Un rappel de 20 m nous permet de prendre 

pied sur le glacier du Coup de Sabre où la neige est 

une vraie soupe... Nous atteignons le refuge d'hiver 

du Sélé vers 12 h. La suite de la descente est 

voiture laissée à Ailefroide.  

 

 
Grande Casse, petite face nord (21/06/09 ; Jarek) 
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Samedi 20 juin 
Traversée de Courtouphle (01) 

Participants : Dominique Faure, Frédéric Delègue, 

Vincent Routhieau et quelques néophytes : 

Elisabeth, Nathalie, Agathe, Régine, Jérémy, 

Antoine, Jean-Yves 
Nous avions prévu 20 min d'approche, 5 h sous 

terre et 40 min de marche retour. Soit un départ de 

Lyon vers 9 h et un retour vers 19 h.  

n 2 h de marche d'approche 

(nous nous sommes trompés de chemin), 9 h 30 

sous-terre, 1 h de marche retour (nous avons 

descendu par erreur le pierrier). Soit un départ de 

Lyon vers 9 h et un retour vers 2 h 30 du matin. 

La traversée de Courtouphle est très belle, mais je 

ne me rappelais plus qu'il y avait autant de puits et 

de ressauts. Malgré une bonne organisation à trois 
(deux personnes assurent la descente du puits 

pendant que le 3
ème

 équipe l'agrès suivant), assurer 

le transit de 7 personnes qui n'ont jamais fait de 

rappel prend du temps. Nous avons mis 5 h pour 

arriver de l'autre côté du P20 qui se passe en vire 

(1/5 de la cavité parcouru) et 4 h 30 pour faire les 

4/5
ème

 restant. En conclusion, malgré la durée de la 

te. 

TPST : 9 h 30 (Vince) 

 

Samedi 20 juin 
Canyon des Ecouges (38) 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Maxime Cassan, Yves Daniou, Sylvain, Eric Frezal 

Petite sortie "en famille" pour ce samedi 20 juin. 

Initialement peu motivés par la météo (couvert et 

froid) nous descendons quand même le canyon. Il 

fait froid et l'attente des groupes devant nous est 

pénible. Cependant, nous croisons l'une après 

l'autre Marie (une amie de Link), et Mathilde (la 

) que nous ne connaissions pas, 

chacune de ces deux canyonistes encadrant son 

groupe. Dans la partie basse la rencontre avec un 
groupe encadré par un professionnel fait que nous 

nous retrouvons à près de trente dans la partie 

finale ! Impressionnant ! TPEC : 6 h (Boris) 

 

Dimanche 21 juin  
Grande Casse, petite face nord (3855 m), AD 

Participants : Fred Chambat et stage CAF 

Montée la veille au refuge du col de la Vanoise. La 

petite face nord est un plan de neige d'inclinaison 

oscillant entre 40 et 50 degrés. Les conditions sont 
bonnes : la neige est dure, il fait beau au dessus de 

3000 m. Montée à corde tendue avec Jarek. Beau 

temps à partir du col. Redescente par la voie 

normale depuis l'arête sans aller au sommet. (Fred) 

 

Mercredi 24 juin  
Ski de rando, vers la Pointe de Méan Martin 

(3330 m), versant nord, depuis le Pont de la Neige 

(Vanoise) 

Participants : Delphine Mille, Fred Chambat 

En cette saison il faut aller un peu loin et haut pour 
trouver de la neige au départ de la voiture. Départ la 

veille au soir pour le col de l'Iseran. Bivouac sous 

tente à côté de cette route peu fréquentée la nuit. 

Lever vers 5 h pour éviter la soupe. Il y a deux 

descentes sur le parcours dans lesquelles nous 

« dépeautons ». Demi-tour 300 m sous le sommet. 

Quelques belles descentes. Retour à la voiture vers 

14 h. Météo : super beau et super chaud.  

Dén. : + 1000 m (Fred) 

 

Samedi 27 au dimanche 28 juin
Pointe Marie, Haute-Maurienne 
Participants : Estelle Forbach avec le CAF 

faire des exercices sur des névés au-dessus du 

refuge. 

Dimanche, nous nous levons à 4 h, et partons avant 

5 h. Nous nous encordons et mettons les crampons : 

il reste beaucoup de neige. Nous passons un 

premier névé par dessus un torrent, puis nous 

nous remontons en direction de la pointe Marie, à la 

frontière franco italienne. Il fait très beau ! Nous 
arrivons au sommet à 9 h, profitons de la 

magnifique vue, et redescendons en évitant 

quelques petites crevasses. 

Nous sommes de retour en fin de matinée au point 

où nous nous sommes équipés. Paisiblement 

installés le long du sentier, nous nous déséquipons, 

attendons la dernière cordée, qui ne devrait plus 

se fait 

entendre derrière nous ! Nous nous retournons, et 

avec une pluie de 

blocs de glace et de cailloux, provenant de plusieurs 
dizaines de mètres au-dessus de nos têtes, 

nous 

tenten

panique, tente de se faire la malle avec son voisin. 

plus. Je sens quelques impacts justes au-dessus. 

Tout cela dure plusieurs  
Le golet aux Loups (BL ; 28/06/2009) 
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Le calme revient enfin est sauf. 

M

 

remettons nos casques et repartons en direction du 

refuge sans plus oser les enlever ! Nous nous 
arrêtons au refuge avant de redescendre dans la 

vallée. (Estelle) 

 

Samedi 27 et dimanche 28 juin 
La Chenau II, biefs Bousset (25) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Sabine Véjux (USAN), Albéric Néro, Cécile et 

Delphine Perrin, Bruno Schrötter (SC Metz) 

Nous étions conviés par Bruno pour la traversée du 

Verneau. Vendredi, nous retrouvons l'équipe à 

Montrond-le-Château dans un petit gîte sympa, vers 
23 h. Les conditions semblent bonnes.  

Samedi : réveil à 8 h. Nous nous préparons 

tranquillement. Mais nous apprenons par des 

spéléos locaux qu'il a plu toute la nuit et que des 

orages sont prévus dans la journée. Albéric et 

Bruno nous apprennent que le niveau a légèrement 

monté cette nuit. Unanimement, nous décidons 

sagement d'annuler la sortie. Nous nous rabattons 

sur un trou pas loin : la Chenau II. C'est un 

« -125 m » qui débute par un sévère méandre, mais 

offre un beau puit de 80 m. Idéal pour l'initiation à 

l'équipement.  TPST : 4 h 
Dimanche, nous partons déséquiper les Biefs 

que je vais au fond de ce trou, c'est-à-dire jusqu'au 

Verneau (ou presque). Peu chargés, nous ne 

souffrons pas trop des 700 m de méandre et la sortie 

se déroule dans une très bonne ambiance. Pour une 

fois, les fillessont majoritaires...  

TPST : 6 h. (Boris) 

 

Samedi 27 et dimanche 28 juin 
Sommet du Râteau (38) 
Participants : Fred Chambat et Laurent Tarazona 
Nous décidons d'aller faire le Râteau, sommet 

Ouest, dans les Ecrins. Délaissant l'approche par les 

télécabines de la Grave, nous passons par le vallon 

de la Selle. 

Samedi : les nuages sont bas et menaçants. Départ 

de Saint Christophe en Oisans vers 13 h 15. La 

montée est agréable et nous arrivons au refuge, 
1000 m plus haut, en 3 h 30. Nous montons un peu 

plus haut installer notre bivouac à proximité du 

glacier.  

Dimanche, réveil à 4 h. Les cordées commencent à 

arriver en "masse". Vers 5 h, nous entamons le 

glacier. Nous nous retrouvons seuls dans le couloir 

de neige à 45° menant au col de la Girose. Nous 

montons en corde tendue et ne mettons qu'une demi 

heure pour arriver au col de la Girose. Une croupe 

neigeuse nous emmène à l'attaque de l'arête 

rocheuse finale. Celle-ci se passe bien en corde 
tendue malgré un petit ressaut assez raide et un 

itinéraire "tortueux" mais facile au-dessus. Arrivée 

au sommet vers 8 h avec un temps superbe. 

La descente se fait en recherchant le meilleur 

itinéraire dans les nombreuses vires faciles (petit 

rappel de 15 m). La descente du couloir à 45° est 

bien sympathique, un peu stressante au départ, mais 

les conditions de neige sont correctes... sauf au bas 

du couloir où la neige est transformée en soupe. 

Retour tranquille au bivouac vers 12 h, une bonne 

bière au refuge et descente du vallon de la Selle (à 

la descente...ça parait bien long !). (Laurent) 
 

Dimanche 28 juin 
Golet aux Loups (01) 

Participants : Fred Delègue, Antoine Aigueperse, 

Dominique Faure, Christophe Ferry, Bernard Lips 

Départ de Lyon vers 8 h du matin. Nous attachons 

descend en premier vers 11 h, suivi par Dominique 

et Antoine. Pendant ce temps, Christophe et moi 

suivons un chasseur qui nous montre une cavité 

dans une zone où il a perdu un chien
gouffre n°1 du Récamier. Nous entrons sous terre 

avant les « grands puits ». Christophe veut rentrer 

tôt le soir et nous faisons demi-tour vers 15 h vers 

-

cont 240 m et ressort vers 19 h 30. 

TPST : entre 5 h et 8 h 30 (Bernard) 

 

Samedi 27 au mardi 30 juin 
C74 (Samoëns, 74) 

Participants : Josiane Lips, Christophe Ohl, Fred 

Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe et 
Xavier Robert 

Explorations dans le C74, dimanche 28 (TPST : 7 h 

pour 3 personnes) et lundi 29 juin (TPST : 6 h 30 

pour 5 personnes). Environ 200 m de première pour 

une bonne centaine de mètres de topographie. Voir 

article « Samoëns au jour le jour » 

 

 
Le premier puits du golet aux Loups (BL ; 28/06/2009) 
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Samedi 4 juillet 
Petite aiguille Verte (Chamonix)  

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure 

Arrivés au col des Grands Montets, 

nous apprécions pleinement la vue sur la course que 
nous entreprenons ! Puis nous attaquons la montée. 

Les premières sensations de marche avec crampons 

sont très agréables. Après une courte hésitation 

entre la voie normale ou la face nord, nous 

empruntons la voie "bâtarde" en coupant tout droit 

dans la pente !  

Dans la première partie nous doublons deux 

équipes qui nous rejoignent dans l'escalade, 

bouchons obligent ! Escalade sympathique 

car même sans crampons, du 3B au dessus de 

400 m de vide surplombant un glacier, c'est rigolo ! 
Au sommet, nous faisons rapidement demi-tour. 

Les nuages arrivent ! Ils nous rattrapent dans la 

, avec de la neige, éclate deux 

minutes après notre arrivée au téléphérique (la 

 plus tard à cause de 

 Nous avons échappé à la galère ! 

Soirée raclette, charcuterie, vin blanc et visite de 

Cham' by night avant de sombrer dans les bras de 

Morphée. (Romain) 

 

Samedi 4 et dimanche 5 juillet 
C74 (Massif du Folly, Samoëns) 
Participants : Pauline Evrard, Stéphane Lips et 

Xavier Robert 

 le samedi. 

TPST : 7 h. Encore 350 m de topographie et de 

première. La cavité passe à 1435 m de 

développement. Voir article « Samoëns au jour le 

jour ». (Xav) 

 
Samedi 4 juillet 

 

Participants : Boris Sargos, Anne-Claire Sargos, 
Antoine Aigueperse, Denise Baligand, Patricia 

Gentil (Vulcain), Olivier Gente (SC Haut Bois) 

hésitations pour trouver le gouffre puis déjeuner 

dans l'herbe sous la chaleur. Boris démarre 

Patou s'amusent dans le méandre terminal étroit, 

fortement. Remontée rapide, Patou déséquipe 
jusqu'à la lucarne, ensuite c'est Antoine et nous 

sortons vers 21 h. TPST : 7 h (Patou) 

 

Dimanche 5 juillet 
Les Moules Marinières (Vercors) 

Participants : Boris Sargos, Anne-Claire Sargos, 

Antoine Aigueperse, Denise Baligand, Patricia 

Gentil (Vulcain), Olivier Gente (SC Haut Bois) 

Rendez-vous au péage à 9 h après une courte nuit. 

Que ça fait du bien de se mettre dans de l'eau 

fraiche après cette semaine de chaleur ! Nous 

sortons du canyon vers 15 h. Le temps de nous 

changer, de faire les navettes, de laver les cordes 
 et nous repartons sous l'averse pour retrouver 

le soleil à Lyon où je laisse Olive pour son train à 

18 h 30 tandis que je vais préparer mon sac pour 

Samoëns et prendre le train de 21 h. (Patou) 

 

Dimanche 5 juillet 
Escalade en "terrain d'aventure", Tête du Rouget, 

3418 m, voie des plaques (Ecrins), PD+ 

Participants : Fred Chambat et stage autonomie du 

CAF Croix-Rousse 

C'est le dernier week-end de formation, avec une 
belle petite voie facile, 250 m, en très bon granit. La 

descente est plus technique : rappels, descente en 

terrain raide et pourri avec recherche d'itinéraire. 

Temps beau et chaud, avec de la bonne humeur. 

(Fred) 

 

Dimanche 5 juillet 
Grotte de Glace (Chamonix)

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure 

La première partie de l'approche se fait en petit 

train à crémaillère rouge, puis s'en suit une marche 

de 30 min, pour rejoindre la cavité. L'entrée est 
sous forme d une belle conduite forcée de 3 m sur 

3 m avec une boucle. Malgré la même température 

qu'au C74 nous ne trouvons pas de courant 

d'air. Arrêt sur siphon gelé, puis visite du bivouac. 

TPST : 20 min (Romain) 

 

Samedi 11 au dimanche 19 juillet 
Camp à Samoëns 

Participants : passage de plus de soixante 

personnes 

prospection, fondue des 50 ans de la découverte de 

uillet, bref semaine très riche.  

Voir article « Samoëns au jour le jour ». 

 
La fondue des 50 ans (BL ; 14/07/2009) 
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Dimanche 12 juillet 
Trail des Cerces 

Participant Vulcain : Laurent Tarazona 

Afin de ne pas perdre le bénéfice de mon 

entraînement, je fais le trail des Cerces, joli 

parcours de 68 km avec 3500 m de dénivelé positif 
(idem en négatif) partant de Monetier-les-Bains 

(Serre Chevalier), montant au Galibier puis 

alternant ascensions et descentes dans les 

montagnes du Briançonnais  
Réveil à 3 h et départ à 5 h. Nous sommes environ 

1000 participants. Les 11 premiers km sont longs, 

en faux plat montant ! Ensuite, une piste en lacets 

nous mène au Galibier (premier ravitaillement à 

19 km). Nous entamons la descente vers la 

Charmette, avec un début raide et caillouteux puis 

une remontée au Lac des Rochilles. Après 6 h de 
course, arrivée au 2

ème
 ravitaillement (km 39) qui 

précède la montée la plus sévère de la course (le col 

des Béraudes). Le début de la descente est 

technique et protégé par des mains courantes. Au 

col du Chardonnet, le vent fait rage. Le 3
ème

 

ravitaillement est au km 51 après 9 h de course.  Il 

reste à monter au col de la Buffère (10 h 30 de 

course). 8 km et 900 m de descente me séparent de 

l'arrivée, le chemin est bon et malgré des cuisses un 

peu douloureuses, le rythme reste correct. Le 

dernier kilomètre, comme  est dur... 

Heureusement, les gens nous encouragent... Plus 
que 500 m, nous finissons entre les barrières avec la 

foule qui applaudit. Je franchis la ligne après 11 h 

45 de course. (Laurent). 

 

Samedi 11 au mardi 14 juillet 
Quelques jours de montagne (La Berarde, 38) 

Participants Vulcains : Fred Chambat (encadrant), 

Estelle Forbach (encadrée), avec le CAF Croix-

Rousse. 

Samedi : 
faut être au refuge avant 19 h 30 ! Il y a un petit 
problème de calcul 

pas grand 

la Bérarde (1740 m), et montons au refuge de 

Temple-

toujours pas 19 h 30, nous avons tout le loisir de 

 ! 

Dimanche : Nous nous levons à 4 h et attaquons 

notre première course à la frontale : le pic Coolidge 

ud (3774 m). Après le col de la Temple, 

nous enchaînons sur une série de vires rocheuses 
pour arriver sur un plateau où nous rechaussons les 

crampons. Celui-ci précède le couloir final, qui 

 

refuge.  

 ! Nous nous rendons 

au refuge de la Pilatte (2580 m) où nous arrivons 

autour de 21 h. Dénivelé cumulé : environ 2000 m 

positifs et 2000 m négatifs. 

Lundi : La longue journée  a diminué les 

effectifs pour la course de ce jour. Lever à 5 h pour 
nous rendre au Mont Gioberney (3352 m). Nous 

montons dans les rochers un long moment avant de 

mettre nos crampons. Nous empruntons ensuite 

beaucoup de monde et le terrain est assez instable ! 

En redescendant, nous nous arrêtons sur une pente 

de glace pour quelques exercices. 

Mardi : Nous allons sur le glacier de la Pilatte pour 

effectuer des exercices sur glace : techniques de 

marche avec crampons, plantage de piolet, montée 

dans les pentes raides, pose de broches à glace, 

 
Redescente à la Bérarde en début d'après-midi, et 

retour sur Lyon en début de soirée ! (Estelle) 

 

Dimanche 19 au dimanche 26 juillet 
Congrès USA, Sonora cave (Etats-Unis) 

Participants Vulcains : Laurent Morel, Marie-Jo 

Bravais (avec Clément et Solène), Olivier Vidal 

Ayant quelques présentations à faire au congrès 

international qui se déroule au Texas, nous en 

profitons pour passer nos vacances aux Etats-Unis. 

Wally est également sur place. Pour faire de la 
spéléo il faut être accompagné et obtenir « 36000 

autorisations ». Nous décidons quand même d'aller 

visiter Sonora cave, proche de la frontière 

Mexicaine, le 23 juillet. Il fait très chaud dans la 

cavité et elle est très humide. Nous assistons à des 

vols de chauves-souris, plusieurs centaines de 

milliers, dont un en pleine ville, c'est 

impressionnant ! Le reste du congrès est classique. 

Le soir quelques animations, mais les petits 

s'effondrent à 19 h à cause du décalage horaire. 

Nous profitons du voyage pour faire le tour de 

quelques parcs : Las Vegas, Zion, Salt lack city, 
Yellowstone, Dinosaure Park, Arches Parc, Page, 

Antelope canyon, Navaro national monument, 

Monument valley, Brice, Grand Canyon. Des 

paysages et des balades à couper le souffle ! Et le 

tout avec des Américains sympas ! A conseiller si 

vous passez dans le coin ! 

TPST : 1 h 30 pour Sonora et 1 mois pour le grand 

périple. (Laurent) 
 

Le lac du Folly, Samoëns (BL ; 12/07/2009) 
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Samedi 25 juillet 
Traversée des arêtes du Néron (Grenoble, 38) 

Participant : Xavier Robert 

Voulant me reposer de mon déménagement, faire 

une balade avant de prendre mon train, et n'ayant 
plus de cartes de la région, je n'ai pas trop le choix, 

je choisis de repartir sur les arêtes du Néron. Le 

temps est magnifique, la vue splendide, l'arête 

toujours aussi courte mais belle, et la descente 

toujours aussi longue. TP : 4 h, dont 45 min à 

manger et faire la sieste au soleil au sommet... 

(Xav) 

 

Samedi 25 au mardi 28 juillet 
Couey Logh, Lonney-Perret (Arrette de la Pierre 

Saint Martin, 64) 
Participants : Patricia Gentil avec David Parrot, 

Filou, Sophie, Rupert (USAN), Olivier Gente (SC 

feuille (Troyes), 

Sylvain Chapays (SC Metz) 

camp sur la Pierre pour faire Le Lonney-Perret.  

Samedi : Laurence me récupère à 7 h 20 à la gare 

de Pau, après une super nuit en couchette depuis 

Paris. Départ pour la Pierre, plus on prend de 

 

au refuge de 

. Le Coueh Logh a été équipé par des 
spéléos de Toulouse. Nous descendons sur leur 

équipement pour le déséquiper. Entrée sous terre 

vers 12 h 30.   

Après les puits, un super laminoir nous conduit 

dans une grande salle. Nous arrivons dans la rivière, 

petite mais charmante, et au méandre sans 

encombre pour tout le monde  

la photo souvenir. 

Nous remontons, David, Filou, Sylvain et moi en 

tête. La sortie est difficile pour moi qui ai envie de 

dormir. Mais les puits se remontent tranquillement. 
TPST : 12 h 

Dimanche : le temps est magnifique. Sylvain, 

vers 15 h. Filou et David sont partis équiper un peu 

le Couey Lough. Nous nous retrouvons tous pour 
o. Dodo à la belle, au chaud, des éclairs de 

chaleur zébrant le ciel. 

Lundi : 
déjeuner (8 h 30, réveil à 7 h !!) le brouillard se 

 

Laurence, Laurent que nous avons retrouvé au trou, 

et moi descendons à 10 h 45.  

Pause déjeuner à la base des puits, et balade dans 

les salles monstrueuses. 

fatigant ,  a pas trop de blocs à 

escalader, la progression se fait tranquillement, et 
nous enlevons rapidement le haut des sous combis. 

A 14 h nous sommes au débarcadère, ça va super 

vite ! 

tandis que Laurence et moi les suivons en 

traditionnel : nous devons remonter sans aller au 

bout. Le premier passage au bout du couloir du 

débarcadère est fatal : je me retrouve trempée en 

entier me brûle 

les cuisses. Nous courons pour nous réchauffer, 

passer une cascade est horrible. Nous arrivons vite 

faisons demi-tour. Nous passons dans la grande 

salle, en suivant les cairns et autres indications. A 

un moment nous tournons en rond, mais nous en 

rendons compte. La remontée se déroule 

tranquillement et nous arrivons sèches en haut.  

TPST : 12 h (Patou) 

 
Samedi 25 juillet au samedi 1er août 
Canyons en Corse : Richiusa, Fiumicelli, 

Purcarachia, Vacca, Vivaggio 

Participants : Delphine Mille, Fred Chambat 
(Vulcains), Phanie, Seb 

 
Collection de descendeurs, congrès UIS (LM ; 

22/07/2009) 

 
Dans Sonora cave (LM ; 23/07/2009) 
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Arrivée samedi matin tôt à Ajaccio. Nous partons 

directement pour LE canyon de Corse, le Richiusa. 

En vrai on ne l'a pas trouvé si extraordinaire ! Le 

soir, direction le col de Bavella pour les grands 

classiques. Sur la route nous sommes stoppés par 

les gendarmes : la route est fermée, à quelques 
kilomètres c'est l'incendie d'Aullène. Il faut faire 

demi-tour, nous nous installons pour dormir un peu 

plus bas dans un virage.  

La nuit est calme car la route est fermée mais nous 

sommes réveillés tôt le dimanche matin par des 

armadas de camions de pompiers et de canadairs. 

Départ pour Bavella où nous arrivons tard. Nous 

avons juste le temps de faire une promenade 

aquatique, le Fiumicelli. Pas terrible. Aux 2/3 tiers 

de la descente, vers 19 h, nous tombons sur une 

famille de Hollandais à l'arrêt, avec deux filles, de 3 
et 7 ans, frigorifiées (leur équipement est minimal : 

short, en lambeaux, tshirt et sandales en plastique) 

et le père s'apprête à appeler les secours. Seb porte 

la plus petite et nous aidons les 3 autres jusqu'à la 

fin. A l'arrivée je remonte en courant les 2 km 

jusqu'aux voitures. Et un secours de plus à notre 

actif !  

Lundi : la Purcarachia, du monde dans les vasques 

mais c'est superbe. La nuit nous recevons dans 

notre emplacement de camping sauvage la visite 

d'un renard qui nous réveille plusieurs fois : il finit 

par mordiller et déchirer le duvet de Seb qui dort à 
la belle étoile !  

Mardi : la Vacca, en fin de journée, il n'y a 

personne, toujours très joli. La nuit, nous avons 

deux voisins de plus, retour du renard qui leur pique 

deux fromages qu'ils ont ramenés de Sardaigne. 

Mercredi : voyage vers Bonifacio où nous allons 
camper dans la famille de Delphine. Visite des 

falaises de Bonifacio en bateau.  

Jeudi : bateau pour les filles, canyon de Vivaggio 

pour Seb et moi : la montée est torride à 13 h sous 

un soleil de plomb. L'arrivée au canyon est 

décevante : il est sec ! Nous restons donc en maillot 

de bain. Heureusement le canyon est joli, les 

vasques ne sont pas trop croupies (et chaudes !) et 

nous faisons quelques sauts. 

Vendredi : balade à Bonif.  

Samedi : retour sans problème dans le "chassé-
croisé des juilletistes et des aoûtiens" alors que 

"dans le sens des départs" l'autoroute n'est qu'un 

long bouchon. (Fred) 

 

 
Le lama du Folly (BL ; 07/09) 

 
Le camp dans la semaine du 14 juillet (BL ; 12/07/2009) 
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Dimanche 26 juillet au dimanche 30 août 
Expédition AKL en Chine 
Participants : 18 participants dont quatre 

Vulcains : Vincent Routhieau, Fred Delègue, 

Josiane et Bernard Lips 

AKL, originaire des Deux Sèvres. 

Voir article : « 8
ème

 expédition AKL en Chine ». 

(Pernard) 

 
Vendredi 31 juillet au dimanche 16 août 
Canyon en Italie 
Participants Vulcains : Boris et Anne-Claire 

Sargos 

Participation, du 31 juillet au 9 août, au 

rassemblement italien à Chiusoforte (Dolomites). 

parcourir une longue série de 

canyons en Italie : Vielia, Frondizzon, Lavarie, 

Novarzza-Lumiei, Cuestis, Foce, Rio Simon, 

Prealba sans compter un canyon autrichien : 

Frauenbach. 

Le séjour se poursuit par un camp, du 10 au 16 

août, dans la région de Belluna avec de nouveaux 

canyons : val Pierro, val Molin, val Magiorre, gole 
del Sofia, val del Clusa, Maor, rio Albola. Voir 

article « Séjour dans les Dolomites ». (Boris) 

 
 

 
 

Samedi 1er août 
Via Ferata du Mont du Chat (73) 
Participants : Pauline Evrard, Stéphane Lips avec 

quelques copains. 

 
Dimanche 2 au jeudi 6 août 
Camp alpinisme à Chamonix (74) 

Participants : Estelle Forbach et Romain Roure 
Dimanche : Nous grimpons sur la falaise école du 

Fayet à Saint Gervais. 

Mardi : 
annoncée pour essayer la traversée des Crochues. 

Hier la météo indiquait une amélioration, pourtant 
nous nous battons en duel contre les nuages pour 

télésiège. Nous gagn

retrouvons Perdus 

dans le brouillard, nous abandonnons notre objectif 

ac Blanc où nous 

retrouvons de nombreux touristes... et le beau 

-midi se passe en 

Chamonix ! 
Mercredi : Nous grimpons sur la dalle de 

Vallorcine : un site agréable, avec du monde sur les 
petites voies mais personne sur celle que nous 

convoitons, dont une grande voie en 3 longueurs. 

Jeudi : traversée 

des Crochues (PD). Nous pique-niquons au pied de 

la voie puis atteignons  ! La 

n haut est magnifique 

blanc avec le Mont Blanc, la mer de glace, le 

t vert, et en face de nous, le lac 

Blanc nous attend ! Nous effectuons la traversée 

sans encombre, et après une petite séance vidéo 
redescendons vers le lac puis . 

(Estelle) 

 
Lundi 3 au jeudi 13 août  
Camp alpinisme dans la vallée de Chamonix 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie 

Coulet, Christophe Godelu (CAF Croix-Rousse), 

Manon, Etienne (CAF Lyon), Laurence Reyes, 

Guillaume Beslon, Laurent Husson, Vincent 

Bailleul 

Y'en a qui sont arrivés, repartis, revenus, montés, 

restés en haut ou en bas, tout ça est un peu 
complexe à décrire. 

Lundi 3, Marie, Vincent et Fred rejoignent 

Laurence et Guillaume qui viennent de s'installer au 

camping de Vallorcine.  

Mardi 4 au matin, nous prenons la première benne 

des Montets : le but est de faire la voie normale de 

la Petite Verte avant d'aller poser un bivouac vers le 

refuge d'Argentière. Marie, Vincent et moi optons 

pour la pente directe de la face nord, une centaine 

 
Via Ferrata du Mont du Chat (SL, 01/08/09) 
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de mètres à 45-50°. Au final une petite course 

d'initiation facile d'accès. Ensuite, une longue 

descente vers le glacier d'Argentière où nous nous 

séparons en vue de faire demain l'aiguille 

d'Argentière chacun de notre côté : Marie et 

Vincent veulent faire le couloir Whymper et nous le 
glacier du Milieu. Nous arrivons crevés au bivouac 

sous le refuge. 

Mercredi 5, lever 3 h, départ 4 h. Guillaume est 

malade. L'accès au glacier du Milieu est un peu 

paumatoire de nuit. Au milieu du glacier, Laurence 

avec déjà une épaule en vrac, se tord une cheville 

"comme il faut". Avec Guillaume tout faible, nous 

décidons de redescendre tranquillement au bivouac 

puis au téléphérique où nous attendons l'autre 

cordée... qui ne viendra jamais. Nous nous 

renseignons auprès de ceux qui sont allés à l'aiguille 
d'Argentière : un hélicoptère du PGHM a tourné sur 

le glacier du Milieu, voie de descente de Marie et 

Vincent. Le soir, n'ayant aucune nouvelle, nous 

appelons le refuge d'Argentière et le PGHM pour 

les prévenir d'un retard. Le PGHM nous rappelle 

peu après (vers 20 h) pour nous dire que les 

"disparus" viennent d'arriver au refuge. Ils sont 

arrivés à midi et ont redescendu un alpiniste, 

appelons-le foudingue, monté seul et qui ne pouvait 

pas redescendre (pente en glace). Le fameux 

foudingue a failli se tuer dans un rappel : à force de 

descendre comme un fou dingue il a décroché la 
corde du becquet sur lequel elle était posée. Il a 

dégringolé la pente avant que : 

1. la corde ne se bloque miraculeusement dans un 

autre bécquet, 

2. il se bloque sur le noeud de bout de corde (que 

bien peu d'alpinistes font !). 

Jeudi 6 : encore une journée mouvementée. 

Canyon de Barberine avec Etienne et Manon arrivés 

au camping hier au soir et qui ont déjà passé 

plusieurs jours en montagne. Panne de ma Ferrari 

10 m avant d'arriver au canyon, grosse fumée du 
moteur. Coups de fil, grattage de tête, et finalement, 

grâce à l'assistance téléphonique de Raphaël  

Baconnier des Troglos, nous réussissons à réparer 

la durite en cause. Nous partons 4 h plus tard que 

prévu.  

Le soir nous retrouvons les deux "disparus" au 

camp. 

Vendredi 7 : un peu de grimpe sur les blocs du col 

des Montets. Marie et Vincent vont faire le début de 

l'arête des Papillons à l'aiguille du Peigne.  

Les 3 jours suivants s'annonçant pluvieux, je rentre 

à Lyon avec les autres, en laissant voiture et affaires 
au camping. Seuls restent Marie et Vincent. 

Lundi 10 : retour à Vallorcine avec Estelle où nous 

rejoignons Marie, Vincent, Laurent puis 

Christophe. Nous décidons d'aller bivouaquer dans 

la neige au col du Midi (3400 m) 1 ou 2 nuits, pour 

faire l'arête Midi-Plan, le Mont Blanc pour certains, 

et autre chose. Bien qu'il soit interdit de camper 

sauvage sur Cham' il y a environ 25 tentes là- haut, 

de toutes nationalités. 

Mardi 11 : 6h 30, première benne de l'aiguille du 

Midi pour nous 6, direction Midi-Plan, une assez 

longue course. Nous déposons les affaires de 

bivouac au départ de l'arête. Après 100 m celle-ci 
devient très éfilée et raide : refus d'obstacle de 

Laurent. Christophe et Estelle décident également 

de faire demi-tour. Je peste en voyant au loin Marie 

et Vincent faire la course dont je rève. 

"Heureusement" pour mon moral ils n'iront pas au 

bout. Nous 4 partons au bivouac et décidons de 

faire la traversée de pointes Lachenal : sur l'arête, 

nouveau refus d'obstacle de Laurent. Cette fois nous 

optons pour une rando glaciaire : nous traversons la 

vallée Blanche et le glacier du Géant jusque sous le 

Grand Capucin. Le soir Romain nous rejoint au 
bivouac et Laurent retourne dans la vallée. 

Mercredi 12 : Marie, Vincent et moi faisons la 

traversée des pointes Lachenal. Nous nous 

retrouvons tous (sauf Christophe) au camp vers 

16 h et redescendons dans la vallée. Départ de 

Vincent. 

Jeudi 13 : Canyon de Barberine pour Marie, 

Laurent et moi. Barberine c'est le canyon qui est 

sous le barrage d'Emosson. La vue est fantastique : 

le massif du Mont Blanc est en face, et la première 

partie est plutôt intéressante, les cascades 

s'enchainent, avec plusieurs sauts. Le soir après 
avoir déposé Laurent au train à St-Gervais, Marie et 

moi rentrons un peu avant minuit à Lyon. 

 

Mardi 11 et mercredi 12 août 
Mont Blanc (74) 

Participants : Estelle Forbach, Romain Roure et 

Christophe Godelu (CAF Croix-Rousse) 

Estelle, Christophe et Romain tentent le Mont 

Blanc par les trois Monts. Estelle et Romain 

rebroussent chemin juste avant le Maudit, 

Christophe continuant avec une autre cordée 
jusqu'en haut (voir article « Tentative de montée au 

Mont Blanc »). 

 

Jeudi 6 au lundi 10 août 
CP16, LP9, prospection (massif du Folly, Samoëns, 

74) 

Participants : Stéphane Lips, Guillaume Cerdan, 

Antoine Aigueperse, Christophe Ohl, Gaëtan 

Poschmann, Frédéric Alvarez. 

Gaé et JR font un bivouac dans le CP16. Avec 

Christophe et Guillaume, ils explorent quelques 

affluents dans la rivière du Pierre de St-Martin. Le 

réseau proche du boyau des Bousiers (TPST : 75 h). 

rivière (TPST : 11 h). Vendredi, Stéphane, 

Guillaume, Antoine et Christophe font un peu de 

prospection. Dimanche, ils retournent au fond du 

LP9 (TPST : 8 h). Voir article « Samoëns au jour le 

jour ». 
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Samedi 15 août 
Escalade : Trois Pucelles par le couloir Grange 

(38). 

Participants : Fred Chambat, avec Valérie (CAF) 

"Petite grande" voie à l'ancienne ayant, outre le fait 

de n'être pas trop loin de Lyon, l'énorme avantage 
d'être très à l'ombre et très fraiche en ces journées 

de forte chaleur. (Fred) 

 

Samedi 15 Août 
Désobstruction dans la doline du Porc Epic 

(Canada) 

Participants : Luc Le Blanc, Alain Goupil, Daniel 

Caron (Troglodites) et Xavier Robert 

Cela fait une semaine que je suis sur Montréal. 

immédiatement pris contact avec la fédé spéléo 

québecoise et vendredi, le club des Troglos de 
Montréal m'a contacté pour savoir si j'avais envie 

de me joindre à eux ce samedi.   

J'ai rendez-vous à 7 h 30 chez Luc pour . 

Nous partons un peu après 8 h de Montréal. 

C'est ma première sortie en dehors de la ville  

tout plat, et il y a des champs et de l'eau de partout ! 

Au bout d'une heure et demie, nous entrons dans le 

jardin de la villa du propriétaire du terrain où nous 

allons, et nous préparons sur un joli gazon coupé 

fraîchement. Nous montons sur une petite colline, 

et arrivons rapidement sur le lieu de la désob : la 

doline du Porc Epic. 
C'est une jolie doline escarpée, un écoulement s'y 

jette. Le seul hic, c'est que cette doline est 

complètement bouchée. Avec des baguettes de 

cuivre, les Troglos se sont amusés à lever une 

topographie de surface, qui les amène sur la 

résurgence à 600 m de la. Ils savent donc où il faut 

creuser. Ils ont aménagé une plateforme, très 

confortable, et une poulie. Il y a déjà 4 bons mètres 

de creusés. A 10 h 30, nous nous attelons à la 

tâche. Après avoir posé un vérin pour retenir un 

gros bloc en équilibre, nous cassons des cailloux et 
remplissons des seaux. Nous nous relayons au fond 

pendant que les trois autres montent les seaux. En 

fin d'après-midi, il n'y a plus de gros blocs au fond, 

juste de la boue, quelques galets, et de l'eau  

monte lentement mais sûrement... En fin d'après-

midi, les Troglos me font faire le tour du 

propriétaire, en me montrant le trajet des galeries 

supposées, la résurgence, et les autres pertes 

connues. Nous rentrons sur Montréal vers 20 h 30. 

TPAC : 6 à 7 h, avec une bonne quantité de 

gravasse sortie, bref, une très bonne séance. (Xav) 

 

Samedi 21 août au lundi 23 août 
Traversée des dents du Velan (Chablais, 74) 

Participants : Fred Chambat et Delphine Mille 

Il sera dit qu'août aura été le mois des échecs en 

alpinisme. Après Argentière et Midi-Plan, 

tour des dents du Velan et de l'aiguille du Tour ! 

Delphine et moi choisissons un des seuls jours de 

mauvais temps pour faire cette traversée. Les 

nuages ne se dissipent qu'en fin d'après-midi au lieu 

du matin... Du coup nous marchons dans un 

brouillard épais et nous passons à 50 m du rocher 

sans jamais le trouver. 

Lundi, nous emmenons ma maman dans le massif 

du Mont Blanc, à l'assaut de l'aiguille du Tour. 
Course un peu trop longue en fait, et nous nous 

arrêtons en haut du glacier du Tour, en gros sous le 

couloir de la Table. Ca nous a quand même permis 

de faire un tour sur le glacier où les crevasses sont 

bien ouvertes, et même un peu effrayantes. (Fred) 

 

Lundi 24 août et mardi 25 août 
Randonnée et prospection sur le grand Veymont 

(26) 

Participants : Poschmann Gaëtan et ses deux filles 

(4 ans et demi et 10 ans), Cédric Chambe avec 
Frédérique et son fils (6 ans et demi), Fred Alvarez 

et son fils (9 ans). 

Départ lundi, depuis Rousset, dans l'après-midi. 

Arrivée au premier refuge dans la soirée.  

Direction grand Veymont mardi. Nous mangeons 

au deuxième refuge au pied du massif. Nous faisons 

deux groupes, un premier avec les enfants, qui 

retourne au premier refuge, et un deuxième pour 

prospecter en haut de ce massif. Je monte avec Gaé 

qui a discuté avec un ancien spéléo : il avait 

descendu dans les années 80 un puits s'arrêtant à 

-80 m sur un bouchon de glace.  Le but est de 
trouver ce puits. Nous fouillons la zone décrite, 

mais ne trouvons rien... Il faut continuer à fouiller 

des zones plus inaccessibles avec une corde. Nous 

continuons la prospection sur la crête, puis sur le 

versant est, que nous fouillons, et redescendons.  

Retour au refuge vers 19 h, pour une bonne nuit, et 

un retour au voiture vers midi le lendemain. (JR) 

 

Dimanche 30 août 
Escalade à Chamechaude, voie de l'Y (Chartreuse, 

38) 
Participants : Fred Chambat (Vulcain) et Nico, 

Bertille en rando 

Une nouvelle "sortie sans voiture", cette fois en 

train-bus-vélo. (Fred) 

 

 

 

 
Aménagement « light 

(BL ; 24/08/2009) 
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Septembre 2009 
 

Mardi 1er Septembre 
Canyon des Ecouges I et II 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), David 

(ABC), Marie (CAF) 

Une petite sortie pour "fêter" la rentrée. Au poil : 
pas trop d'eau, doublement « juste quand il faut » 

d'un groupe, sortie 2 cascades avant la fin pour ne 

pas faire trop de marche retour, remontée en stop 

parfaitement négociée. TPC 3 h. (Fred) 

 
Vendredi 4 au lundi 7 septembre 
Rassemblement annuel de la Société Québécoise de 

Spéléologie (Quebec, Canada) 

Participants : Environ une soixantaine de spéléos 

et néophytes, dont deux Vulcains : La Rouille et 

Xavier Robert 
Vendredi : Nous arrivons un peu après minuit au 

camping Val Jalbert, et buvons une bière en 

discutant tard. 

Samedi : Grotte du Fourneau, Résurgence et Perte 

de Philomène. Nous commençons par la traversée 

de la grotte du Fourneau. C'est court (50 m au plus), 

mais il y a pas mal d'eau. Nous faisons de 

nombreuses photos et prenons un bain dans la 

vasque de sortie. Puis, nous allons faire un tour à la 

résurgence Philomène, un joli porche, très 

rapidement étroit et bien humide ! Et nous 

terminons par la perte de Philomène, colmatée à 
15 m de l'entrée depuis quelques années. La soirée 

se passe autour de pâtes, bières, vins, chicha...  

Dimanche : Grotte de Chambord et grotte de la 

Saint-Jean. En matinée, nous allons visiter la grotte 

de Chambord près du lac Saint-Jean. C'est une 

grotte qui se développe sur diaclases, à environ 2 m 

de profondeur. Nous mangeons au soleil au bord du 

lac. -midi, François et moi allons visiter la 

grotte de la Saint-Jean. C'est une traversée, mais qui 

ne se fait pas à cause d'un siphon de quelques 

mètres de long. Elle est réputée comme une des 
plus sportives du coin : un peu plus de 300 m de 

rampings aquatiques... N'ayant pas envie de nous 

Le soir, banquet dans une auberge proche de la 

cascade de Val Jalbert (magnifique !). 

Lundi : Fin du rassemblement, et Trou de la Fée 

(Desbiens). Sitôt la réunion du CA terminée, 

François, Félix et moi partons à Desbiens (proche 

du lac Saint-Jean) et allons au trou de la Fée. C'est 

une petite cavité touristique formée dans des 

anortosites précambriennes, sur un décollement de 
fractures. Le site est très beau : vallée encaissée, 

cascades... Retour sur Montréal en soirée. (Xav) 

 

Samedi 5 et dimanche 6 septembre 
Stage auto-secours de l'EFC (Mieussy, 74) 

Participant Vulcain : Boris Sargos 

Organisé de main de maître par Gérard Gudefin, ce 

stage regroupe vingt-cinq spéléos (dont des 

membres du SSF) et canyonistes (cadres compris) 

pour échanger leur savoir-faire et techniques dans 

un esprit convivial de partage. Le programme, très 

chargé, compte 32 exercices répartis en 11 ateliers : 

auto-dégagement, balanciers, décrochages, couper 
de corde, déplacements d'un blessé. Tout est vu en 

détail. Un exposé le samedi soir sur les accidents et 

le contenu de la pharmacie complète ce week-end 

technique. 

L'objectif était de montrer les techniques les plus 

efficaces pour gérer un accident. Pour des raisons 

évidentes, l'aspect médical a été en partie éludé, 

il a été question d'attelles, de prises de 

médicaments ou autre PLS. (Boris) 

 

Dimanche 6 septembre 
Arête du Gerbier (PD), Villard de Lans (38) 
Participants : Romain Roure, Estelle Forbach 
Nous entamons la m  13 h 

sous une chaleur estivale et arrivons au pied de 

 h 30. 

couloir initial en tête, puis continue sur une pente 

est aérien et la vue magnifique ! Nous nous 

trouvons même nez à nez avec un bouquetin !  
Romain prend le relais 

 rasoir », 

 
N dre le 

sommet du Gerbier, par un couloir qui nous permet 

de rejoindre le sentier au prix de glissades répétées 

). Le sentier semble 

nous arrivons à la voiture alors que le soleil se 

couche. Temps Passé sur l'Arête : 4 h environ 

(Estelle) 

 

Jeudi 10 septembre  
Goule verte (38) 
Participants : Stéphane Lips avec Manu Tessane 

Un petit moment de détente au milieu d'un grand 

moment de rédaction de thèse : j'avais besoin de me 

défouler et, après un coup de fil à Manu Tessane, 

c'est parti pour Goule verte, dans le Vercors !  

Au final, nous avons fait 380 m de topo, dont 

120 m de première. Et la suite du trou nous tend 

maintenant les bras ! Voir article « Goule Verte ». 

TPST : 8 h 30. (P'tit Lips) 

 

Vendredi 11 septembre  
Canyon des Ecouges (parties I et II) (38) 

Participants : Antoine Aigueperse, Guillaume 

Cerdan 

Nous montons au parking amont de la partie I et y 

laissons la voiture !  Entrée dans le canyon à 

11 h 30. Nous doublons un groupe dès la seconde 

cascade de la deuxième partie. Nous terminons vers 

16 h ! Je récupère les affaires sèches que j'ai 
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laissées au bord de la route et commence à remonter 

vers la voiture en espérant avoir autant de succès 

que Fred pour faire du stop ! après 

la cascade finale de la 1
ère

 partie 

etour sur Lyon ! 

TPEC: 4 h 30 (Guillaume) 
 

Samedi 12 septembre 
Course de la nuit des Cabornes.  

Participant Vulcain : Laurent Tarazona 

Cette course, dont c'est la première édition, est 

"originale" par le fait qu'elle se court de nuit et en 

quasi totalité sur chemins. Le parcours total fait 

42 km avec 2000 m de dénivelé. Le départ est 

donné à 20 h 30 au stade de Saint Romain au Mont 

d'Or (à côté de Lyon) avec seulement 49 

participants... Nous sommes rapidement dans le vif 
du sujet avec une grosse montée vers le mont 

Cindre. Puis une traversée nous dirige vers le mont 

Thou (là où il y a une grosse boule !) où nous 

manquons de nous perdre car nous suivons mal le 

balisage. La descente du mont Thou me permet de 

faire baisser la température interne et de me mettre 

définitivement dans la course. A partir de là, je 

"déconnecte" le cerveau et laisse les jambes prendre 

le relais, il n'y à plus qu'à gérer correctement l'allure 

et l'alimentation, le reste suit. Les sentiers défilent, 

je suis parfois seul, parfois avec un ou deux 

compagnons ce qui rompt la monotonie. A partir du 
30

ème
 km, je suis définitivement seul jusqu'à la fin. 

Arrivée à Saint Romain au Mont d'Or après 5 h 25 

de course. Retour à la maison et dodo à 4 h du 

matin. (Laurent) 
 

Samedi 12 septembre 
Mont Blanc du Tacul par le triangle du Tacul, voie 

Contamine-Grisolle, AD à AD+ 

Participant : Frédéric Chambat (Vulcain), Valérie 

Dormann (CAF) 

Une des plus belles sorties de l'année par l'intérêt de 
la voie et la beauté du lieu. La Contamine-Grisolle 

est une voie en neige, glace et mixte, la plus facile 

du triangle du Tacul. Nous partons vendredi à 13 h 

de Lyon. Préparation des affaires sur le parking et 

en louer dans le magasin en face du téléphérique. 

Puis nous prenons le téléphérique, descendons la 

fameuse arête de l'aiguille du Midi et arrivons au 

refuge des Cosmiques vers 18 h. C'est le refuge des 

superlatifs, un des plus hauts (3600 m), des plus 

l'intérieur, et le plus bruyant aussi. Affreuse nuit, je 
m'endors à 2 h 30 après que tous les départs pour le 

Mont Blanc soient terminés et me réveille vers 4 h. 

Pas trop pressés, nous partons les premiers quand 

même, à 6 h et entamons le couloir d'attaque 30 min 

plus tard. Le couloir est en glace et avec mes 

mauvais piolets je ne suis pas trop rassuré. Après 

50 m nous décidons de mettre des points de temps 

en temps. Valérie passe devant. Au sommet du 

couloir nous passons le bloc coincé sans trop de 

problème et arrivons sur l'arête. Le soleil vient de se 

lever et il fait beau. Je repasse en tête pour la 

goulotte à 65°, une fine langue de glace qui navigue 

entre les rochers. Retour sur l'arête, en mixte facile, 

Valérie repasse en tête : petit pan de neige, puis 
goulotte de sortie 60°, arête mixte, pente de neige et 

c'est l'arrivée au sommet du triangle du Tacul. La 

suite est beaucoup plus facile. Ce sont des pentes de 

neige à moins de 40° le long d'une arête. Une 

vingtaine de minutes après le Triangle on peut 

échapper facilement de l'arête à droite pour 

rejoindre en 10 min la voie normale de descente du 

Tacul. sommet du Tacul. 

Nous arrivons au sommet à 11 h 30, en même 

temps que le nuage.  La descente au refuge est 

facile et rapide, la voie normale du Tacul est hyper 
tracée. Nous nous reposons 45 min au refuge avant 

d'entamer la remontée à l'aiguille du Midi. Celle-ci 

est toujours aussi épuisante et légèrement 

vertigineuse... Retour sur Lyon à 20 h. (Fred) 

 

Samedi 12 septembre  
Perte du Séran (Cerveyrieu, 01) 

Participants : Stéphane Lips, accompagné par 

Pauline Evrard 

Avant de faire le canyon du Groin, j'en profite pour 

plonger la perte du Séran, juste à côté. La perte 

s'ouvre sur la rive gauche du Séran, quelques 
dizaines de mètres en amont du pont au dessus de la 

cascade de Cerveyrieu. Bibige (Philippe Bigeard) 

l'avait plongée à la fin des années 70 et s'était arrêté 

sur une étroiture verticale à 20 m de l'entrée et à 12 

m de profondeur. Je profite de l'étiage actuel pour 

retenter une plongée. Le niveau de l'eau est 3 m 

plus bas que le lit de la rivière. Je m'équipe d'un Bi 

3L en déstructuré et retire le fil d'Ariane. Première 

bonne surprise, malgré une couleur verte 

prononcée, l

verticale n'est pas engageante 
20 à 40 cm de large par 1,5 m de long qui s'ouvre 

dans le plancher... La suite est verticale. Je tente de 

m'y engager les pieds les premiers par acquis de 

conscience. Je finis par trouver une position où ça 

 
Le canyon du Groin (PE, 12/09/2009) 
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passe tout juste : je prends mes repères pour le 

retour et m'engage dans la faille qui s'élargit 

presque immédiatement. Je descends de 5 m 

de la faille, à -14 m. Tout est colmaté par des galets 

et des branchages. Il n'y a aucun espoir de 
continuation : le seul départ visible fait 15 cm de 

large par 20 cm de haut. Le passage de l'étroiture a 

bien touillé l'ensemble de la faille et je ne m'attarde 

pas dans la zone. Je tente de remonter, mais, oh 

surprise, ça ne passe pas. Je me décale vers la 

gauche pour vérifier, mais ça ne passe pas non plus. 

Je me décale vers la droite, mais c'est encore plus 

étroit. Toujours avec le dévidoir à la main, je 

redescends dans la faille pour vérifier que je suis au 

bon endroit, et remonte. Ca ne passe toujours pas, 

ni tout droit, ni à gauche, ni à droite... Je redescends 
une nouvelle fois, fais le point sur l'ensemble de 

mon matos, range tout ce qui est susceptible de 

trainer et vérifie mes manos (C'est bon, j'ai encore 

une demi-heure d'air !). J'hésite à enlever le casque, 

mais préfère ne pas risquer de le perdre. Je me 

réengage une nouvelle fois dans l'étroiture. A 

l'endroit où ça coince, je tortille du casque pour 

faire passer les lampes et continue à avancer 

comme je peux. Finalement, ça débouche enfin 

dans du plus large ! Ouf ! Mes tentatives de 

franchissement et mes bulles ont complètement 

emble de la galerie. C'est à tâtons que je 
rembobine mon fil et retrouve la sortie au bout de 

10 min intensives de plongée. 

Conclusion : il n'y aucun espoir de continuation, ce 

n'est pas la peine de tenter de refranchir l'étroiture ! 

(P'tit Lips) 

 

Samedi 12 septembre 
Canyon du Groin (Ain) 

Participants Vulcains : Stéphane Lips, Pauline 

Evrard-Guespin, Antoine Aigueperse, Guillaume 

Cerdan ; Autres : Boris Laurent (futur Vulcain), 
Jonathan Poineau 

Nous avions rendez-vous au départ du canyion vers 

13 h 30. C'est finalement une heure plus tard 

que nous arrivons sur place, Steph et Pauline étant 

déjà dans le coin depuis un petit moment. Nous 

mangeons rapidement et mettons en place la 

 ! Excepté Stéphane, parti sondé 

la vasque et John, qui n'est pas sûr de lui, tout le 

monde saute la première verticale. Puis nous 

passons notre temps à sauter, nager et nous faire 

prendre en photos par Stéphane et Pauline ! La 
vasque finale est toujours aussi belle. Il nous faut 

sortir la corde pour la C8 qui annonce la fin du 

canyon ! Il est 16 h 30 ! Nous allons voir la 

résurgence du Groin avant de revenir à Lyon. 

TPEC : 1 h 30 (Guillaume) 

 
Vendredi 11 et dimanche 13 septembre 
Traversée Despeysse - St Marcel et Traversée Aven 

Cordier-Event de Foussoubie, goule de Foussoubie 

(07) 

Participants Vulcains : Dominique Faure, Karine 
Salin, Eric Tarazona , Nathalie Duverlie, Amélie et 

Patrick Comte, Daniel Ariagno, Vincent Routhieau, 

Christophe Goutailler, Frédéric Delègue, Romain 

Roure, Estelle Forbach au milieu de 40 participants. 

Vendredi : Equipement de Despeysse par 

Dominique avec Carlos et Cécile. TPST : 5 h. 

Beaucoup de participants se retrouvent au gîte du 

Césame dans la soirée.  

 Samedi : Amélie et Patrick, Nathalie, Daniel, 

Vincent, Christophe et Fred forment « 

Escargots » avec Patrick et Alexandre Schalk 

(Spéléo Club des Mémises), Bernard Figaret 
(SCV), Benjamin Souny (Troglodytes). L

des Escargots est la 1
ère

 équipe à entrer sous terre 

entre 9 h 30 et 10 h. Elle est suivie de près par 

celle de la Ratatouille. 

équipe se sépare en arrivant dans les grandes 

galeries. Une partie effectue une balade dans une 

branche annexe du réseau de Saint Marcel (réseau 

N11 

traversée.  TPST des Escargots : 6 h 

Dominique, Eric, Pierre-Yves et Karine forment 

une équipe. Karine en est à sa cinquième sortie 
(dont deux à Samoëns  !). Quant à Pierre-Yves, il 

n'a fait que Courtouphle. Début de la traversée à 

11 h 15. Après quelques petits rappels de technique 

dans les deux premiers puits, la descente s'effectue 

tranquillement. A la sortie de la lucarne,  

 Grâce au 

charmant accueil d'une guide de la grotte, ils se 

joignent à un groupe pour faire une partie de la 

visite. Sortie vers 18 h. TPST : 7 h 

Toutes les équipes sont de retour en début de soirée. 

Le barbecue est géré de manière efficace par 

Christophe. La soirée se poursuit tard dans la nuit. 
Dimanche : Traversée Aven Cordier - Event de 

Foussoubie pour Dominique avec les Salamandres 

Villeurbannaises. TPST : 5 h 

Eric et Nathalie partent avec une équipe pour 

déséquiper la goule de Foussoubie. Arrêt aux 

Chenaux, où la néoprène est vivement 

recommandée. Remontée assez lente à cause du 

CO2 présent dans la cavité. TPST : 2 h 30 

 
Dans le canyon du Groin (PE, 12/09/2009) 
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Romain et Estelle partent tôt le dimanche matin 

p hier. 

Une équipe de déséquipement les suit peu de temps 

boulon qui se dévisse avec une clef de treize 
ont pas. Leur traversée est remise à une prochaine 

fois. 

 

Samedi 12 et dimanche 13 septembre 
Stage sur les chauves-souris au gouffre de la Pleine 

Lune (Suisse) 

Participante Vulcain : Josiane Lips 

Les abords du gouffre sont un lieu de "swarming" 

(comprenez un lieu de rencontre style rev' party) 

pour toutes les chauves-souris du coin. Le but était 

donc de tendre des filets pour capturer ces 
charmantes bêtes, les mesurer, les peser, les baguer 

et les déterminer puis les relâcher. Mon but 

personnel était d'apprendre à les reconnaitre. Le 

froid (7° dans la nuit) a un peu ralenti l'ardeur des 

chauves-souris mais nous en avons quand même 

capturé une cinquantaine chaque nuit. 

Très bon week-end, très convivial. 

TPEC (temps passé en chasse) : 7 h (x 2 : vendredi 

et samedi) (Jo) 

 

Samedi 12 et dimanche 13 septembre 
Canyon dans le Valais (Suisse) 
Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Bruno Schrotter, Eric Maier, Laurence Boye, 

Nicolas et Jean Zahn, Alexandre 

Initialement prévu en Suisse Centrale pour 

prospection, ce week-end a évolué en classique 

dans le Valais suite à la défection de Stéphane Noll. 

Anne-Claire et moi partons vendredi soir de Lyon 

en camping-car. Nous arrêtons le camion vers 23 h 

près du torrent de l'Eau-Froide, notre objectif de 

demain. 

Samedi : réveil à 7 h. Bruno, venu de Metz en 
voiture, nous rejoint pour le petit-déjeuner. Nous 

retrouvons les autres sur le parking aval du canyon 

et partons pour l'amont. Cette navette a la 

particularité de traverser un tunnel ouvert un quart 

d'heure par heure dans chaque sens ! La chance 

nous sourit 

nous garons deux cents mètres derrière. Nous 

descendons vers le départ du canyon sur un sentier 

à forte pente. Il fait frais, et le soleil reste blotti 

derrière les nuages. Nous entamons la descente vers 

10 h 15. Le débit est faible. Nous profitons du 

rayon de soleil de la journée pour nous sustenter au 
sommet de la plus grande cascade du canyon 

(43 m). Quelques jolis passages lui succèdent, puis 

nous arrivons à la partie finale, qui n'est qu'un très 

long éboulis (près d'une heure de marche dans les 

blocs). TPEC : 6 h. 

Dimanche : réveil à 7 h. Il fait froid. Peu motivés, 

nous nous contentons de faire la partie aval de 

Morcles (la plus belle, paraît-il), à un quart d'heure 

de notre bivouac. Le débit est faible et ce n'est pas 

très beau. Mais comme on est là, on y va... 

L'approche du canyon se fait par deux rappels 

improvisés sur des arbres. Une fois à l'intérieur, 

nous nous rendons compte que notre première 

sensation était la bonne : c'est vilain. Seule la 
cascade de 32 m vaut le coup. Bref, nous sommes 

pressés de sortir. Surtout moi, qui ai vraiment très 

froid au sommet de la grande cascade. TEPC : 3 h. 

Le retour sur Lyon se fait sous un grand soleil (dans 

les yeux) dès la frontière passée. (Boris) 

 

Samedi 12 et dimanche 13 septembre 
Grotte de Gournier (38) 

Participants : Patricia Gentil avec Damien Fillon 

et Thierry (AFESS) 

Damien, , 
 !  

Damien nous récupère Thierry et moi à Grenoble. 

Samedi matin, préparatifs dès 7 h 30 : récupération 

flotte pour le S1, achat de victuailles, 

 Nous partons vers 

11 h 30 de Die et sommes à 13 h au l  

Nous croisons beaucoup de monde dans le fossile, 

que nous rentrons dans la rivière. 

La progression se déroule dans des vasques 
toujours plus belles les unes que les autres. Au 

niveau du S1, Thierry nage sans problème, tandis 

que Damien et moi gonflons le matelas 

pneumatique. La première tentative me fait chuter. 

Elle est fraiche ! Le passage des L

 
Le gouffre Vincent (BL ; 08/11/2009) 
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vraiment pas top, pour le shunt du S2. Vers 19 h, 

nous grignotons des cacahuètes en attendant le 

bivouac des Dijonnais. Arrivée à 21 h au bivouac. 

Pause dîner, quagalerie, 

Les cordes en place commencent 

à être en sacré mauvais état. 
Nous atteignons enfin la salle des Burgondes. Nous 

faisons un point et décidons de continuer. Au bout 

de la 5
ème

 Avenue, une corde permet de rejoindre la 

rivière. Damien ré-

coupant la corde, double un amarrage qui lui parait 

faible et qui va lâcher en lui envoyant un bout de 

caillou sur le pied. Pendant ce temps, je commence 

 : nous décidons 

de rebrousser chemin, il est 3 h du matin. 

quagalerie est interminable au retour. Nous 

nous endormons presque en marchant. Les cordes 
paraissent plus nombreuses nous 

arrivons à la salle Chevalier (10 h du matin) et à la 

C12. En ressortant dans la galerie fossile, je me 

mets trop près du pied de Damien qui est en train de 

monter, son pied glisse et je me retrouve avec un 

souvenir de marque de bottes sur le nez encore 

 ! La sortie est longue, enfin nous 

voyons le jour et le lac, il est 13 h à nouveau quand 

nous accostons sur le bord extérieur du lac. 

Le retour est difficile : mal derrière les genoux, aux 

 Le 

bonheur de se changer au soleil sur le parking ! 

manger des pâtes et reprendre le train pour Paris. 

TPST : 24 h !  (Patou) 

 

Dimanche 13 septembre 
Gouffre d'Antona (Ain) 

Participants : Boris Laurent (futur Vulcain et 

initié), Guillaume Cerdan 

Nous arrivons sur place vers 9 h. Je commence à 

équiper.  Nous avons chacun un kit et tout se passe 

bien 
au fond  m de corde 

dans l'un de mes kits ! Pour Boris le plus dur est à 

venir ! Il a un peu de mal à remonter sur corde et 

pour passer la lucarne, finalement avec mon aide. 

Petit à petit il trouve ses marques et progresse plus 

facilement ! Nous ressortons à 15 h. J'essaye de 

motiver Boris pour aller au Crochet mais il me fait 

 

TPST: 4 h 30 (Guillaume) 

 
Dimanche 13 septembre 
Canyon du Groin (Ain) 

Participants : Eric Revolle (Vulcain), Franck 

Revolle et Rémy Boudon (ex Vulcains), Marion et 

Ella Revolle, Marion Garcia (futures Vulcaines) 

Nous avons rendez-vous vers midi au pied du 

barrage. Déjeuner au soleil. Nous ne ferons que la 

première partie 

navette. Essai de combi pour Ella qui, du haut de 

ses 12 ans, trouve la combi de jeunesse de Rémy à 

sa pointure !  Sauts d'entrée pour tout le monde 

dans la première verticale sauf pour Ella que je 

mouline dans la vasque de départ. Nous ressortons 

à la première sortie à gauche, un peu frigorifiés 

mais contents. Visite à pied à la résurgence du 
Groin. Le niveau est au point bas. 

TPEC : 2 h 30 (Eric) 

 

Mercredi 16 au samedi 19 septembre 
CP16 (Samoëns, 74) 

Participants : Cédric Chambe, Gaëtan Poschmann, 

Fred Alvarez 

Deux bivouacs dans le CP16. Poursuite des 

explorations près du bivouac. Voir article 

« Samoëns au jour le jour ». TPST : 48 h (Gaé) 

 

Samedi 19 septembre 
Gouffre de Génieux en Chartreuse (38). 

Participants : Dominique Faure, Guillaume 

Cerdan et Frédéric Delègue 

Nous partons de Lyon samedi matin. Les 

mettons 2 h 30 avant de trouver le gouffre (pourtant 

-heure du col de la Charmette 

 Heureusement la météo s'est 

trompée et il fait beau. Notre objectif était d'arriver 

à  300 m. Nous  qu'à - 100 m, la trop 

longue recherche de la cavité nous ayant 
franchement démotivés. TPCC (Temps Passé à 

Chercher la Cavité) : 2 h 30 ; TPST : 2 h 30 (Fred) 

 
Samedi 19 septembre 
Gouffre Vincent (01) 

Participants Vulcains : Eric Revolle, Denise 

Baligand et Bruno Thouvenin avec une équipe de la 

SDNO (Julie, Lulu et....) 

Départ vers 8 h pour rejoindre Oyonnax où nous 

sommes accueillis par Lulu. Nous repartons sous un 

soleil radieux en direction du gouffre. Une équipe 

équiper les puits. Entrée vers 11 h 30. Nous 

rencontrons l'équipe de pointe devant le premier 

siphon. Lulu et sa coéquipière remontent sans 

passer le S1. Nous sommes quatre à continuer "post 

siphon", pilotés par Julie. Notre but est de rattraper 

l'équipe de pointe. A la première bifurcation nous 

prenons tout droit et arrivons sur une rampe 

glissante. Hésitation. Demi-tour pour repartir en 

direction du Siphon 2 que nous franchissons à pied 

sec. Personne à l'horizon. Bruno remonte avec Julie. 

Je suis Denise qui veut continuer. La progression 
est agréable mais aquatique. Après quelques jolies 

gours avec parfois de l'eau jusqu'aux hanches et 

après un ressaut remontant équipé, nous décidons 

de rebrousser chemin. Retour et remontée tranquille 

et rapide car le P40 est équipé cette fois avec deux 

cordes. Sortie sous le soleil vers 16 h 30. Je 

redescends même le premier puits pour essayer le 

bloqueur de pied de Julie. TPST : 5 h.  (Eric). 
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Samedi 19 et dimanche 20 septembre 
Escalade et canyon en Ardèche (07) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie 

Coulet (CAF), Jean-Noël et David Mayet 

Partis samedi matin de Lyon, nous nous faisons 

payer l'apéro chez Flo et Judi. Repas à Lablachère 
avec les parents Mayet, puis Via Corda et escalade 

à Casteljau. 

Dimanche, canyon du haut Chassezac (Lozère). 

David connaît le canyon : il l'a fait il y a un mois, 

nous lui faisons totalement confiance... Hésitations 

à l'entrée du chemin. Est-ce le bon ?... On descend, 

descend... Arrivés à la rivière, nous sommes à la 

moitié du canyon. Tant pis nous ne ferons que la 

deuxième moitié. Commencée par beau temps la 

sortie s'achève sous la pluie à la Garde-Guerin, 

beau village perché. Retour à Lyon 21 h. (Fred) 
 

Dimanche 20 septembre 2009 
Grotte de la Serra (01) 

Participants : Vulcains : Denise Baligand et 

Estelle Forbach accompagnées de Sophie Rivoiron 

SDNO : Lulu, Kakly, Hélène, Isabelle, Edith, Pierre 

Bellegarde : Julie 

Nous avons rendez-vous chez Lulu dimanche 

matin. Nous partons de Lyon après avoir pris soin 

de noter son adresse sur un Post-

table ! Avec un GPS, mais sans adresse, et avec un 

téléphone, mais sans numéro à appeler, nous 
arrivons à Oyonax ment, nous trouvons 

Lulu en peu de temps, grâce à notre mémoire et 

-être grâce à 

Pauline qui nous a envoyé le numéro de Lulu. 

Nous entrons sous terre, en fin de matinée, en 

néoprène. Les siphons sont désarmorcés, les 

galeries et les paysages sont vraiment très beaux 

. Au 

retour, nous profitons des derniers siphons pour 

rincer notre matériel. Pour le reste, que dire de plus, 

hasard : il suffit de calculer le pourcentage de filles 

 ! TPST : 6 h (Estelle) 

 

Samedi 19 septembre 
Grotte de Saint-Casimir (Québec, Canada) 

Participants : La Rouille, François Gélinas, Xavier 

Robert, 3 néophytes, un reporter de Télé Québec, et 

un caméraman de Télé Québec. 

La Rouille passe tôt et nous allons prendre le petit 

déjeuner chez les Cadieux avant de partir à St-

Casimir. Sur le parking, nous croisons Eric qui 

guide un groupe. 
La télé vient faire un petit reportage sur la spéléo 

avec une grosse bétacam sur pied et une petite 

caméra portable qu'ils fixent sur le casque de La 

Rouille. Après un briefing assez rapide, puis une 

interview dans le petit canyon de la perte, nous 

entrons sous terre. Les pauses sont nombreuses, 

nous répétons les prises, mais c'est vraiment rigolo. 

Le début de la cavité se prête bien au film : rivière 

souterraine plate, peu de courant, mais galerie haute 

(3 à 3.5 m de haut), méandre large, et pas très 

tortueux, roche claire, propre, bref, les conditions 

idéales. Le reporter est enthousiaste. Nous 

ressortons avec l'équipe télé qui interviewe les 3 

néophytes. Puis nous retournons sous terre pour 
faire la traversée. Vers la résurgence, le plafond 

s'abaisse, et le jeu est de se mouiller le moins 

possible... Pour info, c'est la seconde plus longue 

grotte du Québec... avec 967 m de développement ! 

Nous rentrons assez tard sur Montréal (la grotte est 

à 250 km de Montréal). TPST : 5 h (Xav) 

 

Dimanche 20 septembre 
Désobstruction à la perte du Porc-épic (Rockland, 

Ontario, Canada) 

Participants : Xavier, La Rouille avec Luc Le 
Blanc, Daniel Caron, Claude Paradis, Christian 

Chénier, Serge Olivier, Gaël Hervé 

Nous partons tôt de Montréal et arrivons sur le site 

vers 10 h 30. Nous commençons à vider, depuis le 

haut, le fond de la désob de l'eau qu'elle contient. 

Puis nous nous relayons pour creuser, et sortons pas 

mal de boue, de gravasse, et de blocs. Le fait d être 

nombreux nous permet de remonter un bloc de pas 

loin de 100 kg... Certains vont faire le tour du 

propriétaire et jeter un oeil à la résurgence. Nous 

revenons sur Montréal pour 18 h, et faisons une 

petite fiesta avec la SQS chez Daniel pour fêter le 
départ imminent de La Rouille ! (Xav) 

 

Dimanche 20 Septembre 
Gouffre des Irmondiaux (Ain) 

Participants : Eric Revolle, Marion Revolle, Boris 

Laurent, Antoine Aigueperse, Stéphane Lips, Jean-

Michel Vallon, Guillaume Cerdan 

Cette sortie initier Marion et Boris, et 

de déblayer le dernier tir de Jean-Mi. Stéphane 

enfile sa combi néoprène (oui, c'est une technique 

pour bien transpirer et garder sa ligne svelte, nous 
a-t-il dit) ! Nous arrivons à "la galerie des Initiés". 

Le travail de désobstruction se met en place : 

Stéphane patouille avec l'eau afin d'en réduire le 

niveau pour les prochains tirs, Jean-Michel remplit 

les traineaux. Boris, Eric et Marion bâtissent un joli 

mur de pierres, tandis qu'Antoine et moi-même 

assurons la coordination des traineaux (place très 

importante !) Nous nous relayons et ça avance ! 

Nous mettons fin aux travaux, entamons la 

remontée et sortons dans une petite brume ! 

Nettoyage du matos à la base nautique de Sault-

Brénaz et retour sur Lyon ! TPST : 5 h. (Ourson) 
 

Jeudi 24 septembre 
Grotte de Sous-les-Sangles (01) 

Participants : Stéphane Lips avec Valérie, Pascal, 

Marco, Bruno et Jean-Michel Vallon 

Un collectif des personnes ayant travaillé sur la 

cavité se retrouve ce matin 

Sous-Sangles. Pour la première fois des non-
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plongeurs peuvent accéder aux galeries derrière le 

S4 après le pompage des premiers siphons et 

surt

de lever 499 m de topographie. Voir article « La 

grotte de Sous-les Sangles ». TPST : 9 h (Bruno) 

 

Samedi 26 Septembre 
Canyons du Rhéby et de Treffond-Pernaz (01) 

Participants : Boris Laurent, Guillaume Cerdan 

Après une nuit en camping à la base nautique de 

Sault-Brénaz, nous nous dirigeons vers l'amont du 

Rhéby en espérant un peu d'eau. Malheureusement 

seul un mince filet d'eau coule ! Boris apprend à 

équiper 

autres sont passés en revue !  

TPEC : 2 h 

Retour à Lagnieu pour acheter du pain et faire un 
petit casse-croûte, et hop nous voilà partis pour 

Treffond-Pernaz. Il y a plus d'eau et je garde le haut 

de ma combi. Certaines vasques, dans lesquelles 

nous pouvions sauter auparavant, ont vraiment un 

niveau d'eau bas. Attention les chevilles ! La 

descente se fait dans la bonne humeur.  

A la sortie du canyon, je me change et entame la 

marche de retour, tandis que Boris se fait dorer au 

soleil. Une voiture me prend en stop et me dépose à 

proximité de la voiture ! Nous sommes de retour 

sur Lyon aux alentours de 18 h 30 ! TPEC : 2 h 

(Ourson) 
 

Samedi 26 et dimanche 27 septembre 
LS22, LS30, LP9 (Samoëns, 74) 

Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, 

Antoine Aigueperse 

Samedi, expl -45 m 

(TPST : 3 h 30) et jonction à vue entre le LP9 et le 

CP39 (TPST : 1 h30). Dimanche, nettoyage dans le 

LS22 (TPST : 2 h). Voir article « Samoëns au jour 

le jour ». (Pernard) 

 

Samedi 26 dimanche 27 septembre 
Montagne dans les Aravis (74) 

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 

Stéphanie, Jarek (CAF) 

Samedi, voie des Cristaux, une PD+ équipée en 16 

"longueurs", suivie de l'arête des Bouquetins, un 

cheminement dans les rochers qui mène au sommet 

du Jalouvre (800 m de dénivelé en tout). Montée 

rapide avec Marie, en corde tendue tout le long : 2 h 

pour les Cristaux et 2 h pour les Bouquetins. Au 

sommet nous comprenons pourquoi la voie porte ce 

nom : il y a des bouquetins de partout. Samedi soir, 
fondue dans notre chalet, sous le col de la 

Colombière. 

 Dimanche, la météo n'étant pas au top, nous 

faisons une rando depuis le chalet jusqu'au sommet 

du Bargy. (Fred) 

 

Samedi 26 et dimanche 27 septembre 
Stage de techniques légères (26) 

Participants : Vincent Routhieau avec 9 autres 

stagiaires et 6 cadres 

Cécile, Sylvain, Benjamin et moi partons de Lyon 

le vendredi vers 20 h, après avoir récupéré le 

matériel de l'EFS chez Carlos, pour la maison 

forestière de PréGrandu à St-Aignan en Vercors. 
Nous y arrivons bon derniers à 22 h 30. Pierre-Yves 

présente les principes de base de l'équipement. 

L'exposé se termine vers 1 h 30.  

Samedi matin, départ vers 9 h 30. Deux équipes de 

deux spéléos et un cadre vont respectivement dans 

le scialet Vincens et le trou Spinette. Je vais en 

falaise avec le reste du stage. Nous apprenons et 

et les règles d'utilisation de la 8 mm, de la dynema, 

des as, des faders et des micro-faders. 
Nous nous retrouvons au gite vers 19 h pour l'apéro 

suivi d'un barbecue-taboulé-fondue.  

Dimanche, réveil à 7 h. Nous sommes 5 équipes, de 

2 stagiaires + 1 cadre, réparties dans les cavités 

suivantes : scialet Vincens, trou Spinette, Font 

Froide, le Pichet et le scialet de la Grande Astranse. 

Nous nous retrouvons à 17 h pour nettoyer le 

matériel et pour le débriefing. Nous rentrons tous 

dans nos pénates dans la soirée. 

Mon moment fort du weekend : l'installation d'une 

vire au plafond en utilisant le micro-fader qui me 

sert de porte couteau. (Vincent) 
 

Samedi 26 et dimanche 27 septembre  
Gouffre de Scarasson (06) 

Participants : Laurent Morel, Richard Maire 

Richard Maire lance une campagne d'études et de 

mesures sur le glacier souterrain de Scarasson qui 

fond comme tous ceux des Alpes. Michel Siffre a 

fait son expérience hors du temps à -140 m dans ce 

gouffre. Le gouffre est situé sur le massif du 

Marguareis à la frontière italienne. Le paysage est 

grandiose et le chemin vertigineux. Le club local y 
possède un gite tout confort. Dimanche, je pars 

avec Richard installer quelques stations (humidité 

et température à différents niveaux de la cavité). 

TPST : 6 h 

 
Dans la grotte du Crochet (BL ; 03/10/2009) 
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Samedi 3 octobre 
La Conta - Grisolle au triangle du Tacul (74) 

Participants : Fred Chambat, Fabrice Lombard  

La spéléo me manquant un peu, je reprends contact 
avec les Vulcains et plus spécialement Fred 

Chambat. Direction Chamonix pour faire une très 

belle voie mixte que nous réalisons dans de bonnes 

conditions. Première benne le matin à 8 h 30... 

Dernière benne le soir 16 h 30 de justesse ! 

(Fabrice) 

A noter un coulage total de bielle de ma part au 

sommet de la voie, probablement du fait de 

la dernière benne à été affreux : pauses toutes les 

10  min, en me couchant dans la neige. Merci à 
Fabrice d'avoir porté tout le matos jusqu'à la benne, 

sans ça on dormait peut-être au refuge des 

Cosmiques. (Fred) 

  

Samedi 3 et dimanche 4 octobre 
Les JNS : grotte du Ventilo, grotte du Crochet Sup 

et grotte de Jujurieux (01) 

Participants Vulcains : Bernard, Josiane et 

Stéphane Lips, Pauline Evrard, Clément Ronzon, 

Patrick Comte, Antoine Aigueperse, Guillaume 

Cerdan, Christophe et Nathalie Ferry, Eric Revolle, 

Patrice et Agnès Plantier, Olivier Vidal, Boris 
Laurent, Olivier Vidal, Romain Roure, Christian 

Renaud,  Marie-Jo et Laurent Morel, Estelle 

Forbach, Dominique Faure, Sylvie Billandon, Fred 

Delègue 

Les JNS se sont déroulées sur 4 sites. Quelques 

chiffres : 

Ventilo 
* 52 néophytes le samedi au Ventilo 

* 47 néophytes le dimanche au Ventilo : au total 99 

néophytes (dont 40 enfants) répartis en 24 équipes 

soit 158 traversées du Ventilo ; Plus jeune : 2 ans et 
6 mois ; Plus âgé : 63 ans 

Crochet Sup 
Au total sur les 2 jours : 71 personnes 

*Samedi : 36 Personnes 

*Dimanche : 35 personnes 

40 hommes, 32 femmes, 19 enfants 

Moyenne du TPST : 3 h 
Nombre de cadres : 12 cadres + 1 à l'accueil le 

samedi ; 8 cadres + 2 à l'accueil le dimanche 

Jujurieux 
* samedi : 26 néophytes 

* dimanche : 21 néophytes 

Canyon : Le Versoud (Vercors) 
* 6 néophytes (4 hommes, 2 femmes), le plus jeune 

avait 13 ans. 

Cela donne un total de 223 néophytes ! Ils étaient 

tous absolument ravis ! 

* 60 cadres (8 Troglo, 3 Dolo, 5 Pluton, 2 Triton, 7 
Asne, 3 Dardilly, 8 SCV, 24 Vulcains) 

* environ 40 baudriers et casques + ceux de canyon 

Présence sur le site : du samedi 9 h au dimanche 

20 h. 

 
Lundi 5 octobre 
Grotte Pichole (Labalme, Cerdon, 01) 

Participants : Eric Revolle, Stéphane Lips et 

Marco (GSHL) 

Essai de plongée du siphon amont de la grotte de 

Pichole. Le siphon ne donne ri

 Voir article « La grotte Pichole ».  

TPST : 2 à 3 h.  

 

Mercredi 7 octobre  
Grotte Pichole (Labalme, 01) 

Participants : Eric Revolle, Stéphane Lips avec 

Fred Meignin (GSBR) 

Première constatation : sans 

bouteille de plongée dans les kits, ça va mieux ! 

Deuxième constatation : le courant d'air provient de 
la branche supérieure du réseau. Au total nous 

parcourons une petite centaine de mètres en 

première, et ça continue ! Voir article « La grotte 

Pichole ». TPST : 3 h.  (P'tit Lips) 

 

Mercredi 7 au vendredi 9 octobre 
CP16 (Samoëns, 74) 

Participants : Frédéric Alvarez, Gaëtan 

Poschmann, Cédric Chambe 

Voir article « Samoëns au jour le jour ». Poursuite 

des escalades près du bivouac : environ 100 m de 
première pour 80 m de topographie. TPST : 48 h. 

 

Jeudi 8 et vendredi 9 octobre 
Randonnée en Beaujolais des vétérans Vulcain 

Participants : Bernadette et Jean Barbier, Josette et 

Daniel Ariagno, Denise et Maurice Alauzet, 

Solange Fiorio, Marie-Françoise et Gérard Protat, 

Claude Milly  
JNS à la grotte du Ventilo (BL ; 03/10/2009) 
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Il ne manquait que le soleil. Nous regrettons 

également l'absence de Monique qui a quelques 

ennuis de santé. A 12 h et des poussières nous 

sommes donc 12 à table à Blacé chez Imelda et 

Alain. Après le repas et malgré la pluie, nous 

faisons une petite balade sur Blacé. Vers 17 h, nous 
partons rejoindre le gîte du "Château de Gros Bois" 

à Ouroux. Pendant que quelques uns préparent le 

repas, les autres jouent au baby-foot, au ping-pong, 

ou bien allument la cheminée. 

Vendredi, il ne pleut pas ! Nous démarrons la 

randonnée au Col de Crie. Après 2 h 30 de marche 

nous atteignons le sommet du Mont St Rigaud. 

Nous déjeunons sous un peu de soleil.   

Vers 13 h 15 nous reprenons notre marche vers la 

source du St Rigaud, sacrée depuis le temps des 

Druides. Puis, nous reprenons notre marche 
jusqu'au  "Viaduc du Chatelard". En remontant le 

ruisseau au bas du viaduc, nous découvrons la 

cascade du Saut et la grotte du Loup qui abrite des 

chauves-souris en hiver. Plus que 5 km et nous 

rejoignons le parking du col de Crie. Il est 16 h. 

Nous avons fermé la boucle. Solange, Claude, 

Imelda et Alain rentrent sur Blacé et y dégustent la 

2
ème

 tarte de Denise, oubliée sur la table de la 

terrasse. Elle est encore meilleure que la première. 

(Gérard) 

 

Samedi 11 octobre 
Scialet de la Chique (Vercors, 38) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Yves Daniou 

Nous retrouvons Yves sur le parking du stade de 

neige de Lans-en-Vercors à 11h. Nous trouvons un 

aven qui semble correspondre. Anne-Claire descend 

en premier les dix premiers mètres et nous déclare 

que ce n'est pas là ! Elle remonte, on cherche... en 

vain ! Alors cette fois c'est moi qui descends et je 

trouve le passage après un petit pendule. Il est 

15 h.  Les autres me rejoignent en bas du premier 
puits et nous entamons la descente dans le noir... Le 

trou est sympa, court, un peu technique (-120 m), 

avec quelques vasques de monmilch à traverser, et 

peu d'étroitures. Nous ressortons à la nuit tombée, 

sous un beau ciel étoilé. TPST : 5 h (Boris) 

 

Samedi 10 et dimanche 11 octobre  
Exposition SDNO, gouffre Récamier (01) 

Participants : Bernard et Josiane Lips, Philippe 

Sénécal  

Samedi, nous mettons en place notre collection de 
papillons (essentiellement du Cameroun) à 

l'exposition annuelle de la SDNO à Oyonnax. 

Dimanche, nous allons voir les traces de dinosaures 

à Plagne puis nous allons avec Pierre (SDNO) au 

gouffre de Récamier (Grand Abergement). En juin, 

un chasseur nous a indiqué la cavité en nous 

expliquant qu'un de ses chiens y était peut-être 

tombé an dernier. Il nous a demandé de vérifier 

l'hypothèse. Le gouffre est donné comme un P40  

dans l'inventaire de l'Ain (sans topo ni schéma). De 

fait il s'agit d'un P30 avec un très court cône 

d'éboulis colmaté à -32 m. Il y a pas mal de vieilles 
ordures mais pas trace d'ossements ni de collier de 

chien. TPST : 1 h (Pernard) 

 

Dimanche 11 octobre 
Escalade à la Dent de Crolles 

Participants : Fred Chambat, Valérie (CAF) 

Nous devions faire l'"Y de gauche" mais nous nous 

sommes rabattus sur "Poussez pas derrière" suite à 

un mélange de flemme et de temps maussade. Une 

voie qui porte bien son nom : assez fréquentée. 

(Fred) 
 

Dimanche 11 octobre 
Entraînements en falaise (69) 

Participants : Dominique Faure, Fred Delègue, 

Marion Revolle, Marion Garcia 

 
Grotte du Crochet (BL ; 04/10/2009) 

 
Les traces de Dinosaures à la Plagne (BL ; 11/10/2009) 
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Beau temps. Nombreux exercices pour les deux 

Marions : montée et descente sur corde contre paroi 

avec fractios, montée et descente sur corde presque 

pas contre paroi avec fractio sur Y, traversée de 

vires plein vide pas trop confortables, pendule tire à 

bras, conversion descendeur/bloqueurs, passage de 
. Plus un 

décrochement par le bas de Fred sur Marion 

(Revolle) qui s'est spontanément portée volontaire 

pour faire la victime. Marion et Marion sont 

motivées pour expérimenter tout ça sous terre. 

Péripéties : Piqûre(s) de guêpe ? (sur moi-même). 

Visite sympa des Vulcains en balade. TPEF : 6 h 

(Dominique) 

 

Samedi 11 et dimanche 12 octobre 
Grotte de Boischatel (Québec, Canada) 
Participant : Xavier Robert avec la SQS : François 

Gélinas, Geneviève Lamarre, Guillaume Lamarre, 

et 6 débutants 

Samedi, François et moi partons vers 19 h en 

direction de St-Casimir où nous dormons. Une fine 

couche de gel recouvre le terrain de la SQS.  

Dimanche, nous nous levons vers 6 h 30, puis 

reprenons la route pour aller à Boischatel, au nord-

est de Québec. La grotte de Boischatel est la plus 

longue grotte exondée du Québec, environ 3 km ! Il 

parait que c'est humide. Certains sont en combi néo, 

un autre en combi étanche et quelques uns en sous 
combi classique... François, Geneviève et moi 

prenons un premier groupe de personnes en entrant 

au milieu d'un terrain de golf. Nous nous baladons 

assez longtemps dans la grotte. C'est plutôt joli, et à 

certains endroits il y a de l'ambiance à cause du 

courant assez fort. Nous croisons la seconde équipe 

guidée par Guillaume. Nous sortons vers 14 h 

(TPST : 3 h 30). L'après-midi, nous visitons la 

partie aval par le puits de la doline. Tous nos initiés 

déclarent forfait, et nous ne sommes que trois : 

Geneviève, François et moi. Nous allons jusqu'à la 
voûte mouillante. TPST : 1 h 30. 

Pendant que je déséquipe le puits d'entrée, le vent 

se met à souffler violement et, rapidement, la neige 

fait son apparition. (Xav) 

Mardi 13 octobre  
Grotte de Goule Verte (Saint-Julien en Vercors, 26) 

Participants : Stéphane Lips avec D. Bianzani 

(GECKOS), J.C. Pinna (FLT), M. Tessane (CAF 

Albertville)  

des galeries post-siphons 
de Goule Verte. Voir article « La goule Verte ». 

Nous relevons 300 m de topo (dont 250 m de 

première). La cavité développe maintenant 1195 m .  

TPST : 8 h. (P'tit Lips) 

 

Mercredi 15 octobre  
Grotte Pichole (La Balme, 01) 

Participants :   Stéphane Lips et Eric Revolle avec 

Valérie et Pascal ( GSHL) , B. Hugon ( GSHL) , F. 

Meignin (GSBR)  

Troisième visite en deux semaines à la grotte de 
Pichole. Encore de la première. Voir article « La 

grotte Pichole ». TPST : un peu plus de 6 h. (Eric) 

 

Samedi 17 octobre 
Cascades du Casset (Htes Alpes) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Christelle Durand et Frédéric Aloues (FFS), 

Christelle Turblin (FFME), Ivan Perret (CAF)  

Nous quittons Lyon vers 22 h et arrivons chez 

Christelle Durand à L'Allée, dans les Hautes-Alpes, 

peu après minuit. Le lendemain, nous partons à 

9 h 30 pour les cascades du Casset, un canyon dans 
le Valgaudemar. La marche d'approche est raide et 

aérienne, avec une vue plongeante sur la vallée. Le 

soleil étant au rendez-vous, nous n'avons pas froid. 

Une heure et demie plus tard, nous atteignons le 

départ du canyon, légèrement englacé. La crainte de 

trouver des amarrages sous la glace nous fait hésiter 

à entamer la descente. Finalement, nous ne 

rencontrons aucune mauvaise surprise. Le débit est 

parfait, le soleil tape et la vue sur la vallée est 

superbe. Néanmoins, la légèreté de l'équipement 

nous fait toncher une corde. A 16 h nous sommes 
en bas. Nous profitons des derniers rayons de soleil 

et rentrons. TPEC : 3 h 30 (Boris) 

 

Samedi 17 et dimanche 18 octobre 
Randonnée vers le Cul du Bois (Bauges, 73) 

Participants : Patricia Gentil, Guillaume Cerdan, 

Antoine Aigueperse avec Youb, Aline, Steph, 

Aurélie 

Nous arrivons au chalet (retard de train, 

complications en Suisse) vers 2 h de matin le 

samedi.  Après une courte nuit, nous nous mettons 

en route tardivement pour le Trélot. Il fait froid, les 
nuages arrivent vite, il neige. Nous terminons à 

deux (Toine et moi) au sommet. Soirée fameuse et 

dépaysante grâce aux photos de Guigui au Népal et 

aux dons culinaires et organisationnels de Toine 

l'ourson. 

Dimanche, petite balade à la croix de l'Allevant. 

Guigui a pris un peu d'avance sur le chemin du 

retour en prenant un drôle de raccourci... (Patou) 
 

La grotte Pichole (B. Hugon ; 15/10/2009) 
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Samedi 17 octobre  
Grotte Pichole (LaBalme, 01) 

Participants : Pauline Evrard, Eric Revolle, 

Stéphane Lips avec Bruno Hugon, Valérie, Pascal, 

Tamalou (GSHL), J.M. Vallon (Adams) 

Pichole. En tout, la sortie permet de topographier 

plus de 500 m de galeries (dont la moitié d'explo 

par rapport à la dernière fois). La cavité développe 

maintenant 1,7 km ! Et ça continue... Voir article 

« La grotte Pichole ». TPST : entre 6 h et 8 h.  

 

 

Samedi 17 octobre 
Grotte de Jujurieux (01) 

Participants : Romain Roure avec Louis Simonet 

(9 ans) 
Le petit chou, bien que grand pour son âge, nage un 

peu dans la combinaison. Beaucoup d'appréhension 

au départ. Le chemin allant à la Cathédrale est 

parsemé de "Ouha ! C'est beau !", de "C'est génial", 

et de "C'est l'aventure". A la salle de la Cathédrale, 

il faut farfouiller, regarder, sauter dans la boue et 

surtout apprendre les oppositions dans le petit 

méandre du fond ! Je décide de faire demi-tour. La 

traversée sera pour une prochaine fois, mais c  

sans compter sa determination ! TPST : 2 h 

Au parking, nous rencontrons les SCV qui partent 

initier une famille. Louis me vend l'idée de faire un 
tour du côté de l'autre entrée... J'accepte en pensant 

que les etroitures vont l'arrê

voilà de retour à la Cathédrale... Le 

chemin est ponctué par des "Je t'attends" (Grrr ! 

Grandis on verra qui rigolera après !) ! Nous 

Depuis ce jour-là 

j'ai droit à un "Quand est-ce que l'on y retourne ?" à 

chaque fois que je le vois ! 

TPST à courir derrière le Gône : 1 h 15 (Romain) 

 

Samedi 17 et dimanche 18 
Réunion du Comité directeur fédéral (69) 

Participants Vulcains : Bernard Lips et Olivier 

 

Voir le compte rendu dans Spelunca ou dans le 

Descendeur. TPER : 17 h. 

 

Samedi 17 et dimanche 18 
Week-end escalade CAF à Saoû (26) 
Participants Vulcains : Fred Chambat, Estelle 

Forbach avec le CAF Croix-Rousse 
Arrivés au camping de Saoû samedi matin tôt. Il 

fait froid. 
de grimper dans le froid. Nous nous séparons en 

deux groupes 

sur une falaise école au "rocher des Abeilles", 

 la tombée de la nuit et des premières 

gouttes de pluie. 

Dimanche, nous sommes un petit groupe à partir en 

 : le 

"pilier du Soleil", en trois longueurs. 

Malheureusement, la voie est déséquipée à partir de 

la 2
ème

 longueur. Après une tentative infructueuse 

et changeons de zone pour rejoindre un autre 

groupe à la Ceyte Est, sur la "voie des Flans" dont 

nous faisons les deux premières longueurs. (Estelle) 
 

Dimanche 18 octobre 
Gouffre de la Morgne (01) 

Participants : Dominique Faure, Marion Revolle, 

Boris Laurent  

Les deux apprentis se sont débrouillés comme des 

chefs, ont déséquipé les trois puits (chacun le sien), 

et ont remonté le kit (du moins Boris). Bref, ils sont 
prèts pour de plus grandes aventures. Lors de la 

visite, un boyau, non indiqué sur « 

topo », a donné accès à un puits équipé de deux 

spits. De fait, renseignement pris, cette partie a été 

explorée au début des années 80 par le GSRM 

(CDS69), et la topographie a été publiée par Yvan 

Robin et ses amis du GUS dans Spéléo 01 n°19 p 

33-34 en 1996. TPST : 5 h (Dom) 

 

Vendredi 23 au lundi 26 octobre 
CP16 (Samoëns, 74) 

Participants : Gaëtan Poschmann, Fred Alvarez  
Nouveau bivouac dans le CP16 pour continuer 

diverses escalades dans la zone du bivouac. Voir 

article « Samoëns au jour le jour ». TPST : 47 h. 

  

 

 
Scialet Génieux (BL ; 24/10/2009) 
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Vendredi 23 octobre 
Gouffre des Irmondiaux (01) 

Participants : Eric Revolle, Stéphane Lips, 

Antoine Aigueperse, Guillaume Cerdan (Vulcains), 

Jean-Michel Vallon (A.D.A.M.S.) 

Nous nous retrouvons sur le parking de Cegelec 
près du péage de Beynost ! Ayant oublié mes gants 

je fonce en acheter chez Mr Bricolage. Je sors du 

magasin avec mes gants et reçois un appel 

téléphonique : "Tu peux en prendre aussi pour 

Stéphane" ! Nous pouvons enfin décoller ! Enfin 

presque, car Stéphane reçoit un appel pour un 

secours dans la Drôme. Finalement il n'est qu'en 

pré-alerte et n'interviendra si nécessaire que samedi.  

Nous rejoignons Jean-Michel puis gagnons le 

"parking" des Irmondiaux. J'ai oublié de prendre la 

combi neuve d'Antoine qui était chez moi, Jean-
Michel n'a pas de gants, je n'ai pas de sous-combi 

mais un bleu de travail que je donne finalement à 

Antoine comme sur-combi, je retrouve mes gants et 

les donne à JM, etc. Ce mic-mac terminé nous 

partons enfin faire de la spéléo ! Nous arrivons 

rapidement à la galerie "des initiés", Steph passe 

l'étroiture pour désober seul derrière ! Nous 

déblayons en amont : Jean-Michel est à la pelle, 

Eric et moi aux traineaux et Nounours vide ces 

derniers ! Je tente de passer l'étroiture pour 

rejoindre Stéphane mais il n'y a pas de place pour 

deux. Peu de temps après, Stéphane ressort 
frigorifié. Nous ressortons sous un joli ciel bleu. 

TPST : 2 h 30 (Ourson) 

 

Samedi 24 octobre 
Scialet de Génieux (Chartreuse, 38) 

Participants : Fred Delègue, Eric Revolle, Antoine 

Aigueperse, Guillaume Cerdan  

Rendez-vous à 8 h au local où nous attendons Boris 

qui finalement ne viendra pas (mais partira 

finalement avec Bernard) ! Nous mangeons au 

parking du chalet du col de la 
Charmette. L'approche est rapide sous le soleil. Les 

Oursons attaquent aux environs de 

midi. Dominique profite d'un moment d'inattention 

de Guillaume au deuxième fractionnement pour 

passer en tête. Dominique et Fred équipent le P50 

par la trajectoire classique tandis que Guillaume 

essaye de planter, sans succès faute de crochet pour 

se stabiliser, un spit pour effectuer la descente plein 

pot. A la base du P50, puits et méandres se 

succèdent sans difficulté.  

Après une courte descente dans un méandre, une 

petite remontée amène sur le dernier grand puits 
(P70). Fred commence l'équipement, mais 

rapidement plaquettes, sangles et skifs manquent. 

Guigui, qui a froid, fait demi-tour. Le puits est 

superbe : 25 m dans un méandre vertical, 35 m 

contre paroi et le reste plein gaz. Cela fait 7 h 30 

que nous sommes sous terre et nous décidons de 

nous arrêter là. Les dimensions sont larges. Le 

gouffre continue jusqu'à -600 m mais l'équipe 

s'arrête à environ  330 m. Fred remonte en premier 
et retrouve Guigui au sommet du P70. Ils décident 

de planter un spit 

Guillaume et Antoine déséquipent, pendant que les 

autres optimisent les remplissages de kits au fur et à 

mesure et les évacuent vers le haut. Fred décide de 

replanter un autre spit pour doubler le départ de la 

 : 

Eric, Dominique, Fred, Guillaume et Antoine. Les 

kits de cordes deviennent bien lourds. Guillaume 

trouve une alliance dans la salle des Flamands 

Roses à -100 m. A qui est-elle ? Antoine sort en 

dernier vers minuit. Quelques gouttes de pluie 
accélèrent le rangement des affaires dans la voiture. 

Arrivée sur Lyon sous la pluie vers 2 h 30. 

(Fred, Eric, Dom, Guigui).  TPST : 12 h  

 

Samedi 24 octobre  
Scialet de Génieux (Chartreuse, 38) 

Participants : Boris et Anne-Claire Sargos, Pauline 

Evrard, Bernard Lips  

Boris et Anne-Claire doivent rentrer très tôt à Lyon. 

Stéphane est réquisitionné au secours dans le 

Vercors. Du coup, profitant du fait qu'une équipe de 
"courageux" ont décidé d'aller à -350 m en équipant 

et déséquipant, nous décidons de faire un très rapide 

aller-retour sur les cordes en place. Nous partons de 

Lyon à 11 h et arrivons au parking du chalet du col 

de la Charmette. La voiture d'Eric est grande 

ouverte (porte coulissante ouverte) avec toutes les 

affaires dedans. Nous fermons quand même la porte 

et cachons un peu sa sacoche en évidence sur le 

siège avant.  

La marche d'approche devait être d'une demi-heure 

mais nous ratons la mine à la montée (il faut 

regarder en arrière pour la voir) et montons presque 
jusqu'au col de la Petite Vache. A la descente nous 

finissons par voir la mine et les explications que 

j'avais nous permettent de trouver le gouffre sans 

problème. Il est 15 h... (nous avons mis 1 h 40 pour 

la marche d'approche) et nous devons être de retour 

à 20 h à Lyon. Je descends en premier et nous nous 

retrouvons tous dans la salle vers -100 m. Pauline et 

Anne-Claire décident de remonter directement 

(TPST : 1 h 30). Boris descend un puits 
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supplémentaire. Entendant l'autre équipe au loin, je 

descends trois puits de plus et commence à 

m'enfiler dans le Grand Méandre à -150 m. 

L'équipe d'équipement n'est pas très loin mais nous 

avons du mal à communiquer. Je n'ai pas le temps 

de les rejoindre. Je leur crie que je remonte (en 
n'étant pas sûr qu'ils aient compris). Je ressors 

derrière Boris vers 17 h 45. TPST : 2 h 30. Retour à 

Lyon à 20 h précises. (Pernard) 

 

Samedi 24 octobre 
Grotte du crochet sup  (01) 
Participants : Amélie et Patrick Comte, Patrice 

Plantier (cadres), Cloé et Caroline Plantier (demi-

cadre) ainsi que Céline Body, Christiane et Victor 

Quiblier, Marie et Agnès Laurençon (néophytes) 
Rendez-vous à 9 h 30 à la Valbonne mais départ à 
10 h 30. Nous entrons sous terre à midi. Les jeunes 

commencent à avoir faim. Le ramping 

personne. Visite de la salle, pose photos et casse-

croûte. Le retour se passe sans encombre. Les 

nouveaux ont apprécié la sortie et en redemandent. 
TPST : 5 h (Patrick) 

 

Samedi 24 octobre 
Secours au scialet du Chuat (26) 

Participants : SSF26, SSF38, quelques plongeurs 

du SSF69 (Mowgli, Laurent Tarazona, P'tit Lips) et 

du SSF73 (Manu Tessane) 
Episode 1 : Vendredi midi. Olivier Lanet (TRSP 

plongée au niveau du SSF) m'appelle pour me 

prévenir qu'une personne est coincée derrière un 

siphon à cause des pluies  dans le Vercors. 

Une équipe de plongeurs (Manu Tessane et David 

Bianzani), accompagnée de porteurs, tente de faire 

la jonction avec la victime. Pour l'instant, pas de 

secours déclenché, mais il faut se tenir prêt. Avec 

Antoine, Eric et Guillaume nous nous dirigeons 

malgré tout vers les Irmondiaux pour continuer la 
désob. 

Episode 2 : Vendredi soir. Olivier me rappelle vers 

19 h : toujours pas de nouvelles de l'équipe de 

plongée à cause d'un problème de TPS. Nous 

patientons. Pauline va au bowling, mais je préfère 

quand même me préparer tranquillement. Manu 

Tessane, puis Olivier, finissent par me rappeler vers 

22 h. Ils n'ont pas réussi à faire la jonction car un 

deuxième siphon empêche d'aller jusqu'au bivouac, 

où serait Pierre-Yves Belette (PYB). Du portage 

extrêmement pénible est prévu entre les deux 
siphons... Il faudra 4 plongeurs pour passer le S1 

(très court : 10 m de long) pour que deux plongeurs 

franchissent le S2 de 50 à 150 m de long. Laurent 

Tarazona, Mowgli et moi sommes officiellement 

mis en préalerte. Manu retournera sous terre avec 

nous. La fin de soirée est consacrée à préparer le 

matos nécessaire. Je préviens Fabien Darne de notre 

mise en préalerte. 

Episode 3 : Samedi matin 7 h 30. Olivier me 

rappelle. Les siphons ne se sont pas désamorcés 

dans la nuit. Nous sommes engagés dans le secours. 

Nous nous retrouvons tous à 10 h 30 au PC du 
secours à Font d'Urle. Nous tenons le conseil de 

guerre entre plongeurs pour définir la stratégie à 

suivre et le matériel à emporter. Une opération 

derrière siphon est toujours complexe car il faut 

emporter le strict nécessaire, tout en devant faire 

face à de nombreuses inconnues, en particulier dans 

la configuration des siphons à équiper... Nous 

décidons de tenter de faire sortir PYB en lui faisant 

franchir les siphons, même s'il n'a jamais plongé. 

Nous avons une fenêtre météo de 48 h devant nous. 

Finalement, nous sommes fin prêt à 13 h. Nous 
laissons partir les équipes de portage devant nous 

(une quinzaine de personnes pour notre matériel et 

celui qui servira à PYB). Les pompiers nous 

sous terre vers 15 h. 

Episode 4 : La descente au siphon se passe sans 

encombre. Manu part faire une reconnaissance seul 

jusqu'au S2. Finalement, le niveau d'eau a baissé et 

nous devrions pouvoir le franchir sans plonger. 

C'est donc plus légers que nous franchissons à 4 le 

S1. L'inter-siphon S1-S2 est vraiment galère et nous 

en aurions bavé à porter le matériel de plongée ! 
Finalement, nous débouchons dans une grande salle 

et atteignons rapidement le S2, qui n'est plus qu'un 

long lac de 150 m de long... PYB nous attend de 

l'autre côté ! Il est content de nous voir arriver ! 

Nous le forçons à ne pas se jeter à l'eau à notre 

rencontre et le rejoignons rapidement sur la berge. 

La pression diminue d'un coup. Le reste n'est plus 

que de la formalité. Nous lui donnons à manger, lui 
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fournissons une néoprène et repartons vers le soleil. 

Il est pressé et nous avons du mal à le suivre ! Nous 

lui faisons faire son baptême de plongée dans le S1, 

qu'il franchit sans encombre malgré la visibilité 

zéro. La suite n'est qu'une succession de kits en tout 

genre à remonter... Nous finissons par ressortir vers 
2 h du matin, après avoir passé 10 h 30 sous terre. 

Encore un secours qui se passe bien ! (P'tit Lips) 

 

Dimanche 25 octobre 
Grotte de Corveissiat (01) 

Participants : Bernard et Josiane Lips avec Lulu et 

Hélène (SDNO) 
Josiane ayant besoin de nyphargus pour le labo de 

Lyon, nous décidons de faire un prélèvement dans 

le premier siphon. Après quelques retards, nous 

 à 15 
3L en secours, dans un kit. Bernard a pris un 

équipement pour en ramasser 

Pendant que Josiane pose des pièges dans la rivière, 

attrape des gros, de la marque « Virei ». Le froid 

nous incite ensuite à rentrer. Difficile de dire 

combien de spécimens nous avons attrapés, les 

nyphargus se dépêchant de se manger entre eux. Il 

en reste quand même une bonne vingtaine pour 

donner au laboratoire. (Lulu) 

 

Dimanche 25 Octobre 
Canyon du Versoud, partie basse (Vercors) 

Participants : Antoine Aigueperse, Boris Laurent, 

Guillaume Cerdan (Vulcains) et François (FFME) 

Après la sortie tardive du Génieux, Antoine et moi 

fixons un rendez-vous à 12 h 30 à "La Rivière". 

Nous retrouvons sur place Boris et François et 

allons directement au "parking" aval de la partie 

basse ! C'est sous un ciel bleu que nous entrons 

dans le canyon vers 14 h 30. Je marche devant et 

glisse sur une pierre ! Le fémur en prend un bon 
coup et me fait très mal tout au long de la sortie ! 

de Nounours (Antoine) ! L'eau est assez froide. 

Nous en ressortons vers 17 h pour un retour sur 

Lyon vers 19 h. TPEC : 2 h 30 (Ourson) 

 

Jeudi 29 octobre au dimanche 1er novembre 
Turnigla, Zanaibach, Trümmelbach (Suisse) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Yves Daniou (futur Vulcain), Stéphane Noll et 

Emmanuel Belut (USAN) 

Après notre descente extrême de Trümmelbach en 
février, Stéphane, Manu, Anne-Claire et moi nous 

étions jurés de revenir à Lauterbrunnen pour refaire 

cet extraordinaire canyon, en conditions "normales" 

cette fois-ci. La période de la Toussaint a été 

réservée de longue date. Les conditions météo en 

Suisse Centrale sont optimales : il n'a pas plu 

depuis plusieurs semaines et les canyons ne sont 

pas en glace. Les niveaux d'eau sont bas, reste à 

savoir s'ils sont assez bas pour permettre la 

descente.  

Jeudi : Anne-Claire et moi rejoignons Yves à 

Annemasse. Puis nous traversons toute la Suisse 

pour retrouver Manu et Stéphane endormis au gîte à 

3 h, près de Chur.  

Vendredi : Réveil à 7 h 30 dans le froid. Départ 

pour Turnigla, considéré par certains comme le plus 

beau canyon d'Europe. Il fait beau et nous nous 
préparons au soleil. Le débit est parfait (50 L/s). La 

descente représente quatre heures de délectation, en 

particulier dans la première partie, magnifique. La 

deuxième, après un barrage, est moins intéressante, 

du fait d'un débit moindre, mais certains passages 

sont de toute beauté. Nous sortons du canyon vers 

15 h.  

Samedi : Nous rangeons les affaires dans les 

voitures et partons, avec du retard, vers Zanaibach, 

à une heure de route. Nous commençons la marche 

vers 10 h 30. Au départ du canyon, le débit est de 

près de 70 L/s, et augmente à 100 L/s après le 
premier affluent. Nous hésitons à nous engager. 

Nous descendons cependant les deux premières 

cascades. Le débit ne pose aucun problème mais la 

troisième cascade n'est pas équipée. Nous craignons 

que des points aient sauté récemment. Il est tard 

(midi passé), le débit est conséquent et le canyon 

semble être insuffisamment équipé. Nous décidons 

donc de sortir. Stéphane escalade avec brio la paroi 

glissante et nous pose une corde en fixe. Nous 

prenons la route avec amertume vers Trümmelbach, 

où notre ami italien Pascal nous attend pour une 
soirée Pizzocheri. Le soir, après une reconnaissance 

en bas du canyon (le débit semble au poil), nous 
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mangeons plus que de raison la spécialité de notre 

ami.  

Dimanche : Réveil à 6 h 30. La journée s'annonce 

bien. Nous partons sous un beau ciel bleu vers 

Trümmelbach. Une heure de marche raide nous 

mène au pont qui enjambe cet inquiétant ruisseau 
qui se jette dans abîme pour disparaître dans un 

méandre obscur. Le ton est donné. Trois heures 

d'une intensité euphorique nous tiennent en haleine 

dans une incroyable faille en grande partie privée 

de lumière (frontale absolument obligatoire). 

Rarement un canyon nous a offert une telle 

émotion. Difficile de faire mieux. (Boris) 

 

Mercredi 28 octobre au dimanche 1er novembre 
Stage topo à l'Aven de Noël (07) 

Participants : Nathalie Duverlie, Antoine 
Aigueperse, Eric Revolle, Guillaume Cerdan 

(Vulcains), Fred Meignin, Marie-France Vairon, 

Anaïs Debourg (GSBR), Eric Madelaine, Jean-Paul 

Sounier (COV-SophiTaupes), Bertrand Willm 

(SCCM), Jean-Pierre Cassou (GRAS), Michel 

Souverville, Patrick Lemaire, Thierry Martinello, 

Annie Flahaut (ARSPAN) 

Mercredi : Le rendez-vous est fixé à 20 h 30 à la 

réunion Vulcains. Départ vers 22 h et arrivée à 

Bidon à 0 h 30 !  

Jeudi : Réveil vers 8 h. Nous faisons connaissance 

avec la dream team 
vers 10 h. Eric R., Toine, Bertrand, Jean-Pierre et 

moi avons comme objectif de descendre 

topographier la galerie de la Chauve-souris. C'est 

parti pour l'aventure ! Pendant ce temps, une autre 

équipe (Fred, MF, Eric M., Anaïs et Michel) fait un 

peu de première (env 15 m) dans les Eoliennes. 

Dans le même temps Jean-Paul et Nath font de 

magnifiques photos dans la galerie Blanche, celle 

de la grande coulée puis nous rejoignent dans la 

galerie de la Chauve-Souris. Eric, Bertrand, Toine 

et moi ressortons les derniers vers 19 h 45. 
TPST : 8 h 45  

Vendredi : Travail de saisie de la topo. Une seule 

équipe entre sous terre vers 15 h 30 : Eric et Nath 

partent dans la galerie intermédiaire pour 

poursuivre les photos tandis que Toine, Anaïs et 

moi partons dans la galerie Blanche pour tenter de 

passer une étroiture. Les essais se terminent en slip. 

Ca passe mais j'ai peur de ne pas la repasser au 

abandonne ! Anaïs, têtue, réessaye sans 

succès. Nous sortons à 20 h et attendons Eric et 

Nath qui sortent à 21 h 30. TPST : 4 h 50 pour 

Anaïs, Toine et moi, 6 h pour Eric et Nath. Après 
dîner, quelques tours de tables et passage de 

l'étroiture de la grande table : 18,5 cm de large. 

Seules les filles arrivent à passer.  

Samedi : Eric et Toine rentrent sur Lyon. Nous 

entrons sous terre vers 11 h. Anaïs et moi repartons 

vers l'étroiture massette et burin en main ! Nous 

finissons par passer et poursuivons notre petite 

escalade de gours en gours avec arrêt sur une 

nouvelle étroiture. Des traces de burin nous 

informent que nous ne faisons pas de première. 

Nous finissons par bloquer au plafond sur un petit 

boyau horizontal infranchissable. Nous avons fait 

environ 8,70 m de première. Nous sommes 

congelés et redescendons
est 18 h 18 et nous avions rendez-vous à 16 h en 

bas des puits. Nous arrivons aux Eoliennes où 

j'aperçois bidon et kits. Nous ne sommes pas les 

 

chronomètre et il est en réalité 13 h 28. Nous 

sortons tranquillement à 15 h 30. Pendant ce temps 

Nath et Marie-France sont aux Toupies.  

Nous allons tous à l'AG de l'ARSPAN et finissons 

la soirée avec eux dans un petit resto à St Martin. 

Dimanche : C'est le jour du départ. Nous nettoyons 

tout le matériel dans l'Ardèche. Au retour, petit 
arrêt à Bourg St Andéol où Fred nous fait découvrir 

la Goule de la Tannerie et la Goule du Pont. 

(Ourson) 

 

Samedi 31 octobre 
Gouffre du Lapin Blanc (01) 

Participants : Bernard Lips, Karine Salin, Sylvie 

Billandon invités par Raphaël , Hélène, Simon et 

Michel (Troglodytes) 

Je pars avec Karine (nouvelle Vulcaine) à 8 h pour 

aller au local du club des Troglodytes. Ce sont 

finalement les Troglo qui sont en retard et nous ne 

avons quelques difficultés à trouver le gouffre du 

qui finissent par le trouver. Le temps de déjeuner, 

nous pénétrons sous terre vers 14 h 30. Hélène et 

Simon équipent les puits. Nous nous arrêtons vers 

- orde pour descendre le 

Remontée tranquille et sortie vers 18 h 30.  
TPST : 4 h. Retour sur Lyon pour 21 h. (Pernard) 
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Dimanche 1er novembre 
Grotte Sous-les-Sangles (01) 

Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, 

Josiane Lips, Boris Laurent avec Bruno Hugon 

(GSHL) 

Départ à 8 h pour Josiane et moi. Nous prenons au 

passage Stéphane, Pauline et Boris pour aller à la 

grotte Sous-les-Sangles, retrouvant Bruno Hugon 

sur place. Pauline décide de 
étrons dans la 

cavité vers 11 h 30 avec un doute : la pompe dans le 

-heure plus tard, nous 

arrivons au siphon qui est amorcé : il y a 

effectivement un problème technique au niveau de 

la pompe immergée. Nous ne pouvons que ressortir. 

TPST : 1 h. 

Nous déjeunons tranquillement au soleil puis 

décidons de visiter les carrières à Teney. Nous 

sque le 

qui le réquisitionne pour un secours en Ardèche. 

Changement de programme et retour à la voiture 

puis retour à Lyon. Stéphane prépare son matériel et 

quitte Lyon avec Mowgli à 17 h. Il s'agit du 

deuxième week-end de secours pour eux. Mais ceci 

est une autre histoire. (Pernard) 

 
Dimanche 1er novembre 
Baume des Crêtes, Déservillers (25) 

Participants : Estelle Forbach (Vulcain) avec 

Manu Grosjean, Yves, Cédric, Seb, Philippe 

jolaine Vaucher, 

Thomas Sergentet (ASCR) et des néophytes : 

Guillaume, Loïs, Romain, Jordan, Maureen, Jessy, 

Karine 

Une sortie à la Baume des Crêtes, une fondue, une 

balade : quelle bonne idée ! Le puits de la Baume 

des Crêtes est équipé en triple, un bon point pour la 

remontée 

éclatement de bouteille après un contact un peu trop 

descente impromptue de poignée, visiblement 

pressée de nous rejoindre en bas. Manu et moi 

prenons plaisir à descendre une bonne pente bien 

raide

nt plaisir à descendre le 

Au moins, ça réchauffe ! Après être passés au 

 des concrétions, nous 

arrivons  et nous nous 

y arrêtons pour une pause gastronomique. Nous 

de la rivière du Verneau, à 150 m avant de faire 

demi-tour. TPST : 7 h (Estelle) 

 
Dimanche 1er novembre 
Secours à la Fontaine de Boissin (07) 

Participants Vulcains : Stéphane Lips, Laurent 

Tarazona 

Le compte rendu de Stéphane Lips : Nous 

sommes sur le point de visiter les carrières de 

Tenay, après une sortie ratée à la grotte Sous-Les-

Sangles, lorsque Olivier Lanet m'appelle à 15 h 
dimanche après-midi... François Tourtelier, entré 

sous terre hier au soir, n'est pas ressorti de la 

fontaine des Boissins, en Ardèche. La cavité est une 

résurgence aux dimensions modestes, qui siphonne 

à 80 m de l'entrée. Le S1 fait 210 m de long, avec 

des étroitures nécessitant d'être "à l'anglaise". La 

suite de la cavité est constituée de 8 siphons et 

d'inter-siphons courts (en tout 120 m noyés pour un 

développement total du trou de 1,2 km). Les pluies 

annoncées pour la nuit nous obligent à une 

intervention rapide. Nous rentrons sur Lyon. 
Mowgli est sur Grenoble et rentre aussi pour que 

nous descendions ensemble. Laurent Tarazona est 

aussi engagé. Nous partons de Lyon un peu après 

18 h et arrivons au PC sur le coup des 21 h. La 

première d'équipe d'intervention est constituée de 4 

plongeurs : Jean-Pierre Baudu, Laurent Tarazona, 

David Bianzani et moi-même. La préparation du 

matériel est rapide. Belu nous amène en 4x4 

quasiment jusqu'à l'entrée de la cavité. Nous 

pénétrons dans le siphon à 23 h. JP et Laurent 

partent devant avec chacun un Bi 4 L et un relais de 

6 L à 300 bars. Ils ont le TPS, une bouteille d'oxy 
de 2,5 L, de la morphine au cas où François serait 

souffrant et qu'il faille le faire sortir dans la foulée, 

et un peu de nourriture. David et moi suivons 
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quelques minutes plus tard avec le reste de 

nourriture. David est en tri 4L 200 bar avec 1 relais 

6 L 300 bar et je suis en Bi 3 L à 250 bar avec 2 

relais de 4 L. L'objectif est de retrouver François, 

où qu'il soit, et si possible de le faire sortir avec une 

partie de nos relais, en le « shoutant » à la morphine 
si besoin. 

David et moi partons dans le siphon. Celui-ci est 

relativement étroit, mais le plus gênant est l'état du 

fil. Il est très mal placé et très abimé. David le 

sécurise à plusieurs endroits. Nous franchissons 

l'étroiture sans encombre et arrivons vers ce que 

nous pensons être la fin du siphon, dans une 

diaclase remontante étroite. Le fil est vraiment en 

piteux état et la visibilité est très réduite. Le fil 

casse devant David. Vu l'étroitesse des lieux et la 

touille, celui-ci n'arrive pas à le retrouver et à le 
raccorder. Nous faisons demi-tour. Le fil casse une 

seconde fois dans la diaclase descendante... Bonjour 

l'ambiance ! Nous ressortons et avertissons le PC de 

la situation. Nous décidons de repartir équiper le 

début du siphon avec notre matériel disponible et 

demandons l'envoi d'une seconde équipe de 

plongeurs, immédiatement derrière, pour finir 

l'équipement et refaire la jonction avec Laurent et 

JP. Nous réequipons environ 150 m, nous arrêtant 

par manque de « caouetch ». Au retour, alors que 

nous rembobinons l'ancien fil, JP nous rattrape dans 

le siphon. D'un rapide signe, il me fait comprendre 
que tout va bien. Ouf, je suis rassuré ! Nous 

finissons le nettoyage et le retrouvons à la sortie du 

siphon. Il est 2 h du matin. François est juste 

derrière le S1. Il a eu un problème de détendeur et 

n'a pu refranchir celui-ci au retour. JP et Laurent 

ont consommé plus d'air que prévu à cause de la 

casse du fil au retour et il faut donc ramener des 

bouteilles de plongées. JP refait un aller-retour dans 

le siphon. Après s'être fait bien gazés dans l'inter-

siphon, Laurent, François et JP ressortent enfin de 

la cavité vers 3 h 30. Ouf, tout s'est bien passé ! 
Dehors, il pleut à verse depuis que nous sommes 

rentrés sous terre... Le dernier kit est sorti de la 

cavité à 5 h. A 11 h, la source se met en crue et 

déborde : le niveau de l'eau est monté d'environ 

1,5 m, noyant probablement une bonne partie de la 

cavité... Deuxième secours en 10 jours avec une fin 

joyeuse. Nous dormons 2 h dans le gite du PC avant 

de rentrer sur Lyon dans la foulée... (P'tit Lips) 

Le compte rendu de Laurent Tarazona : Vers 

23 h Steph, Jean-Pierre, David et moi nous nous 

répartissons le matériel et mettons au point la 

"tactique" : Jean-Pierre et moi passons devant, 
suivis à 10 min par Steph et David. Je pars en 

premier avec Jean-Pierre qui me "colle aux 

palmes". La visi est très correcte jusqu'à l'étroiture. 

Par contre, le fil est en mauvais état et passe parfois 

aux mauvais endroits. L'étroiture passe bien et nous 

continuons dans des diaclases assez étroites où la 

visibilité est moins bonne. A 150 m de l'entrée, je 

trouve le dévidoir de François et le montre à Jean-

Pierre. Nous nous attendons au pire. Au bout de 

200 m, une diaclase remontante étroite nous ramène 

à la surface et nous apercevons la lumière de 

François qui bouge... Quel soulagement ! Il a l'air 

en forme, mais la cloche dans laquelle il est depuis 

24 h est petite et l'air manque déjà cruellement. 
Rapidement, Jean-Pierre met en place le TPS pour 

communiquer avec le PC... Pas de chance, ça ne 

passe pas. Après quelques essais infructueux, ne 

voyant pas Steph et David arriver, je décide de 

ressortir le S1 sur mon bi 4L en laissant mon relais 

de 6L à François. Me voilà reparti dans le siphon où 

la visibilité est totalement nulle. 50 m après le 

départ, je retrouve avec stupeur le fil cassé.  

Visi nulle, autonomie réduite, situation stressante

Je raboute mon dévidoir et tente de retrouver le fil 

perdu mais c'est peine perdue et je décide de faire 
demi-tour. Nous voici donc bloqués à 3 derrière le 

S1, sans communication, dans une cloche fortement 

gazée... La situation n'est pas des plus joyeuses. 

Avec Jean-Pierre, nous décidons d'attendre 1 h 

avant de tenter une nouvelle plongée et essayer de 

retrouver le fil. L'attente est longue et pénible car 

nous respirons très mal. Au bout d'une heure, Jean-

Pierre repart dans le S1 avec son bi-4L et son relais 

de 6L. Dans le meilleur des cas, il va trouver le 

passage, ressortir le S1 et revenir nous porter des 

bouteilles pour que nous puissions sortir... L'attente 

continue et la bouteille d'oxygène, sur laquelle nous 
respirions quelques goulées de temps en temps, tire 

à sa fin. François décide de passer derrière le S2 

pour retrouver un peu d'air "frais". Pour ma part, 

j'attends Jean-Pierre dans la cloche. 

10 min après le départ de François et 1 h 45 après la 

plongée de Jean-Pierre, j'entends des bulles dans le 

S1. Jean-Pierre revient avec 2 bouteilles de 10L.  

Il va chercher François derrière le S2 pendant que je 

commence à m'équiper. Dès son retour, je pars dans 

le S1. La visibilité est nulle sur 50 m puis 

s'améliore un peu. Je trouve le fil jaune fluo posé 
par David et Steph et c'est un réel soulagement de 

constater que le reste du siphon est équipé 

correctement avec un fil qui ne risque pas de casser 

au moindre mouvement. Dehors, il pleut, mais 

est bon (Laurent)  

 
Gouffre Vincent (BL ; 08/11/2009) 
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Samedi 7 novembre  
Trou Pinambour (Chartreuse, 38) 

Participants : Pauline et Stéphane Lips avec 

Sylvain Ferrier et Olivier Merchiers (néophytes)  

Dans les années 90, le club a effectué la traversée 

un certain nombre de fois, mais, depuis, cette cavité 
semble être tombée peu à peu dans l'oubli... C'est 

donc bravement, affrontant la pluie, le vent, la neige 

et les nuages et avec deux néophytes, histoire de 

n'être pas les seuls à souffrir, que nous nous 

engageons sur le chemin d'approche. Il pleuvine et 

neigeote. Le GPS n'arrive à capter qu'un seul 

satellite... Contre toute attente, nous trouvons 

l'entrée supérieure qui s'ouvre par un joli P23. Nous 

nous engouffrons (c'est le cas de le dire) au chaud ! 

Nous descendons le deuxième puits (P22), mais la 

corde se coince au moment du rappel... Après de 
longues tentatives de décoincement, nous cherchons 

un hypothétique "boyau permettant de shunter 

difficilement le puits" pour remonter décrocher la 

corde. Nous trouvons bien plusieurs boyaux 

remontants, nous trouvons bien les "difficilement", 

remonter au sommet du 

puits. Nous continuons avec notre corde de secours. 

Personne ne connait la traversée, donc nous 

fouillons pas mal pour trouver la suite. 

Heureusement, les broches en place au niveau de 

quelques ressauts et la rubalise nous servent de 

guide. Nous descendons un ressaut qui n'est pas 
dans le descriptif, mais le courant d'air est toujours 

là. Après un méandre, nous arrivons dans une "zone 

complexe" dixit le descriptif. Effectivement, c'est 

complexe... Nous trouvons la suite en hauteur et 

enchainons plusieurs escalades. Nous retrouvons 

enfin des galeries horizontales puis nous nous 

engageons dans des escalades dans un méandre, 

puis dans un boyau fortement remontant ponctué 

d'étroiture, pour le plus grand plaisirs de nos 

néophytes (et de Pauline qui n'a de cesse de 

sermonner son kit qui fait de son mieux pour se 
coincer au plus d'endroits possible). A un moment, 

je vois tomber des flocons de neige... En fait, ce que 

je croyais être un plafond naturel est une tôle 

recouvrant l'entrée. Une ultime étroiture nous 

permet enfin de retrouver l'air (très) frais. Il fait nuit 

noire et il a reneigé 20 cm. C'est magnifique ! 

Pauline et moi retournons chercher la corde coincée 

par l'entrée supérieure. Une bonne descente dans la 

neige plus tard, nous retrouvons enfin les voitures. 

En conclusion, le trou Pi est une traversée sans 

prétention, mais qui a le privilège de ne pas être 

trop boueuse et d'être variée. En initiation, à 
réserver à des sportifs... TPST : 5 à 6 h. (  

 

Samedi 7 novembre 
Via ferrata d'Hostiaz (01) 

Participants : Boris Laurent, Patricia Gentil, 

Guillaume Cerdan (Vulcains), Jonathan Poineau 

(peut-être futur Vulcain), Aline  

Malgré un samedi annoncé pluvieux, nous nous 

lançons sur la via d'Hostiaz. Après un rendez-vous 

à 10 h au Leclerc de Beynost, nous arrivons sur le 

plateau très venté d'Hostiaz. Brèves explications de 

sécurité pour Aline qui n'a jamais fait de via (et qui 

devrait s'en souvenir pour un petit moment !). Nous 

progressons tranquillement, passons les quelques 

agrès sans grande difficulté et arrivons sur le 

dernier tiers de la via.  La pluie commence à se 

faire sentir plus sérieusement. Le vent s'en mêle et 

le froid vient gentiment titiller nos doigts mouillés. 
Nous sommes trempés et gelés et avançons avec 

une seule pensée : vivement le chocolat chaud de 

Gigi (la maman de Patou) ! Nous sortons enfin de 

cet "enfer" avec soulagement ! Direction les 

chocolats chauds de Gigi qui sont grandement 

appréciés. TPEVF : 3h (Ourson) 

 

Samedi 7 et dimanche 8 novembre 
) 

Participant : Sylvie Billandon avec le S. C. 

Troglodyte : Laurence et Raphaël  Bacconnier, 
Michel Beaum 

Petit week-end spéléologique dans le Gard, invitée 

par nos amis Troglo. Visite de deux belles cavités, 

aven de la Banquière samedi (TPST : 6 h) et 

l aven de l Oubli dimanche (TPST : 6 h). 

 Equipement Vulcain, déséquipement troglo. 

Rencontre avec le spéléo club des Spits, de St 

Etienne, «  qui connait la réputation des Vulcains ». 

 (Sylvie) 

 

Dimanche 8 novembre 
Gouffre Vincent (01) 
Participants : Frédéric Delègue, Dominique Faure, 

Marion Revolle, Bernard et Josiane Lips avec une 

partie de l'équipe AKL Chine 2009 : Anthony, 

Patrick, Yvette, Alex, Marc, Flo, Lulu sans compter 

des spéléos du SC de Bellegarde 

 
Aven Chazot (BL ; 15/11/2009) 
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Arrivée au bord du gouffre vers 10 h et entrée sous 

terre entre midi et 13 h. Descente des puits. Nous 
faisons demi-tour au S2 qui s'est amorcé suite aux 

dernières pluies. Remontée tranquille et sortie vers 

17 h. Nous partons voir les traces de dinosaures à 

Plagne puis terminons la soirée autour d'une fondue 

chez Marc et Flo à Echallon. 

TPST : 4 h 30. (Pernard) 

 
Mercredi 11 novembre 
Mine de St-Georges-les-Hurtières (73) 

Participants : Bernard et Josiane Lips, Nathalie 

Duverlie, Estelle Forbach, Clément Ronzon, Fred 
Delègue, Eric Revolle, Christophe Ohl avec une 

néophyte, Céline, et nos deux guides : Hélène 

Anselme et Robert Durand. 

Rendez-vous à 8 h chez nous... Nous arrivons sur 

place vers 10 h 30 et y trouvons Robert Durand et 

Hélène Anselme qui nous servent de guide. Après 

demi-heure, nous 

pénétrons par une entrée (le Marbre) dans la mine.  

Les paysages souterrains sont très variés et 

l'ensemble de la mine est spectaculaire. Elle 

développe quelque 21 km mais nous n'en visitons 

bien entendu qu'une faible partie.Nous remontons 
vers les niveaux supérieurs de la mine puis 

redescendons vers une entrée inférieure (ouverte) 

par laquelle nous ressortons vers 16 h. Nous faisons 

pas mal de photos et Josiane fait quelques 

prélèvements bio.   TPST : 4 h. Il fait grand beau. 

Ramassage de quelques châtaignes et pommes puis 

retour sur Villeurbanne vers 19 h 30. 

 
 

Mercredi 11 novembre 
Séance détente à Mur Mur à Lyon (69) 

Participants : Stéphane Lips, Pauline Evrard avec 

 

Une personne chute à cause d'un mauvais noeud 

d'assurance et se fait très mal, mais elle 
 

 
Mercredi 11 novembre 
Canyon du Neyron (Vercors, 38) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos 

avec Yves Daniou 

Nous avions projeté d'aller sabrer le champagne 

sous terre. Mais les prévisions ayant tourné au beau, 

nous nous sommes ravisés et avons décidé d'aller 

faire le canyon du Neyron, dans le Vercors. 

Nous retrouvons Yves vers 11 h 30 au parking aval 
du canyon. La température nous rappelle que l'hiver 

n'est pas loin. Nous faisons la navette, enfilons nos 

combis et entrons dans le canyon : le soleil pointe 

son nez, mais malheureusement, il n'y a pas d'eau. 

La descente, toujours aussi jolie, se fait donc dans 

le sec. Seules quelques vasques nous rappellent qu'a 

priori nous sommes en train de faire du canyon... 

Belle randonnée acrobatique ! 

TPEC : 3 h 30 (Boris) 

 

Samedi 14 et dimanche 15 novembre 
Orgnac et aven Chazot (07) 

Participants : Patrick, Cécile, Carole et Amélie 

Comte, Bernard et Josiane Lips, Dominique Faure, 

Nathalie Duverlie, Guillaume Cerdan, Olivier 

Vidal, Daniel et Josette Ariagno, Laurent Maurel, 

Marie-Jo Bravais 

Mise en place du stand Vulcain par la famille 

Comte. -moins 8 m linéaires ce 

er tous les produits. Samedi, les 

 
Mine de St Georges-les- Hurtières (BL ; 11/11/2009) 

 
 (BL ; 14/11/2009) 
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spéléos étant éssentiellement à Orgnac, un seul T-

shirt est vendu. Heureusement, dimanche, les 

clients sont plus nombreux et la recette est 

Soirée « films anciens » puis musique. Dimanche 

 
Samedi, Nathalie, Dominique, Guillaume, Daniel et 

. 

(TPST : env. 2 h) 

 grotte Nouvelle. 

Dimanche, Daniel et Josett

Arrêt au siphon et aux premières vasques profondes 

de la galerie d'arrivée de l'aven Cordier. La cavité 

est riche du point de vue biospéléo et une dizaine 

d'espèces sont observées dont pas mal de niphargus. 

Puis zot 
toujours avec Marcel Meyssonier à la recherche de 

cavernicoles. Pas mal de bestioles là aussi et des 

chauves-souris (9 Petits Rhinolophes et 5 Grands 

Rhino).  

Nathalie fait également la visite avec Fred Meignin 

 : 2 h. (Pernard) 

 

Samedi 14 au lundi 16 novembre 
Réseau Jean-Bernard (Samoëns, 74) 

Participants : Estelle Forbach, Cédric Chambe, 

Gaëtan Poschmann, Frédéric Alvarez 

Visite du réseau des Bourguignons. Voir article 
« Samoëns au jour le jour ». TPST : 6 h. 

 

Dimanche 15 novembre 
Balade sur les crêtes de Grand Colombier (01) 

Participants : Stéphane Lips, Pauline Evrard 

La partie sud de la crête mériterait vraiment une 

prospection digne de se nom. ) 

 

Dimanche 15 novembre 
Fuite d'eau au siège fédéral (Lyon, 69) 

Participants : Fred Chambat avec Fabien Darne, 
Maryse 

Dimanche matin vers 10 h 30, me v'là réveillé par 

un coup de fil de Pernard qui est en Ardèche : c'est 

urgent. L'alarme de la fédé s'est déclenchée. La 

police est passée. Il faut aller voir. 

Là-bas : les alarmes, les pompiers, une porte 

ouverte, et une fuite dans les locaux du CNDS. 

Fabien et Maryse arrivent quasi en même temps. 

Nous resterons sur place jusqu'à 16 h à éteindre les 

alarmes, appeler le plombier, l'attendre, le voir 

repartir à la recherche de soudure, le réattendre, 

fermer la porte avec des barres de fer, boire un café 
puis un verre, etc. Quel dimanche ! (Fred) 

 

Samedi 21 novembre 2009 
Pic du Pin (Belledonne, 38) 

Participants Vulcains : Fred Chambat, Estelle 

Forbach, avec des membres du CAF Croix-Rousse 

après la chaleur estivale de la semaine. Au pied de 

Le compte rendu de Zoélie 
Par Flo 

 
Ouikend du 27 au 29 novembre. 

 

Jeudi, ma maman m'a emmenée en poussette à la cave 

pour récupérer un gros sac rouge, un "zerpa", que z'ai 

zamais vu de ma vie de 4 mois : ça m'a pas plu car ça 
puait le renfermé et c'était tout noir. Elle a bien essayé 

de me faire rigoler avec sa lampe sur la tête mais moi, 

ze trouvais pas ça rigolo du tout. Après, maman m'a 

expliqué qu'on allait partir en vikend et voir du 

monde, et que z'allais devoir prendre un truc en 

plastique dégueulasse qu'elle appelle bibron parce 

qu'elle allait faire un truc sans moi, la morue. Elle a 

essayé d'enfiler un truc rouze, un "beau dard" qu'elle 

dit, et elle a dû le desserrer, et z'ai bien senti qu'elle 

me regardait byzarrement et pas contente. 

 

On est partis vendredi aprem avec mon papa Judi 
chéri, et ben mes parents y sont pris tout un tas de 

bordel et y voulaient encore que ze dorme pendant le 

trazet, zépo zuste. Heureusement, on s'est arrétés dans 

un endroit où y a plein de trucs à gagner et des 

lumières, pour asseter du zambon et du fromaze. Et 

mes parents y étaient cools juska ze qu'on arrive vers 

une dame qui leur demande de sortir une carte colorée 

du sac de maman, et là ze comprends qu'ils zont pas 

gagné au zeu. 

Mon papa il me portait et il a dit à maman pour la 

faire s'énerver que, avec moi, il arrivait à attirer le 
regard des dames. Ca veut dire quoi "draguer" 

d'abord ? Et ben maman, elle a pas eu l'air 

contente ! 

 

On est arrivés à saint Martin et y zont manzé zé une 

copine à eux, et moi on m'a fait me cousser avant, 

zèpo juste. Surtout que dans la nuit, y m'ont remise 

dans la ouature et z'ai bien gueulé pour leur faire 

comprendre que ze voulais pas aller au zîte, z'étais 

partie pour ma nuit. 

 
Le samedi, mon papa a dépozé ma maman dans la 

forêt, y avait encore plein de zens byzarres avec des 

trucs rouzes sur la tête, et ma maman elle s'est 

déguizée aussi, et elle s'est barrée en me laissant avec 

mon papa!!! Y parlaient de "gourfumant", mais ze 

comprends pas encore tout ce qui raccontent ! Ze crois 

que maman elle était contente d'aller dans ce truc car 

ze l'ai entendue crier de zoie zusqu'a Saint Martin ! Y 

parait que ça fait 10 mois qu'elle y est pas allée, mais 

qu'est ce que z'en sais moi, z'ai seulement 4 mois ! 

 

Le soir ze me suis effondrée à 18 h 30 car mon papa il 
m'a montré toute la zournée à ses zamis, et z'ai pris le 

fameux bibron en lui faizant comprendre que ze 

préférais les nénés de maman. D'ailleurs y z'étaient 

ENORMES quand z'ai pris mon dîner, miam ! Vers 

dize heures du zoir, z'ai entendu qu'ils rigolaient avec 

des zens alors que moi z'étais seule dans mon lit et z'ai 

bien gueulé pour dire que ze voulais aussi participer. 

Mais y a pas eu moyen. 
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. Nous partons promener 

nos crampons et piolets dans nos sacs à dos. La 

progression se fait s

sud. La suite se complexifie un peu, avec quelques 

désescalades dans des rochers instables et de la 

neige qui ne rassure pas. Puis nous arrivons face à 

une vire qui nous laisse perplexes. Le relais est là, 

 ! Olivier et Fred 

 ; les pieds sur 

2 cm de rocher, des prises imaginaires dans les 

 ! 

Nous descendons le rappel juste à temps pour 

profiter des derniers rayons de soleil dans la neige, 

amenés pour rien ! Puis nous redescendons 

ju   (Estelle) 

 

Samedi 21 et dimanche 22 novembre 
Scialet Robin (Vercors, 26) 

Participants : Bernard et Josiane Lips, Nathalie 

Duverlie, Guillaume Cerdan, Boris Laurent, Eric 

Tarazona, Dominique Faure, Eric Revolle, Frédéric 

Delègue, Fabrice Lombard (ancien Vulcain) et 

Cécile Perrin (SCV). 
Josiane, Bernard, Eric et moi partons vendredi soir. 

Bernard et Josiane dorment dans des hamacs. Nous 

avons bien chaud dans nos sacs de couchage. Il ne 

gèle pas en ce moment dans le Vercors. 
Samedi, lever à 8 h. Dominique et Fabrice arrivent 

en même temps et nous apportent les croissants. 

Une première équipe (Dominique, Fabrice et Fred) 

part équiper la cavité à 10 h. Il faut près de 50 

amarrages et 300 m de cordes pour 180 m de puits. 

t prend donc du temps. Ils doivent 

prendre à deux fois pour trouver la lucarne 

débouchant dans le réseau fossile à la base du 

dernier puits.   
La deuxième équipe entre sous terre vers 13 h et 

ement dure 5 h. Josiane reste en surface.  
Le réseau fossile est constitué de galeries très 

variées (passages bas, ramping, conduites forcées, 

). Nous faisons une boucle : galerie 

Grande Coulée, retour à la base des puits par la 

galerie des Manchots. Les concrétions sont 

nombreuses (bouquets 

choux-fleurs, soldats de calcite, draperies et 

Les 
flashs crépitent. Au fil de la balade les 

sauf Bernard qui fait toujours autant de photos.  
Les chauves-souris sont présentes dans toute la 

cavité, nous en comptons 27 (petits rhinolophes et 

un grand murin).  
La remontée se fait tranquillemen

déséquipement (Guillaume, Eric R. et Fred) ressort 

entre 1 h 30 et 2 h. 

se coucher. 
Dimanche, lever matinal. Il pleuvine. Dominique 
cherche des croissants à la Chapelle en Vercors. 

Rangement des affaires, nettoyage du matériel dans 

la Vernaison, aux Baraques en Vercors et retour sur 

-midi. 
 TPST : 10 à 15 h selon les personnes (dont 6 h de 

balade dans le fossile). (Fred D.) 
 

Samedi 21 et dimanche 22 novembre 
Stage recycleur (Bourg St-Andéol, 07) 

Participants Vulcains : Laurent Tarazona et Sylvie 

personnes. 
Participation au stage technique recycleur organisé 

-Andéol. 

 

Samedi 28 novembre  
Pot du Loup (Vercors, 38) 

Participants : Anne-Claire et Boris Sargos avec 

Yves Daniou (futur Vulcain), 

Nous avions réservé ce samedi pour le canyon de la 

Meije. Mais les températures sont trop basses pour 

partir sereinement. Anne-Claire étant fatiguée, nous 

nous orientons vers un petit gouffre : le Pot du 
Loup. Nous retrouvons Yves vers midi à Villard-

de-Lans. Sur la route nous nous arrêtons faire une 

bise à Estelle et Fred accompagnés de leurs vingt 

initiés. Il fait très beau. Nous entrons sous terre vers 

13 h 30. Yves et moi alternons à l'équipement. 

Nous sommes en bas deux heures et demie plus 

tard. Anne-Claire remonte pendant qu'Yves et moi 

déséquipons. Nous ressortons au crépuscule et 

rejoignons Anne-Claire endormie dans la voiture. 

Nous revenons vers Villard où nous mangeons une 

crêpe accompagnée de cidre puis rentrons à la 

maison. TPST : 4 h 
 

Samedi 28 novembre 
Mine de Vallosières (Claveisolles, 69) 

Participant Vulcain : Daniel Ariagno 

Samedi, des membres du groupe chiroptères Rhône 

et de l'EESV se retrouvent au complexe minier de 

Vallosières, dans le haut-beaujolais. Ce site est 

classé Natura 2000 et est à ce jour le plus important

 
Scialet Robin (BL ; 21/11/2009) 
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Il    
Lundi 23 novembre : Traversée de la soutenance (INSA, Villeurbanne, 69) 

Par Stéphane Lips 
 

Participants : P'tit Lips, accompagné de Pauline Evrard, Bernard et Josiane Lips, Lulu, Fred Chambat, Lionel, Sophie 

Rivoiron (sans coupon d'initiation) + de nombreux initiés (du club CETHIL - Insa Lyon, CNRS) 

 

Lundi matin, je me réveille avec une petite boule typique dans le ventre. Je connais cette sensation, cela m'est déjà arrivé 

avant de partir pour des grosses sorties dans la grotte de Prérouge ou dans le Jean-Bernard. Ce n'est pas grave, je prépare 

mon matériel tranquillement et me dirige vers l'entrée de la cavité. Je suis largement en avance : il est 10 h et je n'ai prévu de 

commencer l'explo qu'à 13 h 30.  

 

Je prépare donc tout doucement la sortie : je commence à équiper la salle d'entrée. Cela fait plus d'une semaine que je 

prépare le plan de la traversée, tente de choisir des itinéraires, change d'avis, supprime des détours et tente d'aller au plus 

juste : la première partie de la traversée doit faire 45 min, pas une de plus. Tout est sur l'ordi : je le branche grâce à une 

petite corde noire à un pupitre qui permet d'éclairer de manière colorée l'un des murs blancs de la salle. Je vérifie 

minutieusement mon matériel : pas question d'avoir une panne de dernière minute, cela ne pardonnerait pas.  

Tout est ok, je suis rassuré. Le temps passe doucement, je me prépare psychologiquement et fais le vide dans ma tête, 

comme avant toute plongée engagée. 

 

Vient l'heure du repas, que je passe avec quelques compagnons afin de me détendre. Logiquement, il est prévu de quoi 

manger après la sortie, donc je ne me goinfre pas trop pour être plus léger dans les épreuves qui m'attendent. Puis, tout va 

très vite : l'heure s'approche. Il faut se préparer. Je finis de m'équiper (je mets une veste et passe une drôle de sangle plate 

nouée autour du cou).  

 

Je me rends dans la salle d'entrée. Quelques uns sont déjà là, et les autres arrivent vite. Ca y est, c'est parti.  

Six personnes particulières arrivent : elles sont aussi équipées de sangles plates et le président du club cravate m'invite à me 

lancer dans l'aventure. 

 Ca y est, j'y suis, je me jette dans le gouffre ! Je n'ai pas de kit, mais l'ai l'impression d'avoir un lourd fardeau sur les 

épaules. Le début est relativement simple, mais le cheminement se corse vite ! Les premières dix oppos (on dit appos ?) sont 

relativement stressantes puis, au fur et à mesure, je me détends. J'espère que mes initiés suivent mon cheminement. Je 

descends toujours plus profond. J'essaye d'éviter des puits insondables qui leur vaudraient une perte certaine.  

C'est une traversée : je ne peux me permettre de faire marche arrière pour récupérer les perdus. Le puits "confocal" se passe 

bien. Le puits suivant, celui de l'hydro dynamique, est plus délicat. Je m'efforce de penduler, de faire des grands écarts afin 

de faciliter la traversée à tout le monde en un miminum de temps. L'exercice est délicat. Je m'engouffre ensuite dans les 

méandres de la science, semés d'étroitures, d'embuches et d'impasses. Je passe un endroit particulièrement délicat et me 

retrouve enfin dans une galerie plus confortable. Je jette un coup d'oeil à l'ensemble des troupes : peu dorment, certains ont 

même l'air intéressés.  

Les six cravatés ont l'air de tenir bon. Ouf, je continue.  

Je leur montre des concrétions en forme de picots, de ménisques. On prend des photos de formes particulièrement jolies en 

3D. Je leur passe même un petit film sur un siphon dont l'eau bouillonne de manière étrange. Je leur parle de la formation du 

système (il est "thermique" et dit "phasique") que nous explorons, j'étudie les écoulements, les courants d'air, j'essaye de 

leur faire comprendre d'où viennent les variations de température... Ce n'est pas simple, mais je fais de mon mieux.  

Puis, la première partie de la traversée touche à sa fin au bout de 45 min : cela me rassure un peu. Encore un effort et cela 

devrait être bon !  

Les six cravatés, jusque là très sages, se mettent alors à poser des questions. Ce n'est pas toujours facile d'y répondre : 

Pourquoi l'eau du siphon bout ? Est-ce qu'on peut quand même le plonger ? Où faut-il chercher pour trouver la suite ? Ils 

sont insatiables ! Je me défends tant bien que mal. Visiblement, ça les intéresse toujours, c'est bon signe. Je commence à 

voir la lumière de la sortie et après quelques étroitures durement négociées, c'est la fin. Le président des cravatés a parlé, ils 

vont se regrouper entre eux pour voir la suite à donner à cette traversée.  

 

Je me sens soulagé, tout est bien passé ! J'en profite pour passer un peu de temps avec Pauline, Sophie, Lulu, et les autres. 

C'est plus détendu, convivial. Après un moment, les cravatés reviennent. C'est bon, ils sont contents, ils m'acceptent dans 

leur club ! J'ai vaincu la traversée de la soutenance. Tout ça pour ça ! 

  

Pour fêter ça, on se fait une grande bouffe tous ensemble : comme d'habitude, ma mère a prévu de quoi nourrir toute une 

garnison. Puis vient le moment de ranger tout le matériel. Ca y est, c'est fini. Pauline me ramène à la maison : je m'écroule, 

fatigué, mais heureux, comme après toutes les grandes explos durement préparées. Il m'aura fallu 3 ans pour mener à bien 

celle-ci. Ce n'était pas rien tout de même !  

 

Merci à tous pour avoir rendu cela possible !  

Bravo aussi à Lulu, Fred, Lionel, Sophie, Pauline et mes parents pour leur soutien au moment critique et pour avoir osé 

tenter de suivre la traversée ! 

A bientôt pour de nouvelles aventures !  
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 site d'hibernation départemental pour les chauves-

souris. Il s'agit d'un site à développement 

globalement vertical. Les équipements ont été mis 

en place par les spélos de l'EESV et du SCV et 

permettent aux chiroptérologues de se déplacer en 

sécurité lors des comptages. Au total, plusieurs 
circuits avec puits, traversées au-dessus du vide, 

escalades et oppositions plus ou moins hasardeuses 

sont nécessaires à ce jour pour accéder aux 

différents réseaux et atteindre le point bas actuel (et 

provisoire ?) à -50. Les parcours se déroulent 

souvent sur de beaux filons bien blancs de barytine. 

Hier, compte tenu de la météo clémente du 

moment, les effectifs de chiroptères étaient encore 

faibles et les bêtes souvent éveillées : à peine 70 

chiros dénombrés de 7 espèces différentes alors 

qu'habituellement on dépasse la centaine. 
La visite de l'ensemble du réseau pour les 

comptages de chauves-souris nécessite à présent un 

TPST de 3 à 4 h. Le prochain comptage 

(d'envergure européenne celui-là) aura lieu en 

février. (Daniel) 

 

Samedi 28 et dimanche 29 novembre 
Gour Fumant (Vercors, 38) 

Participants : Fred Chambat, Estelle Forbach, 

Marion Revolle, Fabrice Lombard, Florence 

Colinet avec Max, Nathalie, Florence, Guillaume, 

Marie-Laure, Stéphane,  Alexandre, Anaïs , 
Christian, Marion, Celine (Initiés CAF et autres), 

Judi et Zoélie (en cuisine) 

Le samedi, initiation spéléo dans le Gour Fumant 

pour les alpinistes du CAF, bon repas et dodo à la 

Batteuse. Le dimanche, via corda ou balade.  

TPST : 6 h (Fred) 

 

Dimanche 29 novembre 
Grotte Sous-les-Sangles (01) 

Participants : Stéphane Lips, Bernard Lips, Olivier 

Départ à 11 h de Lyon. Stéphane veut essayer de 
réparer le système de pompage du siphon. Entrée 

sous terre vers 14 h 30. Stéphane plonge le siphon 

et répare une fuite sur le tuyau. Puis nous visitons la 

galerie supérieure. Alors que nous allons sortir, 

Stéphane a un doute 

qui est en panne. Il décide de plonger une deuxième 

fois mais ne réussit pas à défaire le tuyau. Sortie 

vers 18 h et retour sur Lyon.  

TPST : 3 h 30 (Pernard) 

 

Dimanche 29 novembre 
Souterrain à Frontenas (38) 
Participants : Laurent et Eric Tarazona 

A la demande de la municipalité de Frontonas (38), 

c'est-à-dire du beau-père de Laurent, adjoint au 

maire, nous partons vaillament explorer une galerie 

oubliée, dans un pré de la commune. Une descente 

de 5 m dans un puits dont l'entrée est fermée par 

une plaque de fonte nous donne accès au collecteur. 

Nous partons vers l'amont et arrivons après 30 m 

dans une petite salle. La galerie se poursuit encore 

une vingtaine de mètres puis s'arrête sur un mur. 
Vers l'aval, nous nous retrouvons vite enfoncés 

jusqu'à la taille dans et continuons jusqu'à une 

salle où l'eau s'echappe par un siphon impénétrable  

(grille de 30 cm de diamètre) en direction du 

chateau de Frontonas, un peu en contrebas. Nous 

topographions l'ensemble du reseau, le 

développement dépasse 140 m !  TPST : 1 h (Eric) 

 

Samedi 28 et dimanche 29 novembre 
Baume Arché (25) 

Participants Vulcains : Laurent Morel et Marie-Jo 
Bravais (avec Clément et Solène) et plein d'autres 

personnes ! 

Pour l'anniversaire d'un copain, nous organisons un 

jacouzzi souterrain. Il suffit d'une trentaine d'aller et 

retour, deux bonbonnes de gaz, une petite piscine 

démontable et deux brûleurs pour chauffer l'eau, 

des pompes pour remplir la piscine et faire circuler 

l'eau. Une journée pour tout monter, et à 18 h l'eau 

dépasse 30°, les enfants (et ils sont nombreux) se 

lancent dans l'eau. Ils y restent jusqu'à 22 h, puis 

c'est le tour des grands jusqu'à 2 h du matin.  

TPST jacouzzi 4 h et TPST : 15 h. 
 

Lundi 30 novembre  
Assemblée générale de l'office des sports de Lyon 

Participant Vulcain : Patrick Comte 

Je me retrouve avec une soixantaine de présidents 

de club sur 330 inscrits. Les proportions sont 

toujours les mêmes

restaurent le Fair Play avec qui j'ai négocié le repas 

de notre AG a été viré. Mais tout s'arrange. Le 

repreneur viendra spécialement pour nous vendredi 

prochain. L'AG se termine par un petit buffet 
« restriction de budget ». TPER : 3 h (Patrick) 

 

 
Le jacouzzi souterrain (LM ; 29/11/2009) 
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Mercredi 2 et jeudi 3 décembre  
Col de Rousset, Vercors sud. 

Participant : Guillaume et Cédric Chambe, Gaëtan 

Poschmann. 

Nous avons comme objectif de prospecter une zone 
au pied du Grand Veymont. Les dernières chutes de 

neige sont un handicap, mais aussi un avantage 

pour repérer un trou souffleur. Steph nous prévient 

que nous nous aventurons dans un "plan galère". 

Partant de la réunion du club, nous arrivons au 

parking au dessus du col du Rousset vers 1 h 30 du 

matin. Il fait froid. Les raquettes s'avèrent tout de 

suite indispensables. Comme nous n'avons ni 

boussole, ni GPS, nous naviguons à vue au clair de 

lune. Le décor est magnifique et le Grand Veymont 

nous sert de phare. Nous gardons le cap. Le temps 
passe, nous avançons lentement. Avec le poids des 

sacs, nous nous enfonçons pas mal. Mais de gros 

nuages bas arrivent et nous enlèvent notre point de 

repère. Nous continuons avec la carte.  

- "Tiens, un chalet ! Nous devons être vers cette 

bergerie". 

- "Si nous prenons tout droit en tirant légèrement à 

droite ça devrait passer..." 

- "Quoi ? Encore un chalet ? Il n'est pas sur la 

carte !" Il faut nous rendre à l'évidence : nous 

sommes perdus. Il est 5 h du matin. Il fait froid et 

nous sommes fatigués. La décision est prise de 
retourner au premier chalet où un petit balcon nous 

sert de toit. Nous façonnons la neige pour nous faire 

des nids douillets, et nous nous endormons vers 

6 h 30, alors que le jour prépare son lever. Il est 

10 h quand j'ouvre un oeil. Il neige à gros flocons, 

et nos duvets en sont recouverts. Guillaume n'a rien 

dormi. Il nous raconte qu'il s'est mis à neiger juste 

après notre arrivée. Avec le vent, « son nid » s'est 

rempli de neige. Elle a fondu et a transformé sa 

couche en piscine. Nous prenons un pt'it déjeuner 

rapide puis la décision de rentrer. Sur le chemin du 
retour, nous arrivons à nous situer sur la carte. En 

fait, nous étions en train de faire une grande boucle 

sans nous en rendre compte... (Gaë) 

 

Samedi 5 décembre 
Cathédrale de Bourg (01)  

Participants Vulcains : Nathalie Duverlie, Fred 

Delègue, Eric Revolle, Guillaume Cerdan, Antoine 

Aigueperse, Patricia Gentil, Bernard Lips et Sylvie 
Billandon avec de nombreux spéléos de l'Ain et 

sous l'organisation du GSBR 

Dans le cadre de la fête de la lumière, nous sommes 

8 Vulcains (de fait 7 puisque Sylvie n'a pas son 

matériel) à nous "promener" sur la façade de la 

cathédrale de Bourg. Le but principal est de mettre 

en place une grande banderole à la gloire de 

«  ». 

avec un repas offert par les prêtres.  

Do
du vent en fin de nuit. (Pernard) 

 

Samedi 5 décembre 
Gouffre de la Morgne (01) 

Participants : Bruno Thouvenin, Dominique 

Faure, Eric Tarazona, Céline Body et Laurent 

Arquilliere (néophyte),  

Le but de la sortie etait de faire découvrir la spéléo 

à Laurent et à sa copine, qui s'est finalement 

désistée, mais aussi de passer un après-midi dans 

une jolie cavité. Nous arrivons sur place vers 13 h 

et entrons sous terre après manger, autour de 14 h. 
Dominique et Bruno équipent. La descente 

s'effectue sans probleme. Céline décide de ne pas 

descendre le dernier puits car elle craint un peu la 

remontée (probablement des souvenirs du weekend 

dernier au Gour Fumant...). En fait, la remontée se 

fait sans problème notable. Laurent se débrouille 

très bien pour une première sortie.  

Sortie vers 18 h. TPST : 4 h 30 (Eric) 

 

Samedi 5 décembre 
Course la Saintelyon 
Participants Vulcains : Laurent Tarazona, Vincent 

Routhieau 

Le temps est clément et l'ambiance magique comme 

d'habitude, avant le départ (minuit à Saint Etienne), 

Tous les coureurs allument leur frontale et c'est près 

de 5000 lucioles qui fourmillent dans la nuit... Un 

moment à vivre ! Le départ est donné et, malgré les 

mois d'entrainement, je sens que les jambes ne sont 

pas vraiment au RDV. La course étant longue, je 

sais que les choses peuvent évoluer et je me "fais 

une raison" en adoptant une allure convenable qui 
me permet de tenir mes temps intermédiaires de l'an 

passé. 

Au 30
ème

 km, les crampes ne sont pas bien loin, 

mais comme il ne reste « plus que » 39 km... j'ai 

encore le temps de gérer les choses. C'est ce que je 

fais en prenant ma poudre magique à chaque 

ravitaillement : juste du sel de cuisine avec de l'eau 

gazeuse ! Ce "soda" a déjà fait ses preuves dans 
 

Grotte Sous-les-Sangles (BL ; 29/11/2009) 
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mes courses précédentes et il m'évitera une fois de 

plus la "détresse musculaire". 

Le ravitaillement du km 34 ressemble un peu à la 

cour des miracles : plusieurs participants sont sous 

des couvertures de survie et ne repartiront pas. 
Au km 42, un coureur est allongé sur le bord de la 

route, respirant avec difficulté (crise d'asthme, 
tétanie ?) ! Comme l'an passé, je fais les 24 

derniers kilomètres au mental, me forcant à courir 

le plus souvent possible (sauf dans les montées où 

je m'économise). L'arrivée au dessus de Lyon me 

soulage, mais la fin est encore loin. Dernière 

montée vers Fourvière suivie d'une descente "de la 

mort", dernier ravitaillement, traversée de la 

presqu'île, les interminables quais du Rhône et enfin 

l'arrivée à Gerland dans une ambiance surchauffée 

et sensationnelle... mes jambes s'en souviennent 

encore !  TPEC (en course) : 8 h... 45sec (Laurent) 

Comme Laurent, je me retrouve aussi au départ de 

la Saintelyon avec un copain, Jérémy. Notre excuse 

n'est pas de finir une année de course à pied, mais 

plutôt à cause d'une (ou grâce à) une fille. Pour 

nous, c'est la première fois. Notre objectif est de 

passer la ligne d'arrivée. Nous allons voir si 

l'entrainement a fait son effet : 40 km/semaine 
depuis 3 mois, pas de bière depuis 15 jours, 

dernière cuite en septembre. Nous partons dans les 

derniers, ce qui nous permet de doubler des 

coureurs. Mentalement, ça aide. Afin de nous 

économiser nous avons opté pour la formule "dès 

que ca monte, on marche".  La première partie se 

déroule bien. Malheureusement, au km 26, je me 

foule la cheville. Pas grave, comme l'animateur le 

disait au départ : "la seule excuse pour ne pas aller 

jusqu'au bout est de se casser la jambe". Pour moi, 

la cheville est juste foulée. Je serre mes lacets et 

c'est reparti. La suite est plus dure, mais le fait de 

courir à deux aide beaucoup. Le petit bonheur se 

trouve au ravitaillement du km 34. Ils ont du 

fromage, du pain et du saucisson. Vu la situation, ca 
frôle l'orgasme buccal. La moitié est faite, mais il 

reste encore la "descente" pour atteindre Soucieu en 

Jarrest (11 km), puis encore 25 km pour obtenir le 

T-shirt Finisher. L'arrivée sur Lyon aux alentours 

de 8 h 30 du matin est agréable. La vue sur les 

Alpes est magnifique, même si toutes les conditions 

ne sont pas réunies pour que je l'apprécie à sa juste 

valeur. Dernière ligne droite, le long des quais du 

Rhône. C'est long, mais Jérémy a encore des forces 

et je le suis. Nous arrivons finalement au bout. Et, 

comme le dit Laurent : "enfin l'arrivée à Gerland 
dans une ambiance surchauffée et sensationnelle... 
mes jambes s'en souviennent encore !!" 

Objectif rempli. TPEC : 9 h 46 min 23 s 60 (chrono 

officiel) (Vincent) 

 

Dimanche 6 décembre  
Ski de rando : sous le Gerbier, Vercors (38)  

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Jarek, 

Valérie (CAF)  

Il avait un peu neigé en novembre mais ça a pas mal 

fondu, le Vercors est finalement pas le bon spot. 

Montée dans la combe Charbonnière sur très peu de 
neige voire des racines. Traversée très ventée sous 

le Gerbier. Pique-nique et descente sur les pistes 

(fermées) de Villard-de-Lans sur une neige plus 

qu'humide : pour avancer, mieux vaut aller tout 

droit que faire des virages.  

 

Mardi 8décembre 
Défilé en spéléo lors du 8 décembre à Lyon  

Participants : Frédéric Delègue avec Laurence et 

Raphaël Baconnier, Vassili (Troglodytes), Cécile 

Perrin (SCV), Romain (ASNE)  
Quelques spéléos du CDS 69 se retrouvent devant 

le siège de la fédération, habillés en tenue de 

circonstance. Nous partons à 20 h 45, passons cours 

Charlemagne, sous les voûtes de Perrache et place 

Carnot où nous rencontrons la foule. En faisant 

attention à ne pas mettre le feu aux bungalows du 

marché de Noël, nous rejoignons la rue Victor 

Hugo. Nous observons tout type de réaction : 

l'indifférence, l'intérêt, la curiosité. Certaines 

remarques fusent : « des égoutiers, des mineurs, il y 

a une grotte là-bas, c'est vous qui coûtez cher aux 

pompiers ?.... » ; blagues de plus ou moins mauvais 
goût, c'est selon. Un enfant nous interpelle : « C'est 

Romain, il m'a emmené au Ventilo en octobre 

dernier ! ». Des personnes nous prennent en photo, 

trouvent l'idée formidable de défiler en tenue de 

spéléo. Nous rencontrons Guillaume ! Josiane et 

Bernard, accompagnés de Tchadiens, sont 

également présents dans le Vieux Lyon mais nous 

n'arriverons pas à nous rencontrer. (Fred) 

 
La cathédrale de Bourg (BL ; 05/12/2009) 
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Vendredi 11 décembre 
AG du club 

Participants : Antoine Aigueperse, Maurice et 

Denise Alauzet, Frédéric Alvarez, Daniel et Josette 

Ariagno, Jean-Michel Aubin, Denise Baligand, Jean 

Barbier, Sylvie Billandon, Guillaume Cerdan, 
Cédric Chambe, Amélie, Cécile, Caroline, Patrick 

et Laurence Comte, Agnès, Sylvain, Adrien et 

Cyrielle Darnoux, Frédéric Delègue, Nathalie 

Duverlie, Lionel Emerard, Pauline Evrard-Guespin,  

Dominique Faure, Nathalie, Christophe, Océane et 

Camille Ferry, Solange Fiorio, Alain Gresse, André 

Jayet, Boris Laurent, Bernard et Josiane Lips, 

Stéphane Lips, Claude et Monique Milly, 

Christophe Ohl, Christian Renaud, Eric Revolle, 

Marion Revolle, Barbara Ronzon-Guzman, 

Clément Ronzon, Raymond Roucairol, Romain 
Roure, Philippe Sénécal, Laurent Tarazona, Olivier 

Vidal, Christian Locatelli, Kakly Kournwski, 

Céline et Cédric Body, Jacques Orsola 

Cinquante-six présents dont quatre enfants

moins conviviale soirée  Compte 

 »).  

 

Samedi 12 et dimanche 13 décembre 
Traversée du Vercors 

Participants : Laurent Tarazona avec Hervé 

Tainton (SC Sanary), Michel Guis  
Comme l'an passé à la même date, nous avons 

prévu notre pélerinage sur les hauts plateaux du 

Vercors. Cette année, Hervé Tainton se joint à nous. 
Ce vendredi soir, nous arrivons à la Chapelle-en-

Vercors sous 30 cm de neige fraîche avec un 

thermomètre qui annonce -9°. Après plusieurs 
tentatives pour trouver un gîte, la propriétaire de la 

Maison de l'Aventure a "pitié" de nous.  

Samedi matin, réveil à 6 h 30 et décollage vers 8 h. 

Il a neigé toute la nuit, c'est grandiose, mais il fait 

froid et il y a du vent. Nous posons la voiture de 

Michel vers Herbouilly et filons vers le col du 

Rousset. Nous entamons la traversée vers 10 h. Les 

conditions sont dures mais les paysages sont 

superbes. Nous marchons jusqu'à 14 h et arrivons à 

la Grande Cabane où nous déjeunons à l'abri du 

vent...  L'après-midi nous gardons un rythme lent 

mais régulier qui nous mène dans la dépression de 

la Jasse de la Chau vers 17 h 30 puis, vers 19 h, à la 

Jasse de Play où nous passons la nuit au chaud.  

Dimanche, le ciel bleu nous laisse profiter 

pleinement des paysages enneigés et quelques 

rayons de soleil égayent notre périple. Le vent est 

tombé. Partis vers 8 h 30 de notre cabane, nous 
avançons régulièrement, passons la cabane de 

Tiolache, remontons vers le haut du canyon des 

Erges, descendons le dit canyon et arrivons dans la 

vaste dépression du Pot du Play. Encore quelques 

centaines de mètres et nous débouchons dans la 

vaste prairie de Darbounouze. Nous y déjeunons à 

l'abri d'une bergerie, avant de repartir vers le col de 

la Sarna et de rejoindre la voiture vers 15 h 30... 

juste avant qu'il ne se mette à neiger ! (Laurent) 
 

Samedi 12 et dimanche 13 décembre 
Traversée TQS  St de Glace (38, Vercors) 

Participants (21) : Nathalie Duverlie, Guillaume 
Cerdan, Eric Revolle, Marion Revolle, Sylvain et 

Agnès Darnoux, Patricia Gentil, Boris Laurent, 

Antoine Augueperse, Dominique Faure, Eric 

Tarazona, Stéphane Lips, Pauline Evrard, Philippe 

Sénécal, Fabrice et Magalie Lombard, Frédéric 

Delègue, Clément Ronzon ainsi que Olivier Gente 

(SC Aubois), Dominique Gilbert, Sabine Vejux-

Martin, David Parrot (USAN) et Benjamin David 

(club Aragonite), Alex Schalk (SC Mémise), Cécile 

Perrin (SCV), Sylvain Chappelut, Matthieu Thomas 

Vendredi : Les Usaniens (Dominique, Sabine, 
 h vendredi, passent au 

local Vulcain et continuent vers Méaudre. David 

équipe dans la foulée le TQS de 18 h 30 à 23 h 30, 

rejoint par Olivier Gente. Ils se couchent, au gîte à 

Lans-en-Vercors, vers 2 h 30.  

Samedi :  
* Equipe « Patou, Boris, Antoine, Dominique 

(Vulcains), David (Usan), Laurence et Olivier (SC 

Aubois) » : traversée « tranquilou » avec petit arrêt 

à la salle H

entrée par le TQS à la Conciergerie et remontée 

dans le méandre F
équipe « Special Girl  Guillaume, 

Nath, Eric et Marion ». David décide de repartir 

dans l'autre sens et ressort vers 20 h.  

* Equipe « Nath, Ourson, Marion et Eric » : Départ 

samedi matin de Lyon et entrée sous vers 13 h 15 

par le TQS. Ca glaise et ça mouille un peu à la 

Bassine. Petites pauses régulières avec lecture de la 

topo. Quelques doutes dans la Conciergerie. Eric 

trouve, à  flanc de parois, un puits équipé et entend 

en contrebas des voix au milieu d'un fracas d'eau 

qui coule. Ils se retrouvent avec David, Laurence et 

Olivier qui arrivent des Saints de Glace. Patou, 

Boris, Antoine et Dominique ne sont pas loin ainsi 

que Fred et Alex. Par contre pas de traces d'Eric, 

Agnès et de Sylvain qui auraient du être devant. 

Du coup ils ne déséquipent pas la remontés des 

Saints de Glace. Sortie vers 20 h. Il neige. La route 

est plus que glissante. Arrivée au gîte  à 22 h. La 
crèpe-party bat son plein. TPST : 7 h.  

* Equipe « Fabrice, Agnès, Eric Tarazona » : Entrée 

dans le TQS à midi. Après le méandre François, 

bien glissant et aérien, un puits les amène dans une 

D'après le topo, il faut aller prendre un passage 

étroit en haut de la salle. 

dans un méandre actif étroit avant de revenir sur ses 

pas. De retour dans la soi-disant salle de la 

Conciergerie, une autre équipe leur donne quelques 

en se retrouvant 

finalement à Conciergerie puis à la salle Hydrokarst 
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par la très jolie galerie des Marmites. Heureusement 

la corde de remontée est encore en place. Dans le 

Toboggan qu'il ne faut pas remonter jusqu'en haut, 

e dans un méandre, plein de rubalise, 

mais de plus en plus glissant et difficile. Retour au 

Toboggan, nouvel essai toujours aussi vain. Retour 
vers 22 oboggan. 

Finalement, après 1 ou 2 h passées à se raconter 

leurs vacances, Fabrice consulte la boussole de sa 

montre et réalise que la direction du méandre ne 

correspond pas à celle indiquée par la topo. Il 

propose de redescendre le Toboggan. A trois mètres 

du premier méandre, soit à deux mètres du point 

chaud, un trou dans le plafond se révèle être le 

à 

2 h 30. Rencontre avec la « colonne de secours » et 

retour au gîte devant d'excellentes crêpes. 
Temps Paumés Sous Terre : 14 h 30.  

* Equipe « Pauline, Filou et Stéphane » : arrivée 

vers 14 h à Lans-en-Vercors, où ils retrouvent  

Sylvain et Magalie (la femme de Fabrice). S'en suit 

un dur après-midi avec jeux de cartes, activités de 

jonglage, promenade avec les loups et occupation 

des gamins de Sylvain. La pâte à crêpes est 

gentiment préparée. Vers 18 h, Pauline, Magalie et 

Stéphane commencent à jouer de la poêle ! Les 

 : les premiers spéléos 

arrivent au gîte : les dernières crêpes sont prêtes. 

TPFC (à faire les crêpes) : 4 h non stop ! 
Tout le monde apprécie s, 

Eric et Fabrice qui se ne sont  Bon, 

tant pis, des crêpes sont gardés au chaud. 

23 h 45 : Sylvain ne tient plus au gîte et va voir au 

parking des Saints de Glace pour attendre sa 

dulcinée. 24 h : il faut commencer à 

24 h 15 : Sylvain appelle : personne n'est ressorti... 

1 h du matin : toujours pas là... bon, il faut bouger. 

La décision est prise de retourner sous terre les 

chercher. 1 h 30 : c'est parti. Il y a 8 volontaires : 6 
à retourner sous terre et deux pour faire la 

communication en surface. 2 h : arrivée au parking. 

Après quelques hésitations, Stéphane décide 

l y a 16 numéros de 

téléphone disponibles sur les autocollants du SSF, 
ème

 numéro qui répond. L'explication de 

la situation est longue et détaillée. Et voici des 

tranquillement se rendormir...  

Retour au chalet pour terminer les crêpes.  
Dimanche : Toine, David, Lolo, Olive partent 

déséquiper le TQS. 

j ens qui 

arrivent chez eux vers 22 h 30. (collectif) 

 

Samedi 19 décembre 
Catacombes parisiennes (75) 

Participants : Antoine Aigueperse et Patricia 

Gentil avec Cyril Goutailler, Olivier Desaubliaux  

Nous commençons par prendre des forces dans un 

petit resto du sud-ouest près de Bastille, puis nous 

affrontons le froid (-9°C) pour rejoindre le métro, 
puis le RER. Il faut que je retrouve le passage 

emprunté il y a 4 ans. Il y a eu des travaux, ça a un 

peu changé. Nous arrivons à retrouver le chemin. 

Nous nous faisons une petite frayeur avec des 

lumières au loin, qui ne sont que de jeunes katas 

déjà bien éméchés ! Après quelques tours et 

détours, nous visistons la Plage, le Cellier, prenons 

des photos, nous retrouvons dans l'eau jusqu'aux 

genoux à côté de Montsouris et prenons la grande 

voie d'Orléans pour voir des os. J'ai beau 

argumenter, à 5 h du matin, je ne réussis pas à les 
motiver pour aller jusqu'à la galerie des Promos.  

Nous rentrons à toute allure, reprenons le métro à 

6 h du matin et mangeons des pâtes à 7 h chez moi.  

TPST : 7 h (Patou)  

 

Lundi 21 décembre au dimanche 3 janvier 
Voyage aux Philippines (volcan du Mayon) 

Participantes : Nathalie Duverlie avec Maryline 

Caillat 

Voir article « Eruption du Mayon (Philippines) : un 

cadeau de Noël inattendu ».  

 

Samedi 26 décembre au dimanche 3 janvier 
Plongée en Mer Rouge (Egypte) 

Participants : Bernard, Josiane et Stéphane Lips, 

Pauline Evrard, Xavier Robert, Vincent Routhieau, 

Karine Salin avec Lulu, Kakly, Laurence et Raphaël 

Bacconnier. 

Six jours de plongée «  » au milieu 

des tortues et de la multitude de poissons. Nous 

 
La mer Rouge : ça change des siphons boueux  

(BL ; 29/12/2009) 
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étions dans un camp « en toile » à Marsa Nakari. 

(Pernard) 

 

Samedi 26 décembre  
Ski de rando : col de Coux, Morzine (74)  

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Marie, 
Stéphanie, Sophie 

Belle matinée puis temps voilé. Une neige 

incroyablement bonne par rapport à ce qui était 

attendu, 5 cm de poudre sur de la dure. Quelques 

jolis virages. TPAM (à monter) : 2 h 30.  

 

Lundi 28 décembre  
Ski de rando : Col de la Golèse, Morzine (74)  

Participants : Fred Chambat (Vulcain), Stéphanie, 

Sophie 

Objectif initial la Tête de Bostan mais la météo est 
beaucoup moins terrible que prévue, on s'arrête 

donc au col de la Golèse ; petit pique-nique et 

descente sur le chemin entre les sapins. Crêpe et vin 

chaud dans une sorte de troquet au milieu de la 

forêt. TPAM : 2 h.  

 
Lundi 28 décembre 
Gouffre Marco Polo (Chartreuse) 

Participant : Eric Revolle, Marion Revolle, 

Guillaume Cerdan (Vulcain), David et Philippe 

(USAN), Franck Revolle (ex-Vulcain).  

Nous avons rendez-vous lundi à 13 h à La Ruchère 
en Chartreuse. Je pars de Lyon en compagnie de 

Guillaume vers 10 h. Il pleut en dessous de 1000 m.   

Déjeuner dans le "sweet home" chez Franck.  

Vers 16 h, nous nous équipons sous une pluie fine.  

Descente sympathique pour toute l'équipe. Le 

manque d'amarrages et de corde se fait sentir dans 

le dernier puits avant le méandre. Nous nous 

engouffrons sur quelques dizaines de mètres dans le 

méandre avant de rebrousser chemin. Sortie vers 

21 h. La pluie a cessé. Retour au " sweet home" 

chez Franck pour un dîner léger. TPST : 5 h.  
Guillaume rentre à Lyon. La Falconette et sa blonde 

l'attendent. (Eric) 

 

Lundi 28 décembre 
Source du Bestouan (13) 

Participant : Laurent Tarazona 

 h 15 ! La mer est assez 

calme mais une légère houle vient pimenter la mise 

à l'eau. Je m'équipe dans l'eau, moment désagréable 

où la houle emporte le matériel.  

Après quelques énervements passagers, je 

m'immerge dans la "grande bleue" et palme vers 

Après les pluies des ces derniers jours, la rivière a 

un gros débit et même en me tirant sur la corde, je 

peine à avancer et fais attention à ne pas 

m'essoufler avec le recycleur. Après quelques 

efforts, j'arrive en haut du puits et je me tire sur la 

corde pour descendre car le courant est fort. En bas 

du puits, petite pause pour profiter du paysage.... En 

fait je ne vois rien car l'eau est trouble et mon 

masque est encore plein d'eau. Je craque, j'enlève 

l'embout du recycleur, prends un détendeur, enlève 

mon casque et mets mon masque de secours... après 

tout, je ne suis pas pressé ! Je prends le chemin du 

fond avec un masque bien au sec... mais plein de 
buée ! Je progresse de quelques centaines de mètres 

en restant attentif à ma PPO2, mon nouvel 

ordinateur... et mon ancien que j'ai gardé au cas où.  

Demi-tour quand mon Aladin (l'ancien ordinateur) 

bipe pour m'annoncer les paliers. Le retour est 

beaucoup plus ludique. C'est entre Aqualand et la 

Guerre des Etoiles tellement ça va vite sans rien 

faire... En 10 min, je suis en bas du puits, prends ma 

3l d'O2 et vais à 6 m pour faire mes paliers.  

Le retour sur la plage est aussi épique que la mise à 

l'eau avec cette p... de houle qui n'est pourtant pas si 
forte... Vive les siphons sans vague ! (Laurent) 

 

Mardi 29 décembre 
Gouffre du Grand Glacier (Chartreuse) 

Participants : Eric Revolle avec Franck (ex 

Vulcain) et David et Philippe (USAN),  

Tous le monde est sur pied à 9 h du matin. Marion 

reste au chaud avec des tonnes de devoirs à écluser.  

Préparation des sacs, crampons et quelques 

encablures de cordes. La topo est sommaire. Vu le 

peu de neige nous n'embarquons pas les raquettes. 

Petite erreur. Départ sous la pluie après une brève 
éclaircie vers 11 h 30, à la Plagne, pour monter au 

col de l'Alpette. Sentier sans neige mais un peu 

verglacé. Arrivée à 13 h 30 à la cabane de l'Alpette.  

Nous nous équipons au sec. Franck dit connaître le 

sentier qui mène jusqu'à la cavité. Il y a des traces 

devant nous. Nous croisons plusieurs entrées 

numérotées à flanc de barre rocheuse. Mais tout est 

méconnaissable sous le manteau neigeux. Nous 

trouvons deux puits consécutifs. Une entrée (la 

grotte Carrée ?) qui n'inspire pas David et 100 m 

plus bas l'entrée classique (numéro 25) contre une 
haute barre rocheuse. Il est 15 h 30. Les chaussures 

sont trempées et l'ambiance fraîche. Petite 

désescalade, méandre tapissé de givre, premier 

puits. Nous prenons pied sur de la glace vive après 

avoir chaussé les crampons. La progression est 

 
Grotte Sous-les-Sangles (BL ; 29/11/2009) 
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facile. C'est vaste. Un puits de 50 m, au dessus de 

nous, éclaire faiblement le miroir de glace. Arrivés 

au terminus, nous faisons quelques photos. Nous 

bifurquons dans une faille affluente. Ca descend 

brutalement à 50 degrés tout en glace. David 

équipe. Raboutage de corde. Toujours pas 
d'amarrage en vue. Un puits s'ouvre dessous. Ca ne 

colle pas avec la topo. Nous restons sur notre faim. 

Retour rapide et sortie vers 18 h 30. Nous sommes 

congelés du côté des pieds. Décision est prise de ne 

pas reprendre la trace de la montée. Ca fatigue. Il 

fait nuit. Nous sommes sur des lapiaz. Méfiance. Je 

passe devant et pique donc directement dans la 

combe. Après quelques hésitations nous arrivons 

avec soulagement au refuge. Il fait beau. La lune 

brille. Pause café et retour aux voitures vers 

20 h 30. Phil et David dorment sous tente sur place. 
Nous rentrons à la Ruchère. TPST : 3 h (Eric) 

 

Mercredi 30 décembre 
Grotte de la Malatière, Bournois (25)  

Participants : Estelle Forbach avec Manu 

Grosjean, Marjolaine Vaucher, Thomas Sergentet, 

Romain Gudin, Simon Gudin, Cécile, Apolline (5 

ans), Gaby, Théo, Kanny  

Nous sommes nombreux et faisons deux groupes : 
Marjo, Thomas, Théo, Gaby et moi partons devant, 

pendant que le reste de la troupe, avec ses guest 

stars en provenance de Chine et sa fédérée 

 

, galerie un peu patinée, petites 

escalades, mains courantes et autres petits obstacles 

nous amènent à la salle du Pilier. Nous posons les 

kits étro. Puis nous 
faisons demi-tour pour manger tous ensemble. 

Nous remontons en suivant Apolline qui tire un kit 

qui propose son aide aux autres : il faudra penser à 

la recruter chez les Vulcains dans une quinzaine 

avant la tombée de la nuit. TPST : 5 h (Estelle) 

 
Mercredi 30 décembre 
Grotte de la Falconette (01) 

Participants : Boris Laurent, Gaëtan Poschmann, 

Frédéric Alvarez  

Départ de Lyon vers 10 h, entrée sous terre vers 13 

h. Nous faisons la boucle par la galerie de la Farine. 

Sortie vers 18 h. TPST : 5 h. (JR) 

 

Jeudi 31 décembre 
Prospection en Chartreuse 

Participant : Eric Revolle 
Après presque 24 h de pluie sans discontinuer à 

1000 m d'altitude une petite éclaircie s'annonce 

dans l'après-midi. La cascade du torrent en dessous 

du grand village dépote. Je pars seul vers 13 h 30 en 

direction du col de Belfont via le pas d'Inay à la 

recherche d'un trou que j'ai repéré lors d'une petite 

séance de prospection avec Franck il y a quelques 

années. Je le retrouve. Gratouille un peu. Pas de 

courant d'air. Ca semble étroit. Je repars. Arpente 
en direction d'une crête. Un nouveau chemin de 

débardage sous le col de Belfond. Je le suis. Sous 

30 cm de neige as de raquettes et les pieds 

trempés. Redescente sur la Ruchère vers 17 h. 

(Eric) 

 

Jeudi 31 décembre au vendredi 1er janvier  
Grotte de St Marcel (07) 

Participant : Marion Revolle, Fred Delègue, Boris 

Laurent, Patricia Gentil, Antoine Aigueperse, 

Romain Roure ainsi que Anaïs Dubourg, Kiki et 
Phil 

Marion, Anaïs, Fred et Boris partent de Lyon vers 

9 h 20. Ils retrouvent sur place Nounours, Patou, 

Shark, Kiki et Phil. Une première voiture 

(Nounours, Patou, Kiki et Phil) part équiper les 

puits de l'aven Despeysse. 

profite 

surface. Entrée sous terre à 14 h 30 pour le second 

groupe (Fred, Marion, Anaïs, Shark et Boris). 

Sortie à la grotte de St Marcel vers 19 h 30. Nous 

rencontrons Patou les mains pleines de cambouis, 

cherchant du matériel pour aider Nounours qui tente 
de réparer une durite de gasoil !!  

Nous préparons ensuite la soirée réveillon avec 

musique, fondue et apéro. La fondue au chocolat de 

Patou  Le lendemain nous faisons 

une balade dans la partie touristique de la grotte, 

nous rangeons tranquillement et retournons sur 

Lyon vers 20 h 30.  TPST : 5 h pour la traversée (+ 

la nuit du réveillon) (Winnie et Fred D.) 

 

 

 
Réveillon à St Marcel (VR ; 31/12/2009) 
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Autres Vulcain 
 

 

Nous ne sommes pas seuls à utiliser le nom du dieu des forges et des cavernes. 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ément du solide ! 

 

 
Il y a peut- -end sympathique ? 

 
Une rue à Grenoble (Fred Chambat) 

 
Dans la série « s », je vous propose cette fois-ci, un dahlia. 

out à fait actuel et qui, probablement, se trouve encore au commerce 

le cultivons au jardin, depuis au moins le 

printemps, je le repère seulement ! Il faut dire que nous cultivons beaucoup de variétés. 

(Christophe Ferry) 



Revue de presse 

 

-186- Echo des Vulcains n°67  

Revue de presse 
 

  

Le Progrès (jeudi 1
er

 octobre 2009) 
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Produits Vulcain 

 
Boite Topofil Vulcain nouveau 

modèle 
 

Livre sur le Jean-Bernard,  
ex-gouffre le plus profond du monde 

(avec une grande topo) 
 

Tee-shirt  
Tailles 4-14 ans et M, L, XL.  

Sweat-shirt  
adulte / enfant  

Pin's  
"Groupe Spéléo Vulcain"  

par Dubouillon 

 

Etc ... (voir ci-dessous)  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
Pour commander, remplir et envoyer le bon de commande ci-dessous. Nous vous indiquerons la somme à payer 

incluant les frais de port (en sus). Plus simple : remplir le bon de commande sur le site : 
 

 

Bon de commande  
Nom, prénom : 

  

 

c/o : 

  

 

Numéro & Rue : 
  

 

Code postal : 

  

 

Ville : 

  

 
Pays : 

  

 

E-mail : 

  

 

Club : 

  
 

 

                                    Quantité
Boite topo complète (avec compas) : 330    

Boite topo sans compas    

Compas seul    

FiloVulcain    

Livre Jean-    

Tee-    

Sweat-    

Sweat-shirt enfant    

Sweat-shirt capuche et poches : 28    

Débardeur femme    

Pin's Vulcain    

Porte-clés     

Auto-collant    

Bobine 500 m de fil     

  

 

 

Pour la boite topo et le compas précisez 'grades' ou 'degrés' : 
 

Commentaires éventuels :  
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NOM et PRENOM ADRESSE CODE VILLE TEL_DOM TEL- TRAL PORTABLE Adresse électronique 

AIGUEPERSE Antoine 2, rue Jean Baptiste Dumay 71200 Le Creusot     06 82 27 19 96 antoine.aigueperse@gmail.com 

ALAUZET Maurice 21, rue Bellevue 69350 La Mulatière 04 78 51 10 97     alauzet_mauri@infonie.fr 

ALVAREZ Frédéric 11c, avenue du maréchal Joffre 69630 Chaponost     06 28 07 03 49 johnross@hotmail.fr 

ARIAGNO Daniel 68, voie Romaine villa 15 69290 Craponne 04 78 57 09 74     nou2jd.ariagno@orange.fr 

ARNAUD Judicaël Grande Rue 07200 Voguë 04 75 38 65 03       

BALIGAND Denise 236, rue Paul Bert 69003 Lyon     06 11 12 49 68 deniseocean@gmail.com 

BARBIER Jean 168, cours Lafayette 69003 Lyon 04 78 60 96 05   06 10 28 59 70 jean.barbier@cegetel.net 

BESACIER Alain Le Geat 69460 Blacé 04 74 67 52 77     imeldaetalain.besacier@limas.org 

BESACIER Imelda 43, quai Pierre Scize 69009 Lyon 04 78 29 53 41     imeldaetalain.besacier@limas.org 

BILLANDON Sylvie Chemin de la Cotière 01800 Mollon     06 87 22 97 40 sbillandon@yahoo.fr 

BODY Céline 17, chemin du Caban 69210 Saint Pierre la Palud 04 74 70 23 85     bodycedric@club-internet.fr 

BOSSU Anne Laure 

89, Traversée Grandjean, rés Notre Dame 

Bât D 13013 Marseille         

BRAVAIS Marie-Jo 24, rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73     mariejo.bravais@free.fr 

CERDAN Guillaume Les Charmes - 92, rue de la Gare 69730 Genay     06 74 27 75 78 guillaume.cerdan@yahoo.fr 

CHAMBAT Fred 58, rue de la République 69002 Lyon 04 72 40 28 77 04 72 72 85 56   fchambat@ens-lyon.fr 

CHAMBE Cédric 11, rue des Rouliers 69530 Brignais 04 78 05 14 97     cedric.chambe@free.fr 

CHARBONNIER Eric 11, rue Antoine Lumière 69008 Lyon       charbonnier.eric@cegetel.net 

CHIROL Bernard 39 rue de la République 01500 Ambérieu 04 37 86 16 50     bearchirol@orange.fr 

COLINET Florence Grande Rue 07200 Voguë 04 75 38 65 03   06 07 96 86 72 flo.colinet@yahoo.fr 

COMTE Amélie 141, allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 65 67 02 77 c7amelie@hotmail.fr 

COMTE Cécile 141, allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 59 62 56 11   

COMTE Patrick 141, allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04   06 50 39 00 01 patrick.comte@numericable.com 

COMTE Caroline 141, allée de la Vieille Ferme 69380 Belmont 04 26 01 33 04       

DANIOU Yves 

14, rue Alphonse Terray  Appt 26 rés 

l'Oréade 38000 Grenoble 04 76 70 21 09 04 76 74 72 18 06 80 52 44 05 ydaniou@orange.fr 

DARNOUX Agnès 20, chemin de Crénelle 38890 Vignieu 08 71 31 89 42      a.darnoux@laposte.net 

DARNOUX Sylvain 20, chemin de Crénelle 38890 Vignieu 08 71 31 89 42   06 83 82 73 87 unedeuxtrois@hotmail.com 

DATRY Thibault 6, rue de Vauzelles 69001 Lyon 04 78 39 39 33 04 72 20 87 55 06 66 92 09 89 datry@lyon.cemagref.fr 

DELEGUE Frédéric 31, rue Victor Hugo 69600 Oullins 04 72 00 98 37 06 21 37 38 47   frederic.delegue@laposte.net 
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DESCHAMPS Paul Le batoir, D41, rue de Lisette 01150 Lagnieu 04 74 40 10 13   06 78 93 74 61 paul0701@free.fr 

DUBOUILLON Alain 5, Place de la Baleine 69005 Lyon 04 78 42 90 14   06 07 63 17 05 alain.dubouillon@wanadoo.fr 

DUBREUIL Georges 79, Boulevard Beausoleil 83110 Sanary sur Mer 04 94 88 37 68       

DUVERLIE Nathalie 24, avenue des Sources 69130 Ecully 04 72 52 97 93     duverlie_nathalie@yahoo.fr 

EMERARD Lionel 31, avenue du 8 mai 1945 69160 Tassin la Demi Lune 04 37 58 00 88 04 78 34 11 11 06 01 43 09 89 lionel.emerard874@dbmail.com 

EVRARD-GUESPIN Pauline Chez Bernard et Josiane Lips         06 87 65 09 33 pauline_evrardguespin@yahoo.fr 

FAURE Dominique 170, rue des Ferrières 01480 Messimy sur Saône 04 74 62 86 49     dominique.faure7@wanadoo.fr 

FERRY Nathalie 6, av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne     06 26 70 85 77 nathalie.cayrac@wanadoo.fr 

FERRY Christophe 6, av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 04 78 17 26 48 04 72 82 35 15 06 77 50 86 16 totophe.ferry@wanadoo.fr 

FIORIO Solange  Leschaux 73240 Champagneux 04 76 31 82 77   06 71 96 22 48 solange.fiorio@orange.fr 

FORBACH Estelle 10, avenue Piaton 69100 Villeurbanne     06 76 83 81 69 estelle.forbach@gmail.com 

FROMENTIN Daniel 195, route de Pact 38270 Beaurepaire 04 78 36 49 09   06 74 55 16 96 fromentindaniel@wanadoo.fr 

GARCIA Marion 8, rue de la Covention 69100 Villeurbanne 09 54 84 02   06 86 57 53 79 mariongarcia_09@live.fr 

GENNERAT Frédéric 4, impasse des Verdelières 69210 Lentilly 04 74 72 12 26 04 37 28 58 80 06 69 58 37 48 fred.gennerat@tele2.fr 

GENTIL Patricia 26, rue Dautancourt 75017 Paris 08 72 27 69 19   06 25 66 11 39 patriciagentil2001@yahoo.fr 

GOUTAILLER Christophe 

89 Traversée Grandjean, rés Notre Dame 

Bât D 13013 Marseille     06 20 75 61 35 cgoutailler@yahoo.fr 

GRESSE Alain 23, chemin du Coin 69390 Millery 04 78 46 19 61   06 47 24 16 06 alain.gresse@orange.fr 

JABOULET Jean Paul Le Port 20222 Brando 04 95 33 23 35       

JAYET André impasse de Rosière 38300 Bourgoin 04 74 93 65 18   06 80 63 56 24 andré.jayet@laposte.net 

LAFARGE Christophe Lieu dit Font Pouillouse 05300 Upaix 09 80 40 17 72   06 12 06 87 86 lafarge.chris@wanadoo.fr 

LARZAT Florent 282, route de Genas 69500 Bron 04 72 33 15 59     florent.larzat@orange.fr 

LAURENT Boris 28, impasse des peupliers 69290 Grézieu la Varenne   06 85 66 00 71 06 69 58 92 91 boris.laurent@gmail.com 

LAVABRE Robert Le Bourg 42140 Véricel 04 77 54 30 10       

LE FALHER Benoit 7, rue Grand du Bourg 30210 Vers Pont du Gard 04 66 57 12 58   06 20 35 55 33 Benoit.LEFALHER@veoliaeau.fr 

LIPS Bernard 4, av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 04 78 93 32 18 04 72 43 70 53 06 80 26 12 66 bernard.lips@free.fr 

LIPS Josiane 4, av. Salvador Allende 69100 Villeurbanne 04 78 93 32 18     josiane.lips@free.fr 

LIPS Stéphane Chez Bernard et Josiane Lips         06 72 43 02 91 stephane.lips@free.fr 

MILLE Delphine 58, rue de la République 69002 Lyon 04 72 40 28 77   06 03 08 97 09 delphine1000@gmail.com 

MILLY Claude 14,1 bd de la Croix Rousse 69004 Lyon 04 78 28 23 58 03 85 70 64 87 06 33 13 62 33  claude.milly@orange.fr 

MOREL Laurent 24, rue René 69100 Villeurbanne 04 72 65 08 73   06 68 03 98 96 laurent.morel@univ-lyon1.fr 

OHL Arthur 284, impasse des Bourales 74410 Saint Jorioz         

OHL Christophe 284, impasse des Bourales 74410 Saint Jorioz     06 63 19 43 80 christophe.ohl@laposte.net 
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PLANTIER Agnès 1385, rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63   06 23 32 37 74 Agnsplantier@aol.com 

PLANTIER Bastien 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63       

PLANTIER Camille 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63     camiplantier@aol.com 

PLANTIER Christine 1385 rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux     06 84 66 45 78   

PLANTIER Patrice 1385, rte de Genève, La Valbonne 01360 Beligneux 04 72 25 71 63   06 66 15 65 97 Agnsplantier@aol.com 

POSCHMANN Gaëtan Le Clos 69490 Les Olmes     06 60 87 65 60 gposchmann@yahoo.fr 

PROTAT Frédéric Champ de la Croix 69640 Denicé   04 78 90 61 55 06 12 54 51 44 fpracing@voila.fr 

PROTAT Gérard 35, avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 16 13 50 24 gerard.protat@wanadoo.fr 

PROTAT Marie-Françoise 35, avenue de la République 69500 Bron 04 78 26 16 79   06 22 37 34 38 mfprotat@wanadoo.fr 

RENAUD Christian 144, rue de la Chana 69490 Sarcey 04 74 26 89 36   06 74 62 47 26 chrnaud@wanadoo.fr 

REVOLLE Eric 64, chemin du Clos 69140 Rillieux la Pape 04 78 88 89 76 04 69 65 53 00  eric.revolle@wanadoo.fr 

REVOLLE Marion 42,  rue des Alliés 69100 Villeurbanne 04 78 68 39 63   06 89 94 71 12 marion.revolle@wanadoo.fr 

ROBERT Xavier 6278, rue Chabot Montréal, Québec   Canada, H2G 2T2   (1-514) 987-3000, ext 3592 # xavier.robert01@gmail.com  ou 

  ou 11 rue Saint Louis 81100 Castres 05 63 35 00 95    xavier.bobrobertx@gmail.com 

ROCOURT GUILLAUME 

France 461,chemin de la Veyrie 38330 St Nazaire Les Eymes 04 76 76 52 62     frocourt@chu-grenoble.fr 

RONZON GUZMAN 

Barbara 151, av. Félix Faure 69003 Lyon     06 77 53 14 04 biga80@gmail.com 

RONZON Clément 151, Av. Félix Faure 69003 Lyon     06 08 21 23 27 clem.rz@gmail.com 

ROUCAIROL Raymond 43, chemin du Prélong 69210 Lentilly 04 74 01 84 70     r.roucairol@aliceadsl.fr 

ROURE Romain 10, rue Claude Veyron 69007 Lyon 06 89 50 39 95   06 64 81 90 87 rroure.iphone@gmail.com 

ROURE Renaud 10, rue Claude Veyron 69007 Lyon 04 78 61 35 79   06 68 36 71 46 spirit1er@free.fr 

ROUTHIEAU Vincent 72, rue Louis Rouquier 92300 Levallois Perret     06 10 90 26 35 vrouthieau@gmail.com 

ROUX Jean Paul 746, Route de Corbeyssieu 38290 Frontonas 04 74 94 59 67   06 25 68 33 02 rouskas@hotmail.fr 

SALIN Karine 258, rue Vendôme 69006 Lyon     06 23 43 60 01 salin.karine@laposte.net 

SARGOS Anne-Claire 26, chemin de la Forestière 69130 Ecully 04 69 55 34 80   06 11 01 95 76 acsargos@wanadoo.fr 

SARGOS Boris 26, chemin de la Forestière 69130 Ecully 04 69 55 34 80   06 62 23 61 72 bsargos@gmail.com 

SENECAL Philippe 15a, rue de Geaune 68128  Village Neuf 03 89 69 23 50   06 32 11 92 87 psenecal71@yahoo.fr 

SEROUL Bernard Les petites Chirouzes 38160 Saint Romans 06 81 13 01 69     bernard.seroul@wanadoo.fr 

TARAZONA Eric 4, lot. Les Fauvettes 01150 Chazey-sur-Ain 04 74 46 61 43   06 08 51 72 19 eric.tarazona@gmail.com 

TARAZONA Laurent 103, chemin de la Verchère  38290 Frontonas 04 74 94 19 03 04 78 64 30 71 06 20 67 25 71 laurent.tarazona@fr.adp.com 

THOUVENIN Bruno 243, rue de la République 01500 Ambérieu en Bugey 04 74 46 86 41   06 88 13 37 00 mylene.gerber@wanadoo.fr 

VIDAL Olivier 11, avenue Rossellini 69100 Villeurbanne 04 78 93 97 84   06 81 61 16 70 vidal.olivier@wanadoo.fr 
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Liste des membres 

 

-192- Echo des Vulcains n°67  

Liste des surnoms 
 

Les Cataphiles : Fred Alvarez, Gaëtan Poschmann, Cédric Chambe (ils 

 
Les Oursons : Guillaume Cerdan, Antoine Aigueperse, Boris Laurent (en provenance du lycée de la Mache, ils 

auraient logiquement dû faire partie du groupe URSUS) 

 

Lulu   :  Christian Locatelli 

Filou   :  Philippe Sénégal 

JR   :  Fred Alvarez 

Mowgli   :  Carlos Placido 

  :  Jean-Michel Vallon 

Nat   :  Nathalie Ferry 

Nath   :  Nathalie Duverlie 
Ourson  : Guillaume Cerdan 

Pat ou Patou  :  Patricia Gentil 

Pernard   :  Bernard Lips 

Piout   :  Renaud Locatelli 

 Stéphane Lips 

Sharks   :  Romain Roure 

 : Antoine Aigueperse 

Nounours : Antoine Aigueperse 

Totophe   :  Christophe Ferry 

Kakly  : Catherine Kourwski 
Wally   :  Olivier Vidal 

Xa ou Xav  :  Xavier Robert 

 :  Boris Laurent 

 
Gouffre de Cabrespine (BL ; 09/05/2009) 



Numéros utiles 
  

 

 Echo des Vulcains n°67 -193- 

 

NUMEROS UTILES 
 

Comité départemental de spéléologie du Rhône (CDS 69) 
28, quai Saint Vincent 

69001, Lyon 

Tél / fax : 04 78 39 71 78 

 

Fédération Française de Spéléologie 
28, rue Delandine 

69002, Lyon 

Tél. : 04 72 56 09 63 

Secrétariat : secretariat@ffspeleo.fr 

EFS : ffs.lyon@ffspeleo.fr 

Documentation, librairie : ffs.adherant@ffspeleo.fr 

EFC, CREI : ffscanyon@ffspeleo.fr 

Service adhérent : ffs.adherent@ffspeleo.fr 

Site internet FFS : www.ffspeleo.fr 
 

Chalet du Folly (Samoëns) 
Tél. : 04 50 90 10 91 

 
Numéro des CT de la région 

 
Ain 

 

Guy Pesenti 

04 74 35 10 47 

06 76 09 33 57 

 

Bernard Abdillah 

06 08 71 51 83 

04 74 00 69 28 

04 74 00 16 79 

   

 

 
Ardèche 

 

Stéphane Tocino 

06 84 65 92 54 

04 75 38 62 30 

04 75 65 74 75  

Arnaud Judicael 

06 84 61 86 22 

08 77 91 28 13 

04 74 39 72 71 

Raphaël Sauzeat 

06 86 71 34 73 

04 75 35 52 02 

 

Jérôme Jouret 

04 75 94 71 63 

04 75 94 85 62 

 

Robert Crozier 

06 28 01 02 72 

04 75 04 35 28 

04 75 04 80 04 

 
Drôme 

 

Nicolas Renoud 

04 75 48 20 79 

06 85 02 45 06  

06 84 98 58 58 

Jean-Jacques 

Audouard 

04 75 01 61 95 

06 72 29 27 34 

Jean-Yves 

Liotaud 

04 75 27 31 54 

06 86 20 96 88 

Philippe Rondel 

04 75 22 09 90 

04 75 22 00 32 

Jérôme Egret 

04 76 36 00 67 

06 83 97 72 82 

 
Isère 

 

Thierry Larribe 

06 88 12 32 71 

04 76 36 70 13  

Alain Maurice 

04 76 08 39 27 

04 76 92 09 34 

 

Laurent Minelli 

06 08 86 74 33 

04 76 94 32 32 

Eric Sanson 

04 76 70 08 90 

04 76 28 78 02 

 

France Rocourt 

06 80 40 06 74 

04 76 52 10 47 

04 76 76 52 62 

 
Rhône 

 

Fabien Darne 

06 86 85 28 29 

09 50 04 12 84 
06 13 65 97 70 

Bernard Lips 

06 80 26 12 66 

04 78 93 32 18 
04 72 43 70 53 

Benjamin Richard 

06 07 18 29 03 

04 79 84 79 70 

  

 
Savoie 

 

Christian Dodelin 

04 79 63 31 25  

04 79 31 11 86 

 

Dominique Lasserre 

04 56 08 13 04 

04 72 76 74 79 

Yves Gourju 

04 79 70 09 00 

04 79 33 01 18 

06 88 15 29 13 

Robert Durand 

04 79 75 27 81 

06 03 41 27 40 

Damien Ract 

04 79 38 51 91 

04 78 78 31 22 

 
Haute-
Savoie 

 

Gérard Gudefin 

06 81 10 09 28 

04 50 43 06 32 

04 50 89 36 20 

Christian Charletty 

04 50 34 08 36 

04 50 25 38 66 

06 87 12 25 69  

 

 Jean-François 

Ray 

04 50 67 04 76 

04 50 65 57 16 

06 79 08 28 07 

Patrick Noël 

04 50 58 52 67 

04 50 98 66 22 

 

J.Cl. Espinasse 

04 50 23 80 52 

06 83 18 78 79 

Claude Geslin 

04 50 22 29 78 

06 87 12 25 68 

 

Alerte SSF National (N° vert) : 0800 121 123 
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Grotte Sous-les-Sangles (BL ; 29/11/2009) 

 
Tanne Froide (BL ; 08/03/2009) 



 




